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Inauguration d’une aile d’un million 
à l'hôpital de North Battleford 


NORTH BATTLEFORD — L'hon, J. M. Uhrich, Heuténant gouverneur de la Saskat- 


chewan, a présidé à l'ouverture officielle de 
Dame, de North Battleford, le dimanche après-midi. 31 œétobre, 


la nouvelle aile ajoutée à l'hôpital Notre- 


Prirent part à cette 


cérémonie: S. Exe, Mgr P, Pocock, évêque de Saskatoon, l'hon. I, C, Nollet, ministre de 
l'Agriculture, représentant la Législature provinciale, plusieurs médecins et gardes-ma- 
lades, de même que bon nombre de dignitaires du Conseil.de Wie. 


Des messages de félicitations à %-— 
l'occasion de l'inauguration de la 
nouvelle partie de l'hôpital fu- 
rent } devant une foule de plus 
de 2500 personnes : 
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Hor le Lieutenant 
Gouverneur, accompagné de l'ins- | 
pecteur J.-R. Lemieux, officier- 
commandant de la ction locale | 
de la Gendarmerie Royale, retra 
ca, dans le discours qu'il fit, l’his 


eloppement de lhôpi. | 
montra comraent la confor 
enseignements du Christ 
vmnerit Au SéCOUrSs à appor- 


toire du dé 
tal, et 


ter 


aux malades et aux scuffrants, | 

contribua pour beaucoup à acti-| 
ver ce développement 

Plus tard, l'hon, Uhrich coupa 
le ruban, geste symbolique. qui | 
marquait l'ouverture officielle de | 
l'établissement 

S. Exe, Mgr P. Pocock 

S'adressant à son tour aux nom- 
breux auditeurs, S. Exc. Mgr Po- 
cock fit ressortir l'esprit d'abné- 
gation des Religieuses, qui, par | 
amour de Dieu, décidèrent de 
verser leur salaire, depuis des an- 
nées, à la caisse de l'hôpital, s'en- | 


gageant par là à défrayer de leurs 
deniers la majeure partie -— soit 
$400,000 — du coût de construc- | 
tion de l'aile. 

“Lorsque les autorités gouver- 
nementales, provinciales, fédéra- 
les, et municipales, — qui, actuel- 
lement ne fournissent aucun oc- 
troi à cet hôpital -— réaliseront le 
dévouement de ces Religieuses qui 
consacrent ieur vie au service des 
malades, ces autorités, dis-je, ne 
les laisseront pas sans assistance 
financière”, de dire S. Exc. Mgr 
Pocock avec conviction, 


M. Nollet 


M. Nollet déclara que la Sas- 
katchewaän voyait s'approcher le 
temps où toutes ses régions se- 
raient pourvues de services d’hô- 
pitaux suffisants pour subvenir 
aux besoins de toute sa popula- 
tion 

“Le gouvernement provincial, 
ajouta-t-il reconnaît pleinement 
les services rendus par les Reli- 
gieuses de la Providence ici”. 


Autres orateurs | 

Le président du Comité de di- 
rection de l'hôpital, le chanoine 
R, Willis, se réjouit avec les re- 


ligieuses de ze que les travaux 
de construction de la nouvelle 
aile soient terminés, Il les re- 


mercia de leur magnifique coopé- 
ration. 

Représentant la ville de North 
Battleford, le maire Lyle Abbott, 
rendit hommage au travail accom- 
pli par la supérieure et sa com- | 
munauté 


REVERS DES COMMUNISTES 
EN ITALIE 


ROME — Le parti démocrate 
chrétien l’a emporté aux élections | 
municipales qui se sont tenues 
dimanche dernier, pour la pre- 
mière fois depuis la fin de la guer- 

e, dans la province de Gorizia, à 
proximité de la frontière italo- 
yougoslave. | 


Lettre de Poris 


Le président de la cérémonie 
était le Dr J.-J. Hamelin, ler wice- 
président du Conseil Médical 
la Saskatchewan, qui, il Ya.81 
accueillit à North Battleford 
es deux premières religieuses de 


ans. 


Providence, 
la Rév. 


fait 


re el 
trajet du Montana, 
venir fonder un hôpi- 
Dr Hamelin a été té- 
progrès accompli dans 
qui, en 1911 


vaient le 
U., pour 
il ici. Le 
‘ du 
institution 


Truman réélu président 
des Etats-Unis mardi 


Covttrairement à toutes les pré- 


| visicas de la presse, M. Harry S. 


Truman a été réélu président des 


Etat#-Unis aux élections qui fu-| 


rent tenues mardi. Son adyersai- 
re, Tomas E. Dewey, lui à con- 
cédé ia victoire mercredi avant- 


| midi, à 11 heures. La lutte pour 


le poste de président de la grande 
république américaine aura été 
l'une des plus contestées de l'his- 
des Etats-Unis 

Les votes ont été attribués com- 
me suit: M. Truman: 22,228,962; 
M. Dewey: 20,370,985; M, Wallace: 
1,027,361; M. Thurmond: 884,294, 

Voilà 


toire 


pour 


266 votes électoraux est désigné 
comme président. 

Pourquoi y a-t-il 531 électeurs? 
Parce que c'est le total des effec- 
tifs du Congrès, soit 96 sénateurs 
et 435 membres de la Chambre 
des représentants. Chaque Etat 
a droit à un nombre de votes 
électoraux égal au nombre de 
personnes qui le représentent au 
Congrès. Ainsi l'Etat de New- 
York a 47 délégués, soit deux sé- 
nateurs et 45 représentants. 

Jeudi matin le président-élu 
Truman était en tête dans 28 Etats 
avec 304 votes électoraux; Dewey, 


dans 16, avec 189, et Thurmond 


dans 4; avec 38. Wällace n'a pas 

obtenu un seul vote électoral. 
Le peuple américain devait éga- 

lement élire 33 sénateurs et 435 


le vote populaire. | 
| Mais le président est élu par un 
collègs électoral réparti entre les | 
48 Etats: le candidat qui obtient | 


comptait 20 lits, et qui en possède 
aujourd'hui 160. 

Après les cérémonies d'ouver- 
luüre, les nombreux assistants fu- 
rent invités à visiter le nouvel 
fédifice qui comprend deux ailes, 


la Rév, £x Hélido- | et quatre étages. Le coût approxi- 
Sr Geneviève, qui matif de. la construction s'élève | 


|à environ $1,000,000. L'architecte 
[John Webster, de la Compagnie 


| Webster and Gilbert, de Saska- 
toon, était présent à l'inaugura- 
tion officielle. 


membres à la Chambre des re- 
| présentants. 

| Voici quelle était la situation 
respective des parties à la Cham- 
| bre des Représentants et au Sé- 
nat américain, avant l'élection du 
jour 


Sénat: 
| Républicains . 81 
| Démocrates... 45 
| Total 96 
Chambre des Représentants: 
Républicains 243 
Démocrates 185 
| Travaillistes américains... 2 
| Vacances 5 
Total 435 


Le Sénat américain se renou- 
velle par tiers seulement, ce qui 
|explique que certains sénateurs 
actuels ont été élus avant 1944. 


Voici les résultats des votes 
pour ces deux sections: 
Sénat 
(33 membres à élire) 
Démocrates élus: 23 
Républicains élus: 9 
Démocrates en tête: 1 
Chambre des Représentants 
(435 membres à élire) 
Démocrates élus: 259 
Républicains élus: 157 
Autres partis élus: 1 
Douteux: 18 


s erneurs 
(33 tre à élire) 
Démocrates élus: 23 
Républicains élus: 9 
Douteux: 1 


Gallois et Ecossais qui 


LONDRES — Tandis que l'Eire 
travaille présentement à rompre 
sen dernier lien avec le Common: 
wealth, d'ardents orateurs celti- 
ques d'Ecosse et du pays de Gal- 
les poursuivent leur lutte pour 
faire reconnaître leurs pays com- 
me Dominions autonomes 


Les partis nationalistes écossais | 


et gallois font campagne séparé- 
ment. La semaine dernière, 
nationalistes gallois et écossais ont 
adressé à la conférence des pre- 
miers ministres du Common- 


wealth des lettres exposant leurs | 
Les | 


griefs contre le parlement. 
Gallois protestent contre l'angli- 


| cisation, le chômage qui est trois 


fois plus élevé dans le pays de 
Galles qu'en Angleterre et les 
tentatives répétées d'ignorer la 


| nationalité galloise dans les plus 


importantes mesures 
mentales. 

Le parti gallois, fondé il y a 23 
ans, compterait environ 10,000 
membres (la population galloise 


gouverne- 


Vers la mise hors la loi du 


parti communiste français ? 


Per Mourice HERR 


Spécial à 
e parlement français 
| ses travaux le 1 
aprés que 


nblées, le Ct 


ä 


aura 


enouvelé en entier 


N'en ns point, les gra- 
nis SOCIAUX QUI ON 
marqué tersession et les 
lourd es par | 
| contre | 
nt, dès ! 
és à la tribune | 
e nationale, ce qui | 
1 une rentrée par- | 
sabiement agitée. | 
recent est sign | 


ficatif de l'e 


de suspicion | 
ent L 


ais le parti 
rilieux 


n cenvisageail 


e 


Entrepreneur giné 


La Liberté eS le Patriote‘) 


tionale de l'Assemblée s'est re- 
{usée à entendre les explications 
que se proposait de If fournir 
M. Ramadier, ministre de la Dé- 
fense, relativement aux accords 


militaires conclus entre les cinq 
signataires du pacte de Bruxel- 
les. Une très large majorité, 
qui groupe l'ensemble des dé- 
puiés non-communistes, s'est 
prononcée contre l'audition du 
ministre tant que l'Assemblée 
nationale n'aura pas donné au 
parti communiste l'occasion de 


se liver, s’il le peut, des gra- 
ves accusations portées contre 
lui par M. Jules Moch, Celui-ci 
a en effet déclaré qu'il était en 
pos 


form, en mé: 
e de saboter 
par tous 
impres- 
destines 
suutenir pécuniairement les 
(Suite à la onzième page) 


eéconom 


un nombre 


mAIONS 


ral 


en construction 


les | 


veulent être autonomes 


lest de 2,158,000 âmes) et ces der- 
niers sont surtout des instituteurs, 
de jeunes ministres et des étu- 
diants. Ils blâment le parlement 
anglais pour l'immigration de 
500,000 Gallois en Angleterre en- 
|tre les deux guerres mondiales. 
Les conservateurs à leur récente 
conférence de Llandudno, pays 
de Galles, ont promis, s'ils sont 
élus aux prochaines élections, de 
confier les affaires galloises à un 
ministère spécial. Clement Davies, 
chef du parti libéral parlementai- 
re et Gallois lui-même, a déclaré 
récemment que si les libéraux 
|étaient au pouvoir, un secrétariat 
| d'Etat gallois ne leur paraîtrait 
| pas suffisant. Ils formeraient un 
conseil parlementaire pour le pays 
{de Galles. 
Mais les réclamations galloises 
[n'ont guère touché le gouverne- 
ment travailliste, Le premier mi- 
nistre Attlee a exprimé récem- 
ment sa conviction que c'était en. 
{core l'organisation parlementaire 
actuelle qui pouvait le mieux ré- 
| gler les problèmes spéciaux des 
| Gallois. 


dignité 


| 
{ 
| 
LM 
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| 


| La demande du gouvernement | 


autonome pour 
aussi une force puissante, 


l'Ecosse devient | 


or 5 png me ae 


Ouverture officielle du 


6 


L'Eglise ca 


on ro tré 


lique 


1 


. 


{BERTE” «PATRIOTE 


DIEU ET MON DROIT! 


Vue générale de la nouvelle construction ajoutée à l'hôpital de North Battleford 


, 


à otre te 


défend la 


personnelle de l’ouvrier 


______ |"L'Eglise ne promet pas l'égalité humaine que d'autres proclament ... mais | 


elle assure l'égalité entière de la dignité humaine , . ." 


| CASTELGANDOLFO -— Dans une allocution prononcée devant 
ouvriers des usines de construction d'automobiles Fiat, de Rome et de Turin, Sa Sainteté 


quelque mille 


le pape Pie XI 4 déclaré que l'Eglise rejette le totalitarisme d'Etat et le culte supersti- 


tieux de la technologie, 


“Pendant longtemps on x affirmé, et l'on affirme encore, que la religion affaiblit | È & 
au Christ-Roi 


l’ouvrier et le rend négligent à l'égard de son travail quotidien, de la défense de ses in- 


térêts privés et publics, et qu'à l'instar de l'opium, elle l'endort entièrement avec l'es- 
a ——— X—-— _ 


pérknce d'un” monde 
C'est une erreur manifeste”, a dé- 
claré Sa Sainteté. 

“Si dans sa doctrine sociale, 
l'Eglise insiste toujours sur les 
égards qui sont dus à la dignité de 
l'homme, si elle exige pour l’ou- 
vrier un salaire équitable en re- 
tour de son travail, si elle exige 
pour lui une assistance réelle 
dans ses besoins spirituels et tem- 
porels, c'est que le travailleur est 
un être humain, que sa capacité 
de travail ne doit pàs être consi- 
dérée comme un article de vente 
et qu’elle a toujours représenté 
une contribution personnelle”. 


La dignité personnelle 


Parlant plus loin des “réno- 
vateurs du monde oui s'érizent 
en gardiens des intérêts de la 
classe ouvrière qu'ils considè- 
rent comme leur moncpole ex- 
clusif, et aui prétendent que 
leur système est le seul vrai- 
ment social”, le pape a ajouté 
que ces gens “ne garantissent 


Elections aux Etats-Unis 
Elu 


Défait 
pneus 


M. T. E. Dewey 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


meilleur. * 


pas la dignité personnelle du 
travailleur, mais qu'ils font de 
sa capacité productrice un sim- 
ple objectif dont la société 
pourra se débarrasser, selon sa 
volonté expresse et arbitraire”. 


La paix au foyer 

“Mes chers fils et mes chères 
filles, l'Eglise désire et recherche 
sincèrement votre bien-être. Elle 
vous enseigne que la liberté hu- 
maine a ses limites dans la loi di- 
vine et dans les multiples devoirs 
| que la vie traîne à sa suite. Mais 
Len même temps, elle lutte et lut- 
|tera jusqu'au bout afin que cha- 
|que homme puisse, dans le bon- 
lheur du foyer, de son coeur et 
d'une vie tranquille et honnête, 
lécoüler en paix ses jours devant 
| Dieu et les hommes 
| Pas d'égalité absolue 
| “L'Eglise, a poursuivi S. S. 
| Pie XIE, ne promet pas l'égalité 
| absolue que d’autres proclament. 

parce qu'elle sait que la com- 

munauté humaine produit né- 

cessairement, et depuis tou- 

jours, une échelle entièrement 
| graduée de différences, que ce 
soit dans les qualités physiques 
| 
| 
| 


et intellectuelles, dans les dis- 
positions et tendances intérieu- 
res, ainsi que dans les occupa- 
tions et les responsabilités. 
Dignité humaine 


“Mais en même temps, elle as- 
sure l'égalité entière de la dignité 


humaine dans lé Coeur de Celui 
qui appelle à Lui tous ceux qui 
| travaillent et qui peinent, et qui 
| les invite à partager Son fardeau, 


afin qu'ils trouvent la paix et le } toutes 


repos pour leurs âmes, €ar Son 
fardeau est léger. 
Totalitarisme d'Etat 

“Afin de sauegarder la liberté 
let la dignité de l'homme, et de ne 
| vas favoriser les intérêts particu- 
Liers de tel ou tel groupe, l'Eglise 
rejette tout totalitarisme d'Etat 
| Et avec la pensée d'une vie futu- 
re, elle n'affaiblit pas la juste dé- 
|fense des drvits des ouvriers sur 
|la:terre. Ce sont plutôt ces réno- 


| vateurs que Nous avons mention- | 


inés qui font miroiter devant les 
'yeux-du péuple le mirage d'une 


prospérité future et chimérique et 
d’une richesse impossible, par le 
moyen de la superstition, de la 
technologie et dé l'organisation 
productive, par le sacrifice de Ja 
personne humaine et du bonheur 
domestique aux idoles d'un pro- 
grès terrestre mal compris. 
“L'Eglise, a continué le Souve- 
rain Pontife, proclame la yérité de 
la seule béatitude parfaite qui 


| 2 ” " 
| nous sont préparée Gans le ciel... 


Reconnaître une autre vie 
“Où Dieu n'est pas un commen- 
cement et une fin, où le système 
de Sa Création n'est pas pour tous 
les hommes un guide et une me- 
sure de liberté d'action, l'unité 


et de travail ne peuvent jamais 
constituer une base d'union pour 


la classe des travailleurs et une | 


garantie pour  l'uniformité de 


il pas une violente atteinte aux 
droits de la nature et n'amene- 
rait-il pas de nouvelles oppres- 
sions et de nouvelleg divisions 
dans la famille humaine, au mo- 


ment où chaque travailleur hon-| 
nête aspire à un système juste et | 


pacifique de l'économie privée 
et publique, de même que dans 
toute la vie sociale?’ 


Les interdictions 
levées sous peu 


|. OTTAWA 
{ part bien renseignée que le gou- 
vernement étudie, en ce moment, 
les interdictions dites 
! d'“austérité” imposées sur certai- 
ines inarchandises et produits en 
| vue de les âbolir ou de les mo- 
| difier d'ici La fin de l'année. 

| On apprend de cette même part 
que le gouvernement songe à ren- 
dre moins sévères les restrictions 
sur l'importation de marchandises 
ides Etats-Unis, soit personnelle- 
|ment, soit par l'entremise de la 


poste. Il est possible aussi que | 


[les Canadiens soient autorisés à 
emporter avec eux jusqu'à $150 en 
monnaie américaine pour voyager 
lau delà de la frontiére. 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


de la dévotion 
| eucharistique | 


| 
iles différences 


| 


| ainsi 


|l'occasion de la clôture du cin- 
|quième congrès eucharistique du 


|a dit le Souverain Pontife, vous 
| verrez votre foi s'affermir davan. 
|tage et il vous sera possible de 


parmi les hommes est impossible. | 
Les conditions matérielles de vie 


leurs intérêts. Cela ne signifierait- | 


On apprend : de | 


| 
| 


| 


Appel en faveur 


VATICAN Sa Sainteté Pie 
XIT a fait appel, dimanche, à la 
charité chrétienne qui rejettera 
raciales, Yappro- 
chera les classes, triomphera des 
conflits d'intérêts et surmontera 
les crises sociales. | 

Sa Sainteté s'adressait alors, 
par l'intermédiaire de la radio 
vaticane, au peuple brésilien, à 


Brésil, tenu à Porto-Alegre, 
“Par la dévotion eucharistique, | 


| distinguer la vraie spiritualité qui 

élève et sanctifie l’âme des spi- 
ritualismes fantasques qui dégra- 
dent l'âme par leurs mensonges 
et leur fraude. 


“Assis à la table divine et pre- 


{nant tous part au même banquet 


spirituel, unis dans le Christ et 
ne formant qu'une grande famil- 
le, vous verrez votre charité for- 
tifiée, 

“Parce que cette charité sera 
sincère et généreuse, elle nivel- 
lera les différences raciales, rap- 
prochera les classes sociales, con- 
ciliera les antagonismes et triom- 
phera de tous les intérêts diver- 

ents. 

“Alors les crises sociales qui 
| affligent l'humanité et qui se font 


plus ou moins sentir chez vous 
disparaitront comme par  en- 
chantement, Car elles ne pré- 


sentent aucune solution et ne peu- 
vent être résolues que dans un 
|esprit de justice chrétienne tem- | 
pérée par la charité,” 


| Québec consacré 


| QUEBEC — Une manifestation | 
| de foi en l'honneur 
|Roi s'est déroulée samedi soir 
| dernier à l'église du Très S, Sa- 
| crement oï' une foule immense 
d'hommes et de jeunes gens de 
| la ville et de la banlieue se pres- 
| saient pour assister à une veillée 
| d'armes préchée qui fut suivie 
| d'une messe de minuit et de la 
communion générale. Au cours de 
la veillée d'armes, qui était sous 
|la présidence de S. Exc. Mgr Mau- 
rice Roy, des actes de consécra- 
tion ont été lus. 

| C'est l'hon. Bona Dussault, dé- 
|légué du premier ministre Du- 
| plessis, qui consacra la province 
au Christ-Roi, Le maire-suppléant 
de Québec, M. Damese Blais, dé- 
| légué du maire, lut l'acte de con- 
sécration de la ville de Québec. 


Préparatifs en vue 
de la guerre 


aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Le sectétai- 
re de l'armée aux Etats-Unis, 
| Kenneth Royall, vient d'annoncer 
une réorganisation du haut-com- 
mandement qui le place d'avance 
sur pied de-guerre et qui lui épar- 
gnera d'avance tout changement 
soudain en cas de conflit. Un des 
| détails de cette réorganisation est 
la création d'un nouveau poste 
de chef adjoint de l'état-major gé- 
néral, confié au général Lawton 
| Collins, un des meilleurs manoeu- 
vriers de la dernière guerre. Il 
aur& charge de remplacer le chef 


| d'état-major, le général Omar 
|Bradley,. quand : celui-ci devra | 
s'absenter pour inspecter les for-| 


ces à ses ordres; et il s'occupera 
aussi de coordonner les plans de 


combat et d'équipement de l'ar-| 


| mée avec ceux de la marine et de 
| l'aviation. Un autre poste deésous- 


{chef adjoint à été créé pour le! 


lieutenant-général Wade Haislip, 
|qui aura particulièrement charge 


| des questions administratives. Par | 
sept différents services | 


ailleurs, 
techniques compris le corps 
médical et celui des signaux, sont 
désormais groupés sous un seul 
commandement. 


du Christ- | 


Eglises, Ecoles, Salles 


(h EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


pr 


21! : 
UE PORTAGE 


271, AVEN 
PRIX: CINQ SOUS 


Le Pape reçoit 


cinq Canadiens 


CITE DU VATICAN — Cinq 
personnalités canadiennes ont éte 
reçues en audience par S. S. Pie 
XI le jour de la Toussaint au 
Vatican. I1 s'agit de trois repré- 
sentants du fonds de secours ca- 
nadien, M. William M, Birks, de 
Montréal, président de cet orga- 
nisme, l'hon. sénateur Thomas 
Vien, vice-président, et M. B, C, 
Salamis, de Montréal, et de deux 
délégués au récen* congrès des 
parlementaires du Common 


wealth, l'hon, sénateur Lucien 
Moraud, de Québec, et M. Donald 
Fleming, député de Toronto- 


Eglinton aux Communes 


M. H.S. Rungay, 
coalitionniste, 


vainqueur 


MINNEDOSA M. Harry S 
Rungay, candidat libéral coali- 
tionniste à l'élection complémen- 
taire qui fut tenue mardi dans le 
comté de Minnedosa remporta une 
victoire éclatante sur son adver- 
saire, M. Ralph G. Frith, qui bri- 
uait les suffrages au nom de la 
CCF dont il est le président pro- 


| vincial, M. Rungay recueillit 4,443 


votes et M. Frith, 1,352; il rem- 
porta ‘la majorité dans tous le: 


| bureaux de votation moins 2, Le 
candidat de la CCF a perdu son 
dépôt. 

Quelques instants après que 
la nouvelle de son succès fut 
annoncée M. Rungay déclara: 
“Je crois que le vote d'aujour- 


. Harry S. Bungay 


d'hui est une indication asser 
juste de ce que les électeurs 
pensent de la Coalition mani- 
tobaine. Je suis heureux des 
résultats non seulement à cau- 
se de mon sucœæès personnel, 
mais aussi en raison de la <on- 
fiance que les contribuables ont 
placée en la Coalition. . .” 
Quant à M. Frith il déclara 
que ‘la CCF avait subi un revers 
dans l'élection complémentaire 
mais qu'elle n'était pas découra- 


gée et qu'elle reviendrait à la 

| charge”. 

Mgr Antoniutti 

au service de 

Mgr Roy 
EDMUNPDSTON, N.-B. — S$, 


Exec, Mgr ldebrando Antoniutti, 
délégué apostolique au Canada 
et à Terre-Neuve, a officié au ser- 
vice funèbre de Mgr M.-Antoine 
Roy, premier évêque d'Edmunds- 
ton, "décédé mercredi dernier à 
l'âge de 53 ans. Mgr Roy avait 
été évêque du diocèse. au couts 
des trois dernières années. 

Quatre frères de ancien pré- 
lat, l'abbé Albert Roy, curé de 
St-Grégoire de Montmorency, 
Qué.; l'abbé Evariste Roy, curé 
de Notre-Dame de la Guadeloupe, 
n Beauce: le R, P, Lucien Roy, 
e la Société de Jésus, Montréal, 
de l'Or 
ont 


e 
d 
et le R. P. Réginald Roy, 
dre des franciscains, Ottawa, 
assisté au service 

L'oraison funèbre a été pronoû 
|cée par Mgr Camille Leblane, 
l'évêque de Bathurst, au Nouveau- 
| Brunswick. 


| Elections 
fédérales en 
octobre 1949 


| OTTAWA — Si l'on croit les 
rumeurs qui circulent ici de- 
| puis quelques jours, l'élection fé: 
dérale aura lieu au mois d'oc- 
|tobre 1949, Malgré l'opinion dé 
certains qui croient fermement 
que le gouvernement actuel ré- 
gnera tout son mandat, qui se ter- 
mine à l'été de 1950, une grande 
partie des ohservateurs sont ce- 
pendant d'avis que l'élection gé- 
nérale viendra à l'automne de 
l'année prochaine 
La question est 
ment encore, du domaine de la 
spéculation pure, parce que Île 
cabinet fédéral n'a pas encore 
étudié la question. Les observa- 
teurs politiques opinent pour l’au- 
|tomne 1948, bien que le vent 
| puisse changer considérablement 
| d'ici ce temps 


pour Jef mo- 


paroissiales, Maisons, etc. 


PAGE DEUX 


Le général À. G. L. MeNaughton, à he, de la délégation 


canadienne aux 


américain de la cour St. James’, 


Nations unies, et M. 


Douglas, ambassadeur 
à Londres, et ancien principal de 


l'Université McGill de Montréal, apparsissent ici alors qu'ils s'entre- 


tenaient non officiellement à Par 


Les écoles catholiques 


is, récemment. 


menacées aux indes 


Les écoles rudimentaires des missions ne sont p'us! 
reconnues officiellement. 


POONA, Inde -- Le principe 
de l'enseignement obligatoire 
vient d'être édicté dans la Pro- 


vince de Bombay; de 5 à 11 ans, 
tous les enfants devront fréquen- 


ter l'école primaire, Cette école | 


pourra être soit une école offi- 


ciellement reconnue par le Gou- | 
vernement, soit une école consi- | 


dérée comme satisfaisant aux exi- 
gences de la Direction de l'Ensei- 
gnement. Les Missions Catholi- 
ques possèdent un certgin nom 
bre d'écoles officiellement recor- 
nues ou subsidées, pour lesquel- 
les le nuuveau décret ne présen- 
te sucune difficulté. Mais elles 
possèdent également de nombreu- 
ses écoles de rudiments, n'ayant 
reçu aucune reconnaissance offi- 
cielle en raison soit du petit nom- 
bre d'élèves qui les fréquentent, 
soit du manque de maîtres diplô- 
més, soit de l'insuffisance des lo- 
caux scolaires: toutes ces écales 
devront être fermées les unes a- 
près les autres. 


Autre décision: le Gouverne- 
ment ne permet plus que l'ensei- 
gnement religieux soit donné pen- 
dant les heures de classe ni dans 
les locaux scolaires. Il devient 


L 


ainsi pratiquement impossible de 


grouper les enfants pour les le- 
cons de catéchisme. L'enseigne- 
ment religieu de ces enfants 
|tombera donc itiérement sur les 


parents, et l'on peut se demander 
comment ceux-ci feront face à 
cette lourde responsabilité 

Enfin, les écoles perdront à 
l'avenir le privilège de l’exonéra- 
tion des taxes, dont elles jouis- 
saient jusqu'ici, à moins que ne 
Lu donnée par écrit l'assurance 
|qu'elles ne serviront pas À des 
fins religieuses. Or, les écoles 
missionnaires servent à l'instruc- 
tion religieuse des élèves, et par- 
fois mème, là où l'église fait dé- 
faut, tiennent lieu de chapelle 
pour la célébration des offices du 
dimanche, Toutes ces écoles se 
verront donc lourdement taxées. 

L'avenir de l'énseignement ca- 
tholique dans l'Inde est ainsi as- 
sombri par de graves menaces. 
Les missionnaires vivent dans 
l’appréhension de nouvelles me- 


de l'enseignement, car, de plus en 
plus, dans le domaine scolaire, 
l'Etat indien s'oriente vers le to- 
|talitarisme. (Fides). 


Quand vous lirez cette chroni 


Chronique de CKSB 


du chant, des questionnaires et 


| Exclusif à ‘’Le Liberté et le Patriote” 
par jacques LEMOYNE 


La ville de Winnipeg est une 
fois de plus à l'honneur, Un der- 


nier relevé des lieux d'origine | 


des joueurs de hockey de la ligue 
Nationale, nous apprend en effet 
que la ville de Winnipeg a dogné 
au rircuit majeur plus de jou- 
eurs que toute autre ville du Ca- 
nada rt plus que certaines pro- 
vinces du pays. On compte en ef- 
fet 14 joueurs originaires de la 
“porte de l'ouest” dans le grand 
circuit majeur, qui se glorifie de 
compter dans ses rangs 98 joueurs 
cette saison. 4 

La ville de Winnipeg a telle- 
ment plus donné au hockey ma- 


\tion si ‘apide de celui que, l'an 
tdernier encore, on prociamait 
comme pilote de l'année, ne se- 
| rait-il pas bon de se delnander si 
la direction n'est pas un peu à 
| lämer dans toute cette affaire? 


Pourquoi a-t-on laissé partir 
certains joueurs pour d'autres 
|villes, alors qu'on aurait pu les 
traiter de façon à ce qu'ils jouis- 
Isent de leur séjour dans l'ouest, 
|au lieu de partir pour Montréal 
|ét déclarer, comme certains l'ont 
|fait, qu'ils ne voulaient pas re- 
{mettre les pieds dans l'ouest? A 
| Winnipeg, on peut traiter les jou- 
eurs de football aussi bien qu'à 


jeur que toutes les autres villes | Montréal et Toronto, et il semble 
du pays qu'on ne compte que six | bien que la direction du club lo- 
joueurs venant de Toronto et cinq | cal, en voulant rebâtir à neuf son 
de Montréal. Ces deux métropo- |équipe, dévrait s'assurer que les 


| surès portant atteinte à la liberté | 


deuxième et la troisième place 
quand il s'agit du lieu de nais- 
sance des joueurs de la ligue Na- 


[ex occupent respectivement la 


‘Sesars Chaque saison, à chaque | 
semaine, le bureau de publicité | 


de la ligue Nationale nous fai 


parvenir d'intéressantes statisti- 
[ques qu'il nous fait plaisir de 
[communiquer à nos lecteurs, ct 


|c'est dans ces statistiques que nous 
avons puisé ces 
Saviez-vous, par exemple, 
| huit joueurs qui évoluent actuel- 
|lement dans la Nationale ne sont 
|pas natifs du Canada? 

Sur ces huit étrangers, quatre 
sont venus au monde aux Etats- 


| Unis: il s'agit de Bill Moe, qui! 


|! ient de Danvéers dans le Massa- 
{chusetts, de Pete Babando et de 
Frank Brimseck, deux as qui sont 
natifs de Braeburn et d'Eveleth 
dans le Minnesota, et de Normand 
| Dussaült, des Canadiens de Mont- 
réal, qui est venu au monde à 
Springfield, mais qui n'en est pas 
|moins de moeurs, de langage et 
de traditions, un véritable Cana- 
dien français. Adam Brown, des 
|Eperviers de Chicago, vient des 
montagnes d'Ecosse, tandis que 
Jim Conacher, des Red Wings de 
| Detroit, a vu le jour, lui aussi, 
dans te merveilleux pays qu'est 
|l'Ecosse. Jimmie McFadden, qui 
la mérité l'an dernier le titre de 
meilleure recrue de la saison, est 
le seul Irlandais de la ligue Na- 
tionale, étant né à Belfast, tandis 
que Pentti Lund, un nouveau ve- 
nu chez les Rangers de New-York, 
est natif d'Helsinki en Finlande: 

Comme on peut le constater, 
| l'influence étrangère est faible 
| dans le plus grand circuit profes- 
sionnel de hockey. Notre 
{national demeure une entreprise 


| 


{strictement canadienne, qu'il soit | 


pratiqué à New-York, à Paris, à 
Londres ou à Ottawa. Au point de 
|vue provincial, l'Ontario détient 


que, il restera une dizaine de | une petite pièce qui ne manquera fr: ; 
jours seulement avant que se ler-|pas de vous amuser et de vous |la première place dans cet étran- 
mine le concours de recrutement |instruire puisque l'on vous don-|ge classement pour avoir donné 
pour la Ligue des Radiophiles. | nera une “Leçon de chant”, Com- | 34 joueurs à la ligue Nationale 
Les. dam 7 du [me nore itinéraire n'est pas en-|}4 Saskatchewan vient ensuite 
Club des Ména |core arrété, nous ne voulons pas t pe 4 

gères qui ont at- |alerter qui que ce soit, mais pro-| avec 20, tandis que le Manitoba 
tendu jusqu'ici bablement que la semaine pro-|suit avec 19. Le Québec et l'AI- 
vous verront chaine nous pourrons vous don-/|berta ont donné 12 et 6 joueurs 
probable me n t, |ner la liste complète des centres | respectivement. Nous pouvons 
puisque leurs en- ique nous visiterons durant no-| i 

trées doivent vembre et décembre. | donc conclure que le hockey de- 
être faites avant |meure une entreprise centralisée 
le-17 novembre. “La Campagne du bonheur” | puisque les quätre provinces ma- 
+ us 'ez € ls 

og ht “La Campagne du bonheur” bat | ritimes " pays sont exclues de 
doutes,  rolisez son plein et l'Oncle Henri se dit | cette classification. Le climat 
l'article qui « [ee satisfait des résultats obtenus | semble favoriser l'expansion du 


paru dans La Li- 
berté et le Patriote du 29 octobre. 
vous donnant jes explications 
voulues au sujet de la Ligue des 
Radiophiles de CKSB et de la 
revue Chante-Clair, 


Visile des centres 


vues radiophoniques vont 
nencer bientôt 
terons probablement trois ou qua- 
tre paroisses avant les fêtes pour 
ecomméncer au printemps. Cette 
année, c'est tout à fait nouveau, 
c'est tout à fait différent, et ceux 
parmi vous qui auront l’occasion 
d'assister à ces représentations 

auront certainement pour leur 
argent. Il y aura de la musique, 


en 


Nous visi-| 


[jusqu'à date. L'objectif, cette an- 
|née, est plus élevé et pour faire 


itients du Sanatorium, il faudra 
|que les petits auditeurs de CKSB 
ise montrent généreux. 


Programme “Eureka” 


Le programme “Eureka” gagne 
la faveur de nos auditeurs de plus 
en plus, et dans la livraison de la 
[semaine prochaine, nous ferons 
paraître la photo des membres de 
l'équipe, En attendant, continuez- 
Inous votre enncours en nous fai- 


|sant parvenir des sujets nom- 
breux rt variés, afin de rendre 
ce programme plus intéressant et 
| 


plus instructif. 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


Actif 


Prés R. D. GUY, CR 


Directeur et gérant 


ent : 


Directeur et assistant gérant: À. G. FRAS 


au dessus de $519,000,000 


Vice-président : À. J. BROWN 
: W. S. R. WILSON 


En 


BUREAUX : 


CALGA 
SASKATOON 


A—$e ave Quest 
07, Ed 
BRANDON: }, E 


fice Avenue 
ditice Royal Bank 


EDMONTON: 604, Edifice Agency 
REGINA: Editice Hil 


tre 


M. E. SABOURIN 


Assurances d 


e tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


des heureux parmi les petits pa-| 


|bockey dans le centre du pays 
tandis gue dans les maritimes 
(Pacifique et Atlantique), le man- 
que de neige et de froide tempé- 


constatations. | 
que | 


sport | 


[bons joueurs de cette saison de- 
meureront à Winnipeg l'an pro- 
chain. 

| Une situation analogue 


Si le pilote West a de la diffi- 
lculté à Winnipeg, Teddy Morris 
ne voit plus la vie en rose à To- 
|ronto, depuis que ses Argos doi- 
vent sx contenter d'une troisième 
| place dans le classement de la li- 
|gue Interprovinciale, Morris, a: 
près-avoir mené les Argos à plus 
{dé championnats de football que 
Itoute autre organisation, se voit 
[maintenant la cible d'attaques 
lqui semblert un peu injustes, si 
lon tient compte äu record de Mor- 
ris, qui a fait beaucoup pour le 
football au Canada, Morris est 
[accusé de tous jes crimes parce 
que ses joueurs commencent à 
| vieillir, mais il ne faudrait tout de 
imême pas s'attendre à ce que 
Morris aille lui-même sur le 
Ichamp prendre la place de ses 
joueurs défaillants. Un pilote ne 
peut donner à ses joueurs plus 
que des instructions, des plans’ de 
bataille et leur enseigner quel- 
ques trucs. Le reste du travail 
doit être fait par le joueur lui- 
même qui, après tout, n'a qu’à 
courir, à bloquer ou à passer pour 
devenir une étoile, Le pilote doit 
penser pour 12 personnes et pour 
24 si on suppose que l'instructeur 
d'une équipe ne perd jamais de 
vue l'équipe de l'adversaire. Aus- 
si, est-ce avec un sentiment mêlé 
de stupeur et de surprise que 
ceux qui font tout leur possi- 
ble pour diriger un club de foot- 
ball, de baseball ou de hockey ap 
prennent qu'ils ont été destitués, 
[ou qu'on songe à les remercier. 
Leur science, dont on a tant fait 
de cas pendant plusieurs saisons, 
aurait-elle disparu tout à coup, 
pour la simple raison que quel- 
|ques joueurs ne pewvent plus don- 
ner le rendement qu'on attendait 
(d'eux? Et si, par malheur, le pi- 
lote tente de garder certains fa- 
voris de la foule sur le banc, que 
pfoduira-t-il? On parlera de 
[nouveau de le congédier et de 
|l'expulser en l'accusant d’'ingra- 
|titude. Si, par contre, les person- 
{nes qui se trouvent en contact di- 
rect avec les joueurs minent de- 
|vant eux l'autorité de leur instruc- 
|teur et lui font perdre confiance 
en lui-même, peut-on s'attendre 
en toute justice à ce‘que les cho- 
ses aïlent bien au sein d'une 
équipe? 

I] nous semble que toutes ces 
rumeurs de changements de- 


|se 


bon jéatié 5 à | vraient être écrasées dès leur ap- 
ke vtr Talenut les progres du ition et que joueurs, pilote et 

gs hi de Winni d directeurs ne devraient former 
LMP NT OR ARS peut donc | run seul bloc contre toute nou- 
[à juste titre s'enorgueillir du |. tentant de briser l'harmo- 
titre de grande pourvoyeuse de 


telents pour la ligue Nationale, mr bramutbeh es x nr 
|Ceci nous amène à nous deman- 
Ider pourquoi, au lieu d'aller à 
St-Louis ou à San Francisco cher- 
cher des équipes pour augmenter | 
la ligue Nationale, on ne tourne | 
un regard vers l'ouest, “le 
pays de l'avenir”, comme on dit, 
Avec le talent qui existe présen- 
|tement dans les Prairies, Winni- 
peg serait certainement capable 
d'alimenter un bon club de hockey 
et de supporter une pareille équi- 
pe dans la ligue Nationale, Verra- 
t-on un jour ce rêve se réaliser? 


Nouvel uniforme 


pas 


Dernier échec 


1 


Les Winnipeg Blue Bombers 
qui, depuis plus de douze ans, 
remportaient le championnat du 
fotball des Prairies devront te- 
le rôle de spectateurs cette | 
nm, lorsque les éliminatoires | 
de football auront lieu dans l'ouest | 
et plus tard dans l'est du pays. | 
Les Blue Bombers de Jack West 
fait faillite cette saison et! 
leur dernière défaite aux mains 
des Rough Riders de Régina leur | 
a coûté une place dans les éli- 
minatoires. On s'attendait un peu | 
à cet échec à la suite de la piètre | 
tenue des Bombers au cours de! 
la saison qui vient de se terminer, ! 


mais rien à la fin de l'année der- d À 
te «A tel seduolr dé- |costume d'extérieur qui sera de 
PISTE ne CAISSON PTEVOIT Une Er LS désormais pour toutes les 
bar'ade aussi rapide. Comme il! auxiliaires féminines de la Croix- 
ive souvent dans de tels cas, on | Rouge, employées ou aides béné- 
parle de renvoyer chez lui le pi-|voles. Le costume est contection- 
lote des Blue Bombers, mais a- |n6 de “whipcord” gris tence eb.se 
mn k 7 TENTE complète d'une casquette à wi- 
{vant de proceder à une €lLmuina- |sière, 


sais 


nt 
ont 


Mlle Wanda Carroll, d'Alexan- 
dria, Va, porte ici le nouveau 


: 
| 


5_St- Bon: 
50—Résumé 
Rév 
Prévi 
7.35— 
rmèd 
M 
920—La 
jour 
10.05—Au 


5—Radic Sacré-Coeur 


Radio- 
Cxss | 


(1250 kies) 
VENDREDI 5 NOW, 
700—Ouverture 
Reveil Matin 

“ision 


805—Henri Golant 
au cro 


Malades | 
veaux disques 
condition 
des routes 


L30— 
y 


130—Extraits d'opèra 
200— Nouvelles 
205-—Le Coin des 
Mélomanes 
1 (0 Nouvelles 
3.05— Ranch 1250 
400—Nouvelles 
405—Menu musical 
5.00— Nouvelles 
5.05--Forum écolier 
5.30— Yvan l'Intrépide 
5.45—Forum Ecolier 
600—Nouvelles 
6.05—Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique à la carte 
(suite) 
1.00 Nouvelles 
715—Carnet Cia! 
7130—Café parisien 
7145—Amérique latine 
ë.uu— Nouvelies 
8.05—Intermède | 


8.10—Allo! R.S.V.P. 
8.15—Un Homme et 
son Péché 
8.30—Sur les rayons de 
notre discothèque 
9.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
910—La voix du 


é! 
#1 t-Boniface 
Autrefois 
2.30—Rèverie de 
Jean Narrache 
945—Chronique 
Littéraire 
10.00 Nouvelles 
10.05-—Souvenir , 
10.15—Radio Sacré-Coeur 
10.30—L'Heure  Exquise 
10 des 
Nouvelles 
11.00—0O CANADA 


SAMEDI 6 NOV, 
700—QOuverture — 


lé 
#.00— Nouvelles 
8.05—Henri Golant 
au Micro 
gg fouvalies 


Chansonnette 


du 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Le club des 
Ménagères 
10.00—Nouvelles 


11.05—Intermède 
1115—La visite aux 
Malades 
11.30— Plus beaux disques 
11.55—La condition 
des routes 
12.00—Nouvelles 
12.05—liitermède 
1215—Nos experts 
au clavier 
12,30—Chansonnettes 
françaises 
1.00—Nouvelles 
1.05—Intermède 
115—Musique de sieste 
125—Marché du grain 
130—Extraits d'opéra 
2.00— Nouvelles 
2405—Le Coin des 
Mélomanes 
3.00 —-Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
4.00— Nouvelles 
405—Menu musical 
500— Nouvelles 
5.05—Intermède 
5.15—Mon choix 
5.30—Prévision — 
condition des 
routes 


5.45—La Bonne Chanson 
6.00— Nouvelles 
6.05—Musique à la c 
625—Nouvelles spo 
6.30—Musique à la carte 
(suite) 
7.00— Nouvelles 
715-—Carnet social 
7.30—Musique 
hawaïlenne 
745—Amérique latine 
8.00— Nouvelles 
8.05—Polkas et chansons 
8.30—Colin McDougall 
et ses Seine 


te 


River Boys 
9.00— Nouvelles 
9.15—D'Artéga 
9.30—Veillée du 

samedi soir 
10.00— Nouvelles 


10.30—L'Heure Exquise 

10.50—Résumé des 
Nouvelles 

1100—0O CANADA! 


DIMANCHE 7 NOV. 


1.00—Ouverture 
110—Résumé des 
Nouvelles 
1.15—Récital de Piano 
130—Nos plus belles 
Valses 
2.00—Opéra 
3.00—Ballades et 
chansons | 
330—Le tour de 
mon pays 
400—Le grand concert 
5.00—Nouvelles 
5.15—Commentaire 
Sportif 
530—Heure Religieuse 
600—Nouvelles 
6.05—Concert populaire 


me qe an 


sua sam 


Le navire danoïs “Ida Bakke”, chargé 
beurre, jeta rêcemment l'ancre à Montréal. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Saint-Boniface 


ve Albums 

ictar 

10 nouvelles — 

105—Intermede 

115-Ocyste d'un 

Conquérant 

Récital Bert 

Whiteman 

1454 uummentaire ces 
nouvelles — Louis 
Sourhon | 
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8 00— Nouvelles 
815—-Mémoires du 
Docteur Lambert 
8.320-L'Heure | 
Domminicale 
9 00— Nouvelles | 
9 05—Intermezzo | 
8.30— Album 1 
1009—Souventr 
1030-—L Heure Exquise | 
1050—Résumé des 
Nouvelles 


1106-0 CANADA! 
LUNDI 5 NOV, 


100—Ouverture — | 
Réveil Matin 
125-—Prevision — | 
Horaire 
120—Nouvelles | 
135-Prere du Matin | 
150-Mmterméde 
S0—Nouvelies | 
8.05—Henri Golant | 
au Micro 
8.00—Nouvelles | 
8.10—Intermeède | 
9.15—Vogue et Variété | 
930-Le Club des 
Ménagères 
1000—Nouveiies 
1005—Au rythme de 
la valse 
10.30— Pour, Madame | 
1100—Nouvelles 
1105—Interméde 
1115-—La Visite aux 
Maiades 
11.30— Plus veaux disques 
1155—La Condition 
des Routes 


1200—-Nouvelles 
205—JIntermède 
210—Marché aux 
bestiaux— Horaire 
1215--Nos experts au 
Clavier 
12.30—Cnansonnettes | 
françaises | 
100— Nouvelles 
195—Intermede 
kis—Musique de sieste | 
1 Rapport du grain | 
120—ÆExtraits d'opéra | 
200— Nouvelles 
225-414 Coin des 
Mélomanes 
ouyelles 
305—Ranch 1250 
400—Nouvelles 
405-Menu musical 
5.00—Nouvelles 
505—Forum K:olier 
532%0— Yvan l'Intrépide 
545—Forum Ecolier 


600—Nouvelles 
605—Musique à la carte 
625—Nouvelles sport . 
630-—Musique à la 
carte (suite) 
700—Nouvelles 
705—Intermède 
715-—Carnet Social 
730—J'ai Choisi 
lu Liberté 
800—Nouvelles 
8.05—Interrrède 
8.10—Allo! R.S.V.P. 
8.15—Un Homme et 
son Péché 
830—Sur les rayons de 
notre discothèque 
900—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
##5-St-Boniface 
Autrefois 


9.30—Le Théâtre dans 
un Fauteuil 
10.00—Nouvelles 
10.05—Souvenir 
10.15—Radio Sacré-Coeur 
10.30—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 
Nouvelles 


1100—0O CANADA! 
MARDI 95 NOV, 


700—Ouverture — 
Réveil Matin 
725—Prévision — 
Horaire 
130—Nouvelles 
735—Prière du Matin 
1.50—Intermède 
806— Nouvelles 
8.05—Henri Golant 
au Micro 
9.00—Nouvelles 
919—La Chansonnette 
du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 
Ménagères 
1000—Nouveiles 
10.05—Au rythme de 
la valse 
1030—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
1105—]Intermède 
11.15—La Visite 
aux Malades 
11.30—Pius beaux disques 
1155—La Condition 
des routes 


12.00— Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.10—Marché aux 
bestiaux—Horaire 
12.15—Nos experts 
au Clavier 
12,30—Chansonnettes 
françaises 
100—Nouvelles 
1.05—Intermède 
115—Musique dé 
Sieste 
ER ne du grain 
130—Extraits d'opéra 
2.00— Nouvelles 
205—Le coin des 
Mélomanes 
3.00—Nouvelles 
305—Ranch 1250 
4.00— Nouvelles 
405—Menu musical 
5.00—Nouvelles 
5.05—Forum Ecolier 
5.30— Yvan l'Intrépide 
545—Forum Ecolier 


6.00—Nouvelies — 
Horaire 
605—Musique à la 
Carte 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique à la 
carte (suite) 
700—Nouvelles 
7.05—Intermède 
7.1 arnet Social 
730—Raîlliement du rire 
8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.10—Allo! RS.V.P. 
8.15--Un Homme et 
son Péché 
830—Pat Pender et ses | 
Happylenders 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
910—La voix du Québec 
5.15—St-Boniface 
Autrefois 


Beurre du Danemark 


2H Chronique 
de France 
94S—En vedette 
lutu—Nouvelles 
10 05—Souvenir 
1015—Radio Sacré-Coeu 
1020--L Heure Exquise 
1050—Résumé des 
Nouvelles 


1100—0 CANADA! 


MERCREDI 19 NOV, 


100-OQuverture 
T05—Revei) Matin 
125—Prevision — 
Horaire 
—Nouvelles 
35-Prière du Matin 
7.50—Intermède 
#.00— Nouvelles 
806—Henri Golant au 
Micro 


9 00—N ou velles 
9.10—Intermède ! 
#lo— Vogue et Vartété 
9.30—-Le Club des 
Ménagères 
10.00—Nouvelles 
1005—Au rythme de 
la valse 
1030 Pour Madame 
11.00=Neuvelles 
11.05—Intermède 


1130--Plus beaux 


disques 
1155—La cofdition 
des routes 
12.00— Nouvelles 
12.05—Intermède 
12.10—Marché aux 
bestiaux—Horaire 
12.15—Nos experts 
au Clavier 
12.30—-Chansonnettes 
Françaises 
1.00—Nouvelles 
1.05—Intermède 
115—Musique de sieste 
125-—-Rapport sur 
le marché 
130--Extraits d'opéra 
2.00—Nouvelles 
205-—Le Coin des 
Mélomanes 
3.00— Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
400— Nouvelles | 
405—Menu musical | 
5.00--Nouvelles 
5.05—Forum écolier 
3.30—Yvan l'Intrépide 
545-Forum Ecolier 
600—Nouvelles — 
Horaire 
6.05— Musique à la 
carte 
625— Nouvelles #port 
6.30— Musique 
à la carte 
7.00—Nouvelles 
7.05-—-Intermède 
7.15—Carnet Social 
730—Lets Learn 
French 
8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.10— Allo! RS.VP 
8.15—Un Homme et 
son Pèché 
8.30—Eureka 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15—St-Boniface 
Autrefois 
9.30-—Sous les ciels que 
j'ai chantés 
10.00—Nouvelles 
10.05—Souvenir 
10.15—Radio Sacré-Coeur 
10.30—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 
Nouvelles 


1100—O CANADAI 


(suite) 


JEUDI 11 NOV. 


100—Ouverture — { 
Réveil Matin 
705—Réveil Matin 
125—Prévision — 
Horaire 
7.30— Nouvelles 
7.35—Prière du Matin 
1.59—Intermède 
8.0u— Nouvelles 
8.05—Henri Golant 
au Micro 
9.00—Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 
du jour 
9.15— Vogue et Variété 
9.30—Le Club des 
Ménagères 
10.00—Nouvelles 
10.05—Au rythme de 
la valse 
10.30—Pour Madame 
1100—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15-—La Visite aux 
Malades 
11.30— Plus beaux disques 
11.55—La Condition 
des Routes 
12,00—Nouvelles 
1205—Intermède 
12.10--Marché aux 
bestiaux—Horaire 
12.15—-Nos experts 
au Clavier 
12.30—Chansonnettes 
Françaises 
1.00—Nouvelles 
1.05—Intermède 
115—Musique de 
sieste 
1.25—Rapport sur 
le marché |. 
130—FExtraits d'opéra 
2.00—Nouvelles 
2.05—Le coin des 
Mélomanes 
3.00— Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
4.00— Nouvelles 
405—Menu musical 
5,00—Nouvelles 
5.05—Forum écolier 
5.30— Yvan l'Intrépide 
5.45—Forum écolier 


Jeunesse catholique 


Winnipeg, Mon., 5 novembre 1948 


Vivez selon vos moyens et faites des 
réserves. L'épargne régulière assure 


contre les mauvais jours et apporte la 
sécurité, le contort, l'aisance. 
prendrez 


Vous 
des habitudes d'économie 
lorsque vous aurez un compte d'épar- 
gne à la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $380,000,000 
529 bureaux ou Canado 
Suceurssle à St-Bonitoce a J..H.-N. LEVEILLE, géront 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 
Druit civil. droit eriminel 


Elections de la 


de St-Boniface 


générale 


Lors de sa réunion Municipalités, prêts, testaments et 
annuelle, qui eut lieu le mardi règlements de successions 
26 octobre, la Jeunesse Catholi- 


que a élu son exécutif pour l'an- 
née 1948-49. | 


No 614, édifice Avenue 


réel. 54 303 265. ave Portage. Winnipeg 


Les nouveaux élus sont comme | 
suit: président: Fernand Paquin, 
vice-président: René Provost, se- | 


Monnin & Grafton 


AVOCATS et NOTAIRES 


crétaire: Marie-Thérèse Clément, | 

trésorier: Adelin Fourneaux, dé- si Chombre 4 , 
légués au Centre: Henri Dubé, Edifice Banque Canadienne Nationaie 
radio et publicité: Simone Tou- | 431, rue Main Winnipeg, Man. 
pin et Marie-Thérèse Clém nt, | Tél. 97 348 

service du comptoir du Centre! | __ M 4 è 


Monique Deniset et Georgette La 
rivière, aumônier: M. l'abbé A R 


St-Laurent. EGNIER et MAGERA 


Exécutif du Centre: président: | Avocats - notaires 


» aie “écile »Nabr 

toland Blais; Cécile Le Nabat, | Pratique générale du droit 
Maurice Mousseau, Henri Dubé | Ajustement de detes et placement 
Fernand Paquin. d'argent sur fermes 

Un gros merci aux membres A6. EDIFICE McINTYRE 


qui se sont retirés pour le beau 
travail qu'ils ont commencé, pour 
n'en rommer qu'un, Pierre Bru- 
net, qui s'est donné sans compter 
toute l'année pour les oeuvres de 
la Jeunesse Catholique. 

Le nouvel exécutif 


Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Boniface 


1 


promet 


: 2 Près de la Banque Canadienne 
beaucoup pour l'année qui com- Nationale 
mence. Nous pouvons être assu- Téléphone: 
rés que tous se devoueront pour | Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
le succès de la période à venir. Prêts à 41:°% et 4 5% — Assurance teu 


lis demanderont peut-être votre 2tNIe 7, Tonsments, ok suuvessons 
coopération. Donnez-la leur donc 
sans hésitation car c'est à ce 
moyen seul que nous aurons une 
jeunesse organisée à St-Boniface. 


|CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Buniface, 
Aviseur légal rour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Mon Guide au Cinéma 


Beyond GIOry ...... ul Téléphone 96 497 

Easter Parade sms 1138, avenue Provencher St-Boniface 
Swanee mi ti M à pme entrmqus 

This is My Affair den ) "s 

Six Gun Law _… 1 Léon-H, Bénard 

B. F's Daughter n| ù 

Big City .… Il Avocat et notaire 


The Best Years of Our Lives II 
On Our Merry Way Lu 
King's Jester ee 


[—N'oftre aucun danger le 
public en général: 
[I=Ne convient qu'aux aduites sé- 
rieusement formés. 
UI—A rejeter parce que condamnable 
en partie 


L'Inde a acheté 
pour $55,000,000 


au Canada 


OTTAWA — Le gouvernement 
de l'Inde a donné des commandes 
au Canada pour un montant de 
$55,000,000 depuis le début de la 
présente année, a déclaré ici A, 
R. Palt, qui visite présentement 
le pays pour y discuter des rela- 
tions commerciales entre les deux 
Dominions. Palt a dit au cours 
d'une conférence de presse que 
l'Inde avait surtout donné au Ca- 
nada des commandes de blé. Ce 
seul item représente de $20,000,- 
000 à $25,000,000. 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


pour 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M,. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Vishinsky sourit . 


6.00—Nouvelles\— 

Horaire | Dr E.-T, ETSELL 
genre ve MÉDECIN + CHIRURGIEN 
625—Nouvelles sport MEDECINE GENERALE 
6.30—Musique à la Soins spéciaux Maladies des reins 

carte (suite; Heures de bureau, 3 h. à 6 h p.m. ou 
71.00—Nouvelles sur rendez-vous 


ge 


7.15—Carnet Social 
713—Avant-Première 
8.00—Nouvelles 
805—Intermède 
8.10— Allo! R.S.V.P, 
8.15—Un Homme et 
son Péché 
830—Marcien Duhamel 
et ses Sunny 
Mountaineers 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
915—St-Boniface 
ue-CS res de 
7 s aventu 
Sherlock Holmes 
10 00— Nouvelles 
10.05—Souvenir 
10.15—Radio Sacré-Coeur 
10.30—L'Heure Exquise 
10.50—Résumé des 
Nouvelles 


11000 CANADA! 


oo 


2100000 livres de | 
importation de cette | 


importante denrée fait partie du plan d'augmentation de réserve de 
beurre par le gouvernement canadien, | 


Andrei, Vishinsky. délégué s0- 
viétique à l'ONU, posa — et 
même sourit au photographe — 
dans un intervalle entre les ses- 
sions du conseil de Sécurité à 
Paris. 


Under The Trustee Act 

IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF PHILOMENE HOUDE late of-the 
Village of St. Eustache, in the Province 
of Manitobe, widow of Alfred Yloude, 
late of the same place, farmer, de- 
reased. 

ZA claims against the above estate 
must be sent to LEON H. BENARD, 
Barirstes, etc. 431 Main Street, Win- 
nipeg. Manitoba, on or before the Btn 
day of December, AD, 1948. 

DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
Sth day of November, AD, 1948. 
LEON H, BENARD, 

Solicitor for Henri Houde, Fxecutor 


RS 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Exomen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 95 650 
Portage et Hargrave 


502, édifice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 94 843 Rés.: 44 583 


Si l'on ne répond pas appelez le 
‘Doctor's Registry": 37 109 


Dr Robert Jacques 


Médecin — (Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h 86h pm, 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
1155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


| Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


| DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


| Maladies Hectaies & des 
Votes Genito-Urinaires 


| Heures de bureau: 3 h 46 b om 
ou sur entente 


| 301, édifice Medical Arts 


EE 


|Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Medecine rénérale 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Bonijace 
deures de consultation 


de 1h 40b du soir 
et le samedi avrès-mridi 


| Téléphone 201 701 


Winnipeg 


Momie de 
LA LIBERTE 
Fondée en 1913 
Organe des Fronco-Conodiens 


l'Amberih im es Ms sdumeésttes Connéions (C WMA.) 
LE PATRIQTE DE L'OUEST 
Fondé en 1919 
Organe des Froncs-Canodiens 
de la Soskotchewan, 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
Journet hebéomadoire fusionné en 1941 


Publie là CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
hrorteur: L LAFHENIERE. OM 


a ——— ; 
Echos du 

Le ralliement de $askatoon a souligné, une fois de plus, 
la volonté de vivre des Cansdiens français de la Saskatche- 
wan. Cette volonté, qui a présidé à la naissance et au perfec- 
tionnement du fait français, c'est-à-dire à la croissance du 
rejetonr français dans les vastes prairies de l'Ouest, ne s’est 
pas démentie, Toujours orientée vers l'idéal de la foi et du 
génie culturel, elle a conservé à l'âme française ses traits 
caractéristiques, la distinguant des autres qui diffèrent 
par la formation, la pensée et les traditions. Le congrès de 
Saskatoon a été une éloquente réaffirmation de cette volonté 
de persévérer dans la même orientation: resier ce que le bon 
Dieu nous a faits, à savoir de sang français avec tout le rayon- 
nement qu'implique cette descendance: catholiques dans 
toute l'acception du mot, 

N'est-ce pas, d’ailleurs, la signification du congrès? S, 
Exec, Mgr P. Pocock, évêque de Saskatoon, a concrétisé en 
quelques phrases le travail des participants au congrès, 
lorsqu'il leur a donné, dans son discours à'ouverture, le mot 
d'ordre “de conserver les droits de la foi, de la langue; de 
répandre le bel héritage des ancétres””, C’est dans ce sens — 
sens évocateur du labeur des héros de notre race — que les 
congressistes l'ont compris. La défense de la foi et de la cul- 
ture fut la grande inspiration du ralliement des chefs de file 
de toutes nos paroisses. 

Deux forces menacent notre héritage: le milieu et l'école, 
Pour vivre et croître selon les destinées que nous a assi- 
gnées la divine Providence, nous devons résister à l'ambiance 
étrangère et sauvegarder l'âme de nos enfants. Donc néces- 
sité plus pressante que jamais de faire l’union la plus com- 
plète de nos groupements et de monter une garde vigilante 
autour de l’école. Pour effectuer l'union la plus parfaite, il 
nous faut donner notre appui, appui loyal et persévérant, 
appui de tous sans arrière pensée, à l'Association. “Nous 
sommes, comme groupement français, une petite minorité 
placée dans une atmosphère bien défavorable’ déclarait S. 
Exc. Mgr Lemieux, au congrès. Et il ajoutait: “Si nous vou- 
lons survivre, — et nous survivrons — nous avons besoin de 
toutes nos forces et de toutes nos ressources, nous avons be- 
soin de rester unis, nous avons besoin de travailler ensemble, 
et c'est par l'A.C.F.C, que nous pouvons coordonner nos for- 
ces.” Poser en principe qu'il est absolument nécessaire d’être 
fortement unis par l’A.C.F.C. pour le succès de la cause fran- 
caise, c'est dire que ses cercles, auxquels tous nos Canadiens 
français devraient appartenir et aux activités desquels tous 
devraient s'intéresser, doivent être bien vivants. 

L'une des idées maîtresses du congrès fut le souci de 
doter l'Association de cercles paroissiaux plus nombreux, 
mieux organisés, plus actifs. Les participants au forum rela- 
tif aux cercles ont émis des suggestions et formulé des voeux 
qui seront très utiles dans le travail de cohésion de nos forces. 
L'Exécutif pourra, à la lumière de l'expérience des chefs de 
file, améliorer la formule des cercles paroissiaux, rouage 
indispensable dans l’organisation de la résistance à l'enva- 
hissement du milieu. Nous reviendrons sur cette pensée mise 
en évidence au cours des délibérations du congrès. 

Un autre fait saillant du congrès, qui a attiré l'attention 
des délégués — attention sérieuse et prolongée —- fut sans 
doute l'enseignement du catéchisme et du français, deux 
sujets qu'ignore ou néglige totalement le Ministère de 
l'Instfuction publique, Sur cet enseignement repose tout 
notre espoir de survivance. Le point capital de la situation 
scolaire est l'instituteur, le mandataire des parents. C’est lui 
qui donne le ton à l'école, c'est lui qui forme l'élève. C'est lui 
aussi qui inspire à l'enfant l'amour des valeurs spirituelles et 
de langue maternelle et qui dépose dans son âme les prin- 
cipes sur lesquels ce dernier bâtira son avenir. 

Les commissaires d'école se trouvent en face d'un double 
problème créé par la pénurie des instituteurs et institutrices 
tout d'abord, puis. ensuite, par le manque de formation fran- 
Caise d'un certain nombre, en raison de la carence d’une 
école normale française, 


Pour suppléer à cette carence, l'idée de cours spéciaux 
de religion et de français a été émise par le congrès. C’est une 
idée sur laqueile devront travailler nos chefs, elle est d'une 
importance souveraine, Toutefois, la méthode d'application 
requ rra du doigté et de la persévérance de la part des mem- 
bres de l'Exécutif, 

Le recrutement des instituteurs et institutrices bilingues 
conditionne j’oeuvre de notre croissance religieuse et fran- 
caise. I1 faut garder à tout prix les instituteurs de chez nous. 
Si nous négligeons ce devoir, nous sacrifions l'avenir ou nous 
l'hypothéquons bien mal. Cette responsabilité a fait le sujet 
de longues discussions au congrès. Plusieurs méthodes ont 
eté ébauchées par les participants. Dans le domaine pratique, 
les commissions scolaires auront le loisir d'utiliser les moyens 
les plus susceptibles d'attirer et de garder les instituteurs et 
les institutrices de notre langue et de notre foi dans nos 
écoles, 

Espérons que le congrès de Saskatoon aura d'excellents 
resultats dans chacune de nos paroisses. Mais ces résultats 
seront toujours proportionnés au zèle des participants qui 
ont reçu comme mandat de transmettre aux compatriotes de 
leur localite les directives de l'assemblée générale. 


oo 


‘y, A À 


20 ans de vie publique | brièvemen: les principales posi- 


{tions qu'il a dû‘ prendre durant 


La quatrième édition des dis-|les vingt années de sa. vie publi- | 4 


que. Ces pages d'une grande élé- 
vient de vation d'esprit et d'un profond 
“ AA à … réalisme, qu'anime un souffle 
2 est précédée d'une! étien seront lues avec profit 
remarquable introduction du} par tous ceux qui s'intéressent au 
grand homme d'Etat où il repasse | bon gouvernement de leur pays. 


cours Qu chef du cabinet portu- 
Eais, OMvier Salazar, 
paraître. 


= 


Cosaques du Don 


Chanter l'“O Canada” en fran- 


çais devant un auditoire à peu 


près uniquement composé de gens 
de langue anglaise, voilà qui est 
audacieux! On peut s'attendre à 
pareille chose de la part d'un 
choeur canadien-français à la fin 
d'un concert de chant français: 
d'ailleurs, même dans ce cas,’ il 


politesse ou par condescendance, 
Pour ne pas dire par respect .hu- 
main ou par manque de fierté, 
entonneront l“O Canada” ou le 
“Dieu sauve le roi” en anglais. 
Mais le 26 octobre dernier, dans 
l'Auditorium de Winnipeg, ce n'é- 
tait pas un choeur de Canadiens 
français qi venait de charmer 
l'auditoire par ses chansons na- 
tionales, pour ensuite lui servir 
En superbe “O Canada” dans no- 
tre langue à nous. C'était bien 
le choeur des Cosaques du Don 
qui articulait les belles paroles 
françaises de notre hymne na- 
tional, paroles qui ne pouvaient 
trouver un écho fort retentissant 
dans la majeure partie de l'aüdi- 
toire, mais qui provoquaient au 
coeur des quelques Canadiens 
français présents un sentiment 
d'orgueil légitime et de jouissan- 
ce réconfortante. Un malin osa di- 
re: “Ca prend des Russes pour 
reconnaître le fait français au 
Canada! ...” Le reconnaissons- 
nous toujours nous-mêmes? 

Chose curieuse, aucun des cri- 
tiques de musique de nos grands 
quotidiens de Winnipeg ne signa- 
la cette finale vraiment rernar- 
quable (!) du concert des Cosa- 
ques . .. Il y a de ces petits évé- 
nements sur lesquels il vaut 
mieux laisser planer un silence 
discret! 

L. G. 


Les conservateurs 
demeurent impérialistes 
enragés 


S'il en est qui doutent encore 
des véritables sentiments qui ani- 
ment les conservateurs relative- 
ment aux liens qui doivent unir 
le Canada à l'Angleterre, ils n'ont 
qu'à lire le texte de la dépêche 
suivante en date du 2 novembre: 


VANCOUVER — Les citoyens . 


de la Colombie-Britannique 
pourraient se réveiller un beau 
matin pour s’apercevoir qu'ils 
appartiennent à la province de 
Colombie et, non plus à la pro- 
vince de Colombie-Britannique, 
a déclaré le major-général G. R. 
Pearkes, V.C., député de Nanai- 
mo aux Communes, devant les 
membres de l'association pro- 
vinciale. progressiste-conserva- 
trice. 

Ses remarques ont été ap- 
puyées par le premier ministre 
suppléant de la Colombie-Bri- 
tannique, M. Herbert Anscomb 
et M. Howard C. Green, député 
de Vancouver-sud à la Cham- 
bre des communes. M. Pearkes 
répondait à une déclaration 
dans laquelle le premier minis- 
tre intérimaire du Canada, le 
très hon. Louis St-Laurent, di- 
sait que ça ne faisait pas beau- 
coup de différence que nous 
ayons ou non le mot britanni- 
que dans l'appellation du Com- 
monwealth, 

M. St-Laurent avait souligné 
que les pays du Commonwealth 
étaient liés les uns aux autres 
par une allégeance commune à 
la Couronne. 


Le congrès, réuni en comité 
pour définir son attitude et éla- 
borer des résolutions, s'est vu 
demander par M. Green de ré- 
clamer: : 

1. la condamnation des com- 
mentaires du premier ministre 
St-Laurent sur le retrait du 
mot “britannique” dans les re- 
lations du Commonwealth. 

2. la restauration immédiate 
des préférences impériales de 
commerce. 

3, une aciérie en Colombie- 
Britannique: 

4. une législation fédérale 

pour abolir les différences des 
taux de fret. 
t La réunion avaît été convo- 
quée dans le but de réorganiser 
le parti progressiste-conserva- 
teur de la Colombie-Britanni- 
que en vue des prochaines élec- 
tions fédérales. “Elles peuvent 
avoir lieu d'ici six mois et très 
certainement d'ici un an”, a dit 
M. Green. 

Le major Pearkes est l'un des 
personnages les plus en vue dans 
le parti conservateur fédéral. On 
verra à la lecture du communiqué 
publié plus haut, que M. Drew 
entreprend une tâche considéra- 
ble s'il veut convaincre les Ca- 
nadiens français que le parti qu'il 
dirigera mettra Îes intérêts du Ca- 
nada avant ceux de la “Mère- 
Patrie”, 

LL 


L'habitude a une place de choix 
ans la persévérance; i 
premier acte posé dans ün se 
est le point de départ d'une habi- 
tude—Louis ROUZIC. À 
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La direction de notre esprit est 

plus importante que son 
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Billet du vendredi 


Les dernières années de 
Stephen Burroughs 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote'" 


Ce que Raymond Douville, 
journaliste de son état et histo- 
rien par goût, ignore du passé des 
Trois-Rivières et de la région tri- 
fluvienne, ne vaut pas la peine 
qu'on en parle. Notre chronique 
sur Stephen Burroughs, cet Amé- 
ricain au passé ténébreux, disciple 
de Casanova dans sa jeunesse, vo- 
leur et faux-monnayeur, qui pas- 
sa des Etats-Unis au Canada à la 
fin du dix-huitième siècle, devint 
maître d'école aux Trois-Rivières, 
s'y convertit au catholicisme et 
mourut en odeur de sainteté ou 
presque, ne pouvait le laisser in- 
différent. Que sait-on aux Trois- 
Rivières, demandions-nous, de 
Stephen Burroughs? La question 
était de celles qui fouettent né- 
cessairement l'amateur de petite 
histoire. Aussi Douville, entre 
deux parties de pêche dans les 
hauts mauriciens, se mit à cher- 
cher dans les archives triflu- 
viennes, les livres et vieux pa- 
piers dont sa bibliothèque est 
remplie, pour nous arriver avec 
une poignée de faits concernant 
Burroughs. Ayant jugé bon de 
fuir son pays après s'être évadé 
de la prison du port de Boston, 
Stephen Burroughs se réfugia en 
terre canadienne, et plus parti- 
culièrement dans les Cantons de 
l'Est, Non loin de l'endroit où se 
trouve aujourd'hui la municipa- 
lité de Danville, à quelque dis- 
tance de Richmond, il obtenait 
en 1798 la concession d’une assez 
vaste étendue de terrain, où il se 
livra honnêtement à la culture. 
I1 avait réussi à s'y faire suivre 
de sa femme et de quatre enfants. 
Il paraissait heureux, satisfait de 
son sort, mais son bonheur agres- 
te ne devait pas durer longtemps. 

* 

En son pays natal, aussi bien 
en Géorgie qu’au Massachusetts, 
notre homme avait été emprison- 
né pour fabrication et mise en 
circulation de fau monnaie. Il 
avait un talent particulier pour 
ce genre de travail, si l'on peut 
dire, et il ne manqua point de 
l'exercer au Canada. En 1806, il 
est arrêté et incarcéré à Montréal, 
pour contrefaçon de billets de 
banque américains. Suivant sa 
vieille habitude, il s'évada à Ja 
première occasion de sa prison, 
mais pour se retrouver en 1810 
dans celle des Trois-Rivières, Cet- 
te fois, on l’rccuse du vol d'un 
boeuf. 11 purge sa peine et, rede- 
venu libre, décide de s'installer 
aux Trois-Rivières, où il trouvera 
quelques années plus tard son 
chemin de Damas. Entre-temps, 
il essaye de gagner sa vie com- 
me instituteur. L'école. publique 
un jour sans titulaire, “des no- 
tables habitants des Trois-Riviè- 
res” adressent en sa faveur une 
pétition au gouverneur, le priant 
d'y approuvèr la nomination de 
Burroughs. Il n'obtient pas l'e- 
ploi et il continue de végéter, se 
devant contenter pour vivre de 
son maigre revenu d'instituteur 


SR 


nier aes Ursulines aux Trois-Ri- 
vières et frère du contrôleur des 
finances de Louis XVI, était l’un 
des signataires de Ja pétition a- 
dressée au gouverneur, Il jouis- 
sait partout d'un grand renom 
de vertu. Connaissant le passé de 
Burroughs et désirant le ramener 
à une vie honnête, il s'emploie 
à lui venir en aide de toutes fa- 
çons. Il s'intéresse aussi à lui sous 
l'angle spirituel, réussit dans ce 
domaine beaucoup mieux que 
dans le matériel. Le 13 mars 1815, 
Burroughs et ses deux filles abju- 
rent solennellement le protestan- 
tisme à l'église paroissiale de Ya- 
machiche, 


L'abbé de Calonne n'abandonna 
point son protégé. Une fois en- 
core, mais sans succès, il tenta de 
lui obtenir la direction de l’école 
publique de sa ville d'adoption. 
Burroughs continua donc de pei- 
ner dans l’enseignement privé, et 
il compta parmi ses élèves le cé- 
lèbre Jean Holmes, qui devait 
illustrer l'Eglise canadienne com- 
me prédicateur. D'après les anna- 
les des Ursulines trifluviennes, 
Burroughs converti ne manqua 
jamais d'assister à la messe quo- 
tidienne de l'abbé de Calonne. 
Après la mort de ce dernier, il 
continua chaque jour ses visites 
à la chavelle des religieuses et 
au tombeau de son bienfaiteur. 
Il mourut aux Trois-Rivières le 
23 janvier 1840, à l’âge avancé 
de 74 ans. Depuis l'époque où ses 
frasques. défrayaient la chroni- 
aue scandaleuse de la Nouvelle- 
Angieterre, il avait parcouru un 
long chemin. Une de ses filles, 
Sally de son prénom, devenue 
câtholique avec lui en 1815, en- 
tra chez les Ursulines en 1817 et 
y prit le nom de Soeur Louise- 
Angélique Burroughs de Sainte 
Claire. Elle y décéda le 30 janvi 
1857, à l'âge de 59 ans, après avoir 
rendu d'éminents services à sa 
communauté, dont elle fut la pre- 
mière annaliste. Quand l'incen- 
die réduisit en cendres les, docu- 
ments, titres et papiers du ceu- 
vent, elle entreprit patiemment de 
les reconstituer d'après les gref- 
fes des notaires et les dossiers des 
avocats, les dépôts d'archives du 
voisinage. Elle consacra à ce la- 
berfr vingt-deux ans de sa vie re- 
ligieuse, qui en compta quarante. 
Par sa conversion, comme par la 
vie édifiante de sa fille, Stephen 
Burroughs racheta dans une lar- 
ge mesure les erreurs de ses jeu- 
nes années. 

L'ILLETTRE. 
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Le Credo n'est nulle part aussi 
beau qu'à Saint-Pierre de. Rome, 
qui est la source du Credo, j'as- 
surance ‘du Credc, : l'intrépidité 
du Credo. 

Cardinal TEDESC 
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L'attention est d'étroite embou- 
chure. 11 faut y verser ce qu'on 
dit avec précaution, et, pour ain- 
si dire, goutte à goutte, 
J. JOUBERT. 


Correspondonce spéciale à 


tièré de préparatifs militaires et 
au sujet du pacte de l'Atlantique. 
Nord. Alors qu'il était ministre 
des Affaires étrangères, M. Louis 
St-Laurent a été le premier hom- 
me d'Etat à réclamer la création 
de zones de sécurité régionales 
et à préconiser des pactes de dé- 
fense mutuelle. Le gouvernement 
canadien, par l'intermédiaire de 
M. St-Laurent, a-t-il agi de sà 
propre initiative? Cette politique, 
qui équivalait à l'abandon de la 
ligne de conduite que les pays 
occidentaux avaient suivie jus- 
que-là, a-t-elle été décidée uni- 
quement au conseil des ministres 
d'Ottawa? 

Nous avons des doutes à ce pro- 
pos. Le Canada, pays singulière- 
ment puissant malgré sa popula- 
tion peu nombreuse, n'a jamais 
joui d'une complète liberté d'ac- 
tion. Travaillé à l'intérieur par 
l'influence britannique, ayant à 
tenir compte des intérêts écono- 
miques des Etats-Unis, notre pays 
ävait l'habitude d'obéir aux seu- 
les directives de Londres. Depuis 
quelques années, il lui faut son- 
der l'opinion de Washington a- 
vant d'agir. De sorte que, dans 
la pratique courante, la formule 
de M. André Siegfried de notre 
double dépendance, est plus vraie 
que jamais. Elle ne devrait pas 
l'être. Mais elle l'est. Telle est la 
réalité. 

Course aux armements 

Toutefois, pour se donner des 
airs d'indépendance — car mos 
gouvernants sont d'avis qu'il con- 
vient de sauver les apparences — 
le Canada semble agir de sa pro- 
pre volonté, C'est pourquoi nos 
ministres multiplient les déclara- 
tions bellicistes, Le mot paraîtra 
trop fort, Mais, en fait, ne quäli- 
fie-t-il pas exactement la politi- 
que canadienne? Nos gouvernants 
(MM. St-Laurent, Abbott, Pear- 
son) parlent de la paix et de la 
nécessité de la préserver. Pour 
sauvegarder la paix, disent-ils, il 
est nécessaire de se réarmer et de 
se préparer à la guerre. 

Is n’affirment pas que la guer- 
re est inévitable. Mais ils en par- 
lent comme si elle l'était vrai- 
ment. Ils désignent nommément 
l'ennemi possible, M. Abbott a été 
plus loin que tous ses collègues 
lorsqu'il a dit à Toronto, lumgi de 
la semaine dernière (25 octobre): 
“Le Canada ne peut rester à l'é- 
cart, advenant une nouvelle guer- 
re fomentée par la Russie, Nos 
intérêts vitaux, notre territoire 
même seraient exposés à l'atta- 
que. Le choix dans une telle guer- 
re serait bien simple: le commu- 
nisme ou le Canada. Notre peuple 
ne tolérerait jamais une attitude 
passive, alors que notre pays se- 
rait défendu par d'autres”. 

La décision est prise 

Le gouvernement canadien a 
done pris la décision d'intervenir 
dans le conflit. Des mesures pré- 
liminaires sont à l’ordre &u jour. 
La campagne de recrutement bat 
son plein. On recommencera bien- 
tôt à armer nos côtes, voire à pré- 
parer un corps expéditionnaire. 


Tout cela paraît bien insuffisant! 
Maigré un budget militaire qui 
s'établit aux environs de $300,- 
000,000 (la moitié de nos budgets 
complets  d'avant-guerre), on 
trouve que les choses ne vont pas 
assez vite, 

Le Canada, après avoir préco- 
nisé la signature d’un pacte Nord- 
Atlantique, se voit prié, à son 
tour, par les cinq pays signatai- 
res de l'accord de Bruxelles, de 
se porter à la défense de l’Europe. 
Le traité s’appuiera sur la force 
grandissante des Etats-Unis. Car, 
cette fois, ce ne sont plus la Fran- 
ce et l'Angleterre qui mènent le 
bal, dirigent les opérations diplo- 
matiques et inspirent les inter- 
ventions officielles des pays occi. 
dentaux, mais les Etats-Unis. Le 
Canada entre pleinement dans le 
jeu, sans hésitation, sans arrière- 
pensée, avec une sorte de zèle 
que nous verrions avec plaisir 
déployer pour résoudre nos 
grands problèmes sociaux, tout 
particulièrement celui du loge- 
ment. 

De quei s'agit-il? 

En face d'une éventualité aussi 
grave (car il serait vain d'espérer 
une guerre brève contre la Rus- 
sie), posons-nous bien la question 
suivante: De quoi s'agit-il, au 


juste? L'autre jour, nous lisions | 


une dépêche de l'Agence France 
Presse, télégraphiée de Washing- 
ton (La Presse, 29 octobre, page 
41). Nous en détachons les pas- 
sages suivants: 

“T1 apparaît que les conseillers 
de M. Dewey aussi bien que M. 
Marshall ont décidé récemment 
que si l'URSS. maintenait sa 
position actuelle, les Etats-Unis 
ne devraient plus, dans un avenir 
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Aucun pays n'a pris plus nette | 
position que le Canada en ma- 
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éventuelles, alors que l'Ouest de 
l'Europe resterait dans son état 
actuel d'incertitude et que les 
Etats-Unis risqueraient un affai- 
blissement part une hémorragie 
de dollars provoquée par la guer- 
re froide. 

“Le moment devrait donc venir, 
pensent les milieux politiques de 
Washington, où, si aucun incident 
détruisant l'actuel équilibre des 
forces ne se produisait entre- 
temps et si aucun accord n'inter- 
venait à la suite des négociations, 
une épreuve de force autrement 
sérieuse que celle qui affecte Ber- 
lin deviendrait inévitable.” 


La guerre de Crimée 

Ce qui revient à dire que les 
Etats-Unis (que ce soit sous un 
régime démocratique ou républi- 
cain) ont décidé de ne plus se 
contenter de contenir l'expansion 
soviétique dans le monde, en Eu- 
rope et en Asie, Il apparaît ainsi 
que le règlement de la crise de 
Berlin, même si elle accordait 
une satisfaction de prestige à 
Washington, ne suffirait plus. 
C'est à une définitive épreuve de 
force que tend la politique des 
Etats-Unis. Ceux-ci voudraient 
refouler les Russes chez eux. 

Un autre passage de la dépêche 
de l'Agence France.Presse est aus- 
si intéressant que celui que rous 
venons de citer: “L'une des thèses 
qui gagne peu à l'opinion a- 
méricaine, en même temps que 
l'espoir augmente de voir l'ERP 
accélérer le redressement de 
l'Europe, g'est que: a) Seule l’ac- 
tion soviétique directe ou par 
l'intermédiaire des partis commu- 
nistes retarde le redressement; 
b) Le problème n'est absolument 
pas idéologique mais simplement 
politique, la situation créée par 
l'Union du Kremlin étant jugée 
analogue à celle qui conduisit à 
la guerre dé Crimée”. 

Le problème 
n'est pas idéologique 

C'est la première fois, croyons- 
nous, qu'une importante agence 
d'information affirme que le con- 
flit qui divise la Russie et les 
Etats-Unis n'est pas idéologique 
mais politique. Cela contredit en 
plein toute la propagande britan- 
nique et canadienne, ainsi que 
presque toute la propagande amé- 
ricaine, Les propagandistes s'ef- 
forcent de donner au conflit éven- 
tuel un caractère de croisade, On 
lance la formule: “La liberté ou 
le communisme”, Ou bien encore, 
comme M. Abbott l’a fait: “Le 


Le livre 


Pour la première fois au ‘Cana- 
da, la Semaine du Livre, cette 
ännée, est célébrée dans tout Île 
pays du 30 octobre au 6 novembre, 
Depuis quelques années, la “Ca- 
nadian Authors Association” et 
le groupement professionnel des 
éditeurs canadiens de langue an- 
glaise organisent une Semaine du 
Livre. Cette année, la Société des 
Editeurs Canadiens du Livre 
Français a décidé de se joindre 
à ses collègues de langue anglaise, 
pour donner aux manifestations 
de la Semaine du Livre, un relief 
spécial dans toutes les provinces 
du pays. Elle s'est assurée la col- 
laboration du Gouvernement de 
la province de Québec, de la So- 
ciété des Ecrivains Canadiens, de 
la presse, de la Radio et de plu- 
sieurs groupements qui s'intéres- 
ent à la vie du livre. 

Pourquoi une semaine du livre? 
I1 y aurait de nombreuses répon- 
ses à cette question. On pourrait 


tions du livre, On pourrait citer 
maints grands esprits qui ont don- 
né de belles pensées sur le rôle 
que tient le livre dans la vie de 
chaque personne civilisée. On 
pourrait, par contrasté, évoquer 
ce que serait la vie, dans une re- 
traite, même confortable, si cel- 
le-ci était complètement dépour- 
vue de livres: il faudrait alors 
insister sur l'angoisse et rnême 
l'horreur que ressentirait une 
personne ainsi dépourvue de nour. 
riture intellectuelle, ; 

Mais il est plus juste de simple- 
ment énoncer qu'une Semaine du 
Livre est une période de temps, 
bien courte hélas! pendant la- 
quelle chacun s'efforce de faire 
aimer de plus en plus le livre, 
Dans tous les pays civilisés, il 
existe maintenant cette pause 
pour penser au livre, 

Au cours des années de guerre, 
les éditeurs canadiens du livre 
français ont publié des millions 
et ‘des millions de volumes qui 
sont allés à travers le monde por- 
ter leurs messages et faire con- 
näître notre pays, Ces ambassa- 
deurs du goût canadien ont pré- 
senté à nouveau, après la guerre, 
leurs lettres de créance. 

Mais la situation actuelle est 
différente. Plusieurs pays, .pour 


indéterminé, se contenter de con. |des raisons économiques, ne peu- 
tenir les expansions soviétiques | vent pas donner un visa complet 


Les médecins, civils et militaires, 
sont convoqués en conférence, 


parler longtemps des nobles fonc-" 
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communisme ou le Canada 

La question serait plus simple, 
d'après l'informateur de Wash- 
ington. Elle aurait un caractère 
politique. À cent ans de distance, 
elle ressembierait à la situation 
européenne qui conduisit à la 
guerre de Crimée. Cette facilité 
de penser à la prochaine guerre 
en fonction de l'histoire et des 
anciens conflits, nous confond. 
C'est là une attitude G'esprit con- 
dämnable. Car la nature des con- 
flits armés actuels ne ressemble 
pas à celle des guerres histori- 
ques, Autrefois les conflits étaient 
localisés. Ils entrainaient certes 
de nombreuses pertes de vies hu- 
maines et la destruction de quan- 
tités considérables d'armes et de 
matériaux. Mais les dégâts n'en 


étaient pas moins circonscrits à 


des régions. Tandis qu'aujour- 
d'hui la guerre est totale. Elle 
mobilise toutes les forces des na- 
tions, Elle provoque la destruc- 
tion de villes entières, la dévasta. 
tion complète d'immenses régions, 
le bouleversement de l'ordre s0- 
cial, l'effondrement des Etats, la 
mort des populutions civiles aussi 
bien que, celle des forces armées. 
Roman de cape et d'épée 

La guerre de Crimée nous ap- 
paraît aujourd'hui comme un ro: 
man de capeet d'épée, fertile en 
actes héroïques sans lendemain. 
Quant au fond de la dispute, con- 
venons que les ambitions de l'em- 
pereur Nicolas et que l'expansion 
russe tant du côté de l'Europe 
balkanique que du côté des Dar- 
danelles et de la Turquie ressem- 
ble, en plus petit, si l'on veut, à 
la formidable poussée dela Rus- 
sie actuelle qui domine l'Europe, 
Îde la Baltique à l'Adriatique, et 
une grande partie de la Chine. 
Mais la comparaison s'arrête là. 
Sur le plan militaire, la dispro- 
portion est formidable entre la 
lamentable équipée du corps ex- 
péditionnaäire angln-français de- 
vant Sébastopol et l’apocalypti- 
œ conflit qui mettrait aux pri- 
ses les Etats-Unis et l'Union so- 
viétique. 


Ce rappel historique soulève 
aussi un autre point: en quoi une 
telle répétition d'une ancienne 
situation historique  obligerait- 
elle le Canada à s'engager à fond, 
même avant toute provocation, 
dans le conflit qui se prépare? Il 
est vrai que la calotte de la terre 
s'est singulièrement rapetissée 
dépuis que les avions sillonnent 
lé ciel et que les grandes flottes 
naviguent les mers en tous sens, 
Encore convient-il de nous abste- 
nir de nous donner des airs de 
mouche du coche et de nous mon. 
trer plus bellicistes que les gran- 
des puissances qui ont dressé les 
plans d’un conflit que l’on rendra, 
au besoin, inévitable, Toute nou- 
velle guerre n'aurait-elle pas un 
caractère immoral du seul fait des 
effroyables moyens de destruc- 
tion dont les nations modernes 
disposent? 


français 


à l'entrée du livre canadien dans 
leur territoire. L'édition cana- 
dienne doit en outre coñcurren- 
cer l'éditinn française, l'édition 
helge et l'édition suisse partout, 
Susciter l'intérêt canadien 

Il faut donc une contrepartie 
pour susciter l'intérêt canadien 
pour le livre: 11 faut demander à 
tous de faire au livre la meilleure 
place possible, dans leur foyer, 
dans leur vie intime, dans leur vie 
publique. Puisque les échanges 
intellectuels entre pays sont né- 
cessaires, nous recevrons chez 
nous la pensée de presque tous 
les grands pays civilisés. Il faudra 
donc, én échange, que la pensée 
canadienne puisse circuler par- 
tout, sans barrière, et l'influence 
de tous ceux capables d'amener 
cet état de choses à l'étranger est 
sollicitée, 

Les pays deviennent grands par 
leurs artistes, par leurs écrivains, 
par leurs hommes politiques. La 
richesse d'un pays se manifeste 
par l'apport que celui-ci fait à 
tous les arts et aux lettres, Le Ca- 
nada a des écrivains de premier 
plan: ils doivent être lus! Les édi- 
teurs canadiens sont prêts à faire 
leur devoir d'architectes de la pen- 
sée canadienne. Les imprimeurs, 
les relieurs sont dévoués à leur 
travail. Les libraires sont désireux 
d'apporter à chaeun sa nourriture 
spirituelle et intellectuelle. I1 faut 
que le grand public apporte sa 
contribution et son aidée, pour que 
la littérature canadienne continue 
à se développer. 

La Société des Editeurs Cana: 
diens du Livre Français sollicite 
votre concours au cours de cette 
semaine, Elle est sûre que pen- 
dant les douze prochains mois, 
cet intérêt se prolongera. Il serait 
difficile de citer les chiffres des 
ouvragés qui: seront publiés au 
cours de l’année courante, Mais 
(les principales maisons d'édition 
mentionnent déjà des iancements 
très importants dans tous les do- 


maines: romans, nouvelles, con-° 
géographie,” 


tes, ouvrages de 
d'histoire, etc. Que chacun choi- 
sisse le livre qui lui plaise et dont 
il à besoin! Le public sera bien 
servi cette année. 
H-Paul PELADEAU, 
" Président de ia Société 
des Editeurs Canadiens 
du Livre Français. 
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SAINT-BONIFAC 


À la Cathédrale |Les Pères Blancs 
Le mois de la Me | dans l'Ouest 


les années pas! 


que par 


tes. novembre sera le mois de la! di 
Messe à la Catrédrale Des expi- | CONGGIEN 
cations sur la messe seront don-| Les Péres Blancs d'Afrique 
nées durant les messes, le diman-|,iont d'ouvrir une mais à 
che, sermons, etc, Le mot d'ordre | st. Boniface, sur la rue Jeanne 
“Que ma journée so! une fesse | a Are, Le KR. P. Vachon et le Fév 
| Frère Eugène sont déjà arrivés à 
æ Service Social le + “ é e 
1 St-Boniface. Un autre Père vien- 
20 octobre, une quarantaine | dra sous eu 


le dames etaient réunies pour! Les Révérends Pères pourront 
entendre par ler du Service Social | ainsi accomplir leur travail jus- 
: siter le local. Celles qui n'é “la u'& Océan Pacifique. Plusie 


ni pas au courant des activi- 


€ 


| des nôtres sont déjà membres d 


e ce Service furent agréable- | cette communauté: S Exec. Mgr L 

surprises de constater l'oeu-! Tétrault et son frère, le R. P Ê 
re qu'on y accomplissait pour | Tétrault. le R. P. M. Bonin 
nos familles nécessiteuses, et s'of- | Rév. Fr Toupin. Deux demoisel 
frirent pour aider les personnes | Toupin sont membres de la Coë- 

y ont déja déploye tant de! grégation des Soeurs Blanches 
evouement Meilleurr voeux à cette nou- 


Quelques-unes furent désignées ! 
leurs compagnes pour être 
ndidates au nouvel: Exécutif! 
définitivement été choisi, 
»: réunion de novem- 

| re modo les mem- 
s de l'Exécutif sctuel, qui ont 
sté pour céder leur place, a-| 
s années de bons! 
Seul Dieu sait tout le! 
ces dames du Service! 
accompli, comme cou- | 
visiteuses, membres de 
Et c'est précisément | 
cette oeuvre doit être | 
1ement pour Dieu que nous | 
ions aucun nom. Que le Mai-| 
rende au centuple tous | 
rendus, dans le do-| 
iel et spirituel! | 


veille coïmunauté 
Communiqué. 


| Vie religieuse 


# 


plusieur 


: 


sert es 


ne mater 


Pour jeunes gens 


Une retraite fermée, commen- 


ra le vendredi soir 5 novembre, 
ter 


inera le lundi matin 


Retraites fermées 


5-8 nov.: Jeunes gens, St-Bo- 
niface et ailleurs. R. P, D, Ju- 
binville, O.M.I, 

8-12 nov.: Collège de St-Bo- 
niface. Finissants, Père Jésuite. 

12-15 nov.: Jeunes filles et 
dames anglaises, KR. P, Colli- 
son, C.SsR. 

15-19 nov.: Collège de St-Bo- 
niface, Rhétoriciens, Père Jé- 
suite. 

19-22 nov.: Jeunes gens an- 
glais de Kenora. KR. P. D. Jubin- 
ville, OML 

22-25 nov.: Chevaliers de Co- 
lomb de Winnipeg et sous-con- 
seils (en français), R. P, D, 
Jubinville, O.M.I. 

26-29 nov.: Chevaliers de Co- 
lomb de Winnipeg (en anglais). 

3-6 déc. Jeunes gens de l'é- 
cole Provencher. 

6-9 déc.: Date ouverte. 

10-13 déc.: Gardes-malades 
anglaises. 

13-16 dée.: Date ouverte, 

17-20 déc: Récollection: St, 
Mary's Alumnae, R. P, Bed- 
ford, S.J. 


| 
| 
( 
| 
| 
| 
| 
11 


le | 
| 

| 

Fatima viennent d'embrasser la 
vie religieuse; il s'agit de Tome 
Pereira dos Santos, âgé de 18 ans, 
{neveu de Lucia, et Francisco Ma- 
nuel Neves Rosa, âgé de 13 ans, 
neveu de Jacintha. Tous deux 
nés à Casa Velha Fatima, ils sont 
entrés récemment dans l'Ordre 
du Bienheureux .Claret. Les Pères 
de Claret construiront prochaine- 


ment un noviciat près de la grotte 
de Notre-Dame de Fatima. 


Deux parents des croyants de | 


L'éloquence est fille de la pas- 
sion, Créez une passion dans une 
âme et l'éloquence en jaillira par 
|flots; l’'éloquence est le son que 

rend une âme passionnée 
| LACORDAIRE. 


J.D.Waller | 


Manufacturier de verrerie—vaisselle 
—miroirs—rétamage et redorage. 
Miroirs pour salles de bain, 
faits sur commande 


249, rue Horace, 

Norwood, Man. é 

21: : Les bords du Gange qui nous 

Téléphone: 201 091 |envoient les perles de l'Orient ne 

nous ont pas envoyé la simplicité. 

| Je l'ai trouvée dans le coeur d'un 
| enfant. FENELON 


Mlles E. et À. Proteau, prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 a.m, À 12 h. pm. 
Demandez notre demi-poulei rôti 
Téléphone 202 054 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P., RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 


Ameublements é'éghres et boiserie 
ine, etc 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Pour service prompt et sourtois, 
à prix minime, adressez-vous à 
Quick Messenger 
Service 


254, boulevard Dollard 
$t-Boniface, Man. 


Téléphone 201 282 
«ss-T 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


Téléphone 202 652 


Pour mariages, anniversaires, ban- 

quets ou toute occasion spéciale. 

Nous allons aussi prendre des photes 
A campagne 


Fixez vos rendez-vous de bonne 
deure, afin de ne pas être 
désappointés 


TISSOT 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — MUILE — ACCESSOIRES 
| PNEUS — REPARATIONS 


PHOTO 


146, ave Provencher ne à de “we Rai | 
TT A. y — 
Téléphone: 201 862 | Propriétaires 
Tél: 202961 


a ——— 
Réparations de radios 
et d'accessoires électriques }! 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Toché et Horace 
{Norwood ) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


PRETS 


accordés sur fermes, À 5%— 
sui propriétés de ville à 414% 


Fermes à louer 


Pour plus de renseignements, 
s'adresser 


A.-J. ALLARD 
rue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 221 809 


N'envoyez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement. 


incendies 
Effets personnels 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureau: 95 184 Rés. : 
rue St-Jean-Baptiste 


205 227 


ST-BONIFACE, MAN. 


612, 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
{Vis-à-vis l'hôpitel de St-Boniface) 


Téléphones: 207 062 202 034 


L'Hôtel le plus moderne de St-Boniface 
"Où un cordial accueil "vous attend 


Mme F. Frénette, gérante Restourent uttenant 


au 


LA LIBERTE ET 


EF La Société d'Enseignement | 


Jin purceagrèg de St-Boniface 


La Semaine du Livre 


La Sem 1 Livre à été mar- 
24 | * m à L 

L4 eat ‘ ne € : esqu 
es faut que notre population 
eunes et adults e des li- 
vres francais, des livres qui shar- 
monisent à génie et À sa ma- 
nière de v et de sentir, Ceux 
qui se sont rendus au collège, le 
dimanche soir 24 octobre, et qui 
mt assisté au splendide concert 
que M. Benoist et ses artistes ont ! 
offert, auront vu l'intéressante 
exposition de livres et d'imprimes 

français qui s'y étalait 

SJ “ons espérer que celle 
ne du Livre, ainsi que les 


qui l'ont accompagnée, 
don de nous amener un 
ester and nombre de nouveau x abon- 
nés et de nous conserver nos à- 
bonnés ens. Nous voiions si- 
gnaler Ja causerie, si éloquente 
et prenante, de M. le Consul de 
Frante. On y aura trouvé des ar- 
| ge nts bien étayés en faveur de 
la ulture français et le tout 
énoncé av feu et # enthousias- 
me qui fai aient du bien au coeur 
“Patricia” 

Jeudi dernier, le 28 octobre, la 
Société d'Enseignement Postsco- 
|laire a fait présenter au théâtre 
| Paris le film français “Patrici 

N : ilation a répondu a- 
vec à l'invitation 
qui lui avait été faite, 


an 


ec 


ent ho 1stasme 


ture, il y avait salle comble. Tous 
lont aimé ce récit simple et pre- 
|nant, chargé de leçons profondes | 


let toujours émouvant. 
| Les profits réalisés iront à la 
bibliothèque de la Société d'En- 
seignement Postscolaire 

Nous vou 
français tou 
est possible 

Notre dizième anniversaire 

Le dimanche 24 octobre, nous 
avons commémoré notre dixième 
anniversaire de naissance. Il y à 
en effet dix ans que la Société 
| d'Enseignement Postscolaire était 
|fondéc. Nous ferons un jour le 
15 de vette décennie. En atten- 


s les mois, si la chose | 


dant, nous nous contentons de re- 
mercier Dieu des faveurs âccor- 
dées durant ces dix ans. 


Dimanche, M. l'abbé A. d'Es- | 
chambault, président, a fait le | 
résumé des oeuvres accomplies 


et à l’'ouver- | 


lons présenter un film ! 


” tte décennie. Les audi- 

dû être impressionn 
e tout ce que notre société locaïe 
à lancé et réalisé. Î 
Ce fut une fête superbe-le di. ! 
manche soir 24 octobre. Le con- | 
cert de M. Benoist fut si bien 
réussi! Tous les assistants en fu- 
rent ravis. Jamais notre direc- 


teur musical n'a été plus heureux 
dans son choix, et les pièces exé- 
cutées rappelaient bien des sou- 
venirs aux assistants. Le chant 
fut superbement rendu et #8 mu- 


sique était exquise, avec les nuan- ! 


et l'ensemble voulus Nous 
voulons remercier M. Benoist, ses 


ces 


chanteurs et ses artistes du su-| 
perbe régal artistique qu'ils nous 
Nous voulons aussi re- | 


ont servi 
mercier bien sincèrement leg au- 
torités du collège qui nous ont 
prêté leur salle 

L'exposition du livre a wvive- 
ment intéressé les visiteurs. Dès 
dimanche soir, il 
comble au collège. C'était la pre- 
mière fois qu'un concert de ce 
|genre attirait un auditoire aussi 
| nombreux. 


Les Dames Auxiliaires 


des Réservistes français 


La première réunion des Da- 
mes ÂAuxiliaires des Réservistes 
Français s'est tenue récemment 
dans la salle du café Waïldor!: 
| L'assistance était nombreuse. 
! Comme, par le passé, le devoir 
| pour la cause sacrée du vétéran 
fut discutée. 


Vente des cognelicots 

Les Dames Auxiliaires des Ré- 
|servistes Français vous tendrônt 
| la main le samedi 6 novembre. 
Donnez, soyez généreux envers 
ceux qui ont tout donné pour 
notre liberté. Les capitaines pour 
le jour de la vente des coquelicots 
sont: Mmes P. Pcthier, pour le 
| district de Winnipeg, et G. Rouil- 
lard, pour le district de St-Boni- 
| face. 

Messe spéciale 

| La messe pour les soldats tom- 
| bés au champ d'honneur sera cé- 
lébrée le jeudi 11 novembre en 
[la cathédrale de St-Boniface. 


| 


| S. Exc. Mgr Charles-Omer Ga- 
rant, nouvel évêque auxiliaire de 
| l'archidiocèse de Québec, nous fai. 

sait, la semaine dernière, l'hon- 
neur de sa visite. Samedi matin, 
le 30 octobre, Son Excellence cé- 
lébra la Messe de communauté 
dans la chapelle du Grand Sémi- 
naire. Le même soir, elle donna 
aux Séminaristes une conférence 
spirituelle très goûtée sur le sujet | 
suivant: “Les huit Béatitudes, se- | 
lon S. Mathieu”. L'orateur mon- 
tra comment Notre-Seigneur nous 


trace tout ün programme de vie. | 


. Messe pontificale 


Le dimanche 31 octobre, fête 
du Christ-Roi, S. Exc. Mgr Ga- 
rant célébra à 11 h., à la cathé- 


| drale, une Messe pontificale au 
|trône, assisté dans les diverses 
fonctions par le personnel du 


Grand Séminaire et les Sémina- 
ristes. Au nombre des clercs ser- 


Collège de 
St-Boniface 


Dimanche prochain, le 7 novem- 
bre, à 8 h. du soir, Mgr Olivier 
Maurault, recteur de l'Université 
de Montréal, donnera une confé- 
rence sur l'Education, dans la salle 
académique du Collège. Le public 
y est cordialement invité, 

La distribution solennelle des 
prix au Collège aura lieu le jeudi 
11 novembre, à 8 h. 15 du soir, 
Tous les parents des élèves y sont 
cordialement invités. 
Communiqué. 


s 
Mariage 
DESCHUTTER—DESAUTELS 


Le mercredi 27 octobre, à 10 h 
| 30, en la cathédrale de St-Boni- 


| 
| 
| face, 
nissait le mariage de Mlle Cons- 
tance Desautels, fille de M. et 
| Mme Joseph-H. Desautels, de St- 


| Boniface, avec M. Albert Des- 
| Chutter, fils de M. et Mme Joseph 


| DesChutter, de Fort William, Ont. 
La mariée, accompagnée de | 
n père, portait une longue robe | 
en satin blanc, un long voile en 
tulle brodé retenu par une cou- 
ronne de muguet ciré. Elle tenait 
| un bouquet de lis 
MM Juli en et-Joseph DesChut- 
| ter et Jea 1-Paul Desautels étaient 


Mlies Lucille 


"çons d honneur 


T rgeon, Annette Turgeon et Oli- | 
e Stralak, de Vancouver, étaient 
| filles d honneur. MM. Henri et 
| Marcel Desautels servaient au 
| choeur. 
| Mme  Adélard Bourbonnière 
| touchait l'orgue, Mine Margueri- 
“ [te Gordon chanta l'“Ave Maria” 
et le “Notre Père”, M. Elmer 
Nor dal exécuta le “Panis Ange- 
licus” et “Teach me to Pray” 
Une réception eut lieu chez les 
| parents de la mariée, De nom-| 
breux parents et amis y prirent 
Dart = 


P 
M. et Mme Albert DesChutter 
{sont partis en voyage à St-Paul, 
| Minr 
| “ 


ils résideront à 


Baril's Tire Shop 


de tous genres, 
caruons, tracteurs. 


Réparations de pneus 


pour autos 
Aussi courroies. 


Service prompt et garanti 
18 ans d'expérience 


166, avenue Frovencher (à l'arrière) 
St-Boniface 


Téléphone 201 698 


M. l'abbé L. Blais, curé, bé- | 


ls. Exc. Mgr C.-0. Garant 


Grand énintiré 


vants, l'on remarquait les trois 
Séminaristes de l’archidiocèse de 


Québec venus poursuivre leurs | 
| études théologiques à St-Bonifa- | 


ce. Ce sont: M. l'abbé Léo Blan- 
chette, qui remplit la fonction de 
porte-crosse;, MM. Pierre Pelletier, 
servant comme acolyte, et Alfred 
Berthiaume, comme caudataire. 
La chorale de la cathédrale, sous 
la direction de M. Marius Benoist, 
exécuta avec sa maîtrise : ordi- 


ties des mieux rendue. 

Au prône de la Messe pontifica- 
le, M. l'abbé Léo Blais, curé, sou- 
haita la bienvenue à S. Exc. Mgr 
Garant, “Vous ne sauriez crôire, 
Excellence, dit-il, l'honneur que 
vous nous faites d'avoir bien vou- 
lu accepter de célébrer aujour- 
d'hui dans notre cathédrale la 
Messe solennelle er1 la fête du 
Christ-Roi. 
l'église d’où se sont détachées tou- 
tes les autres églises du Canada. 
L'on peut don#dire que Québec | 
|est en quelque sorte l’église-mè- 
|re de St-Boniface, et nous sommes 
|honorés d'avoir parmi nous au- 
jourd’hui son digne représentant. | 
Veuillez accepter, Excellence, teu. 
{te notre affection et notre sincè- | 
| re gratitude”. 


| De passage 
Etaient de passage parmi nous, 
|S. Exc, le Délégué Apostolique, | 
| Mgr Tdebrando Antoniutti, ac- 
|compagné de son secrétaire, + 
{R. P. Luigi D’Appollonia, SJ. 
| leur retour d'Alberta, où S, Exc. 
{le Délégué Apostolique présida 
|au sacre du nouvel évêque de St- 
| Paul, 
| doux. Nous avions également la | 
visite de S. Exc. Mgr Alexandre 
Vachon, archevêque d'Ottawa, ac- 
leompagnd de Mgr J.-Lucien Beau- 
douin, secrétaire de langue fran- 
|çaise au Secrétariat permanent 
| de l'Episcopat canadien. 


Remerciements 


Les familles Richard et Zubek 
| désirentrremercier toutes les per- 
sonnes, et en particulier M. l'abbé 
A. d'Eschambault, qui ont fait 
preuve de dévouement, ainsi que 
{celles qui ont envoyé des fleurs 
à l’occasion de la mort de Stacey 
L Richard. 
LU CR 


Mme Ovide Bellavance et sa 
famille, très reconnaïissantes des 


|nombreusés marques de sympa- | 


thies témoignées lors de leur 
grand deuil, remercient sincère- 


ment toutes les personnes qui les | 


leur ont témoignées, soit par of- | 
frandes de messes, bouquets spi- 
rituels, tributs floraux, soit par 
visites au salon mortuaire et as- 
|sistance aux funérailles de leur 
| époux et père. 


Le problème des lectures 


Dans le tourbillon des publica- 
| tions courantes, le choix n'est pas 
facile. Il est, souvent impossible 
de discerner les bons des mau- 
vais livres. 

Le Service de Bibliographie et 
de Documentation de Fides a vou- 
lu solutionner ce problème en lan- 
çant, il y a deux ans, la revue 
Lectures qui, avant pour but prin- 
cipal de surveiller et de critiquer 
la production littéraire courante, 
est devenue un guide pratique in- 
dispensable à l'orientation des lec- 
tures. La présentation technique 
et ‘la diversité de la matière en 
font une publication de première 
valour. 

Le prix de l'abonnement est de 
$3.50. 


S'adresser au Service de Li-| 


brairie de La Liberté et Le Pa- 
i triote, 


y avait salle! 


naire du chant, une Messe en par-; 


Québec est en réalité | 


S. Exc. Mgr Maurice Bau- | 


LE PATRIOTE 


| 
| 


| 


| 
| 


| 
| 
! 


. Baptêmes 


Le 12 septembre—Bernice-Ma- 
rie, née le 7 septembre, fille de 
| Bernard-Alfred Poirier et de Mi- 
{nerva Lilley. Parrain et marraine, 
[M. et Mme Angus Lilley. 
| Le 12 septembre—Joseph-Etien- 

|ne-Roland, né le 6 septembre, fils 

| d'Etienne Bohémier et de Thérèse 
| Emard. Parrain, Théodore Emard; 
marraine, Véronique Bohémier. 

Le 12 septembre—Lucille-Blan- 
che-Marie, née le 8 septembre, fil- 
le d'Odina Moquin et d’Adrienne 


Lussier, Parrain et marraine, M. 


et Mme Jos. Ritchot. 

Le 12 septembre—Gisèle-Loui- 
|se-Marie, née le 6 septembre, fil- 
à |le de Henry Piédalue et de Cécile 
Martel. Parrain, Euclide Piédalue; 
marraine, Mme Marie Martel. 


Le 19 septembre—Maria-Vian- 
na-Linda, née le 9 septembre, fil- 
le de Dave Broesky et d'Agathe 
Gauthier. Parrain et marraine, M. 
|et Mme Siméon Gauthier. 


Le 19 septembre—Enide-Marie, 

née le 3 septernbre, fille de Ber- 
| nard Plouffe et d'Yvonne Martel. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Georges Martel. 
Le 19 septembre—Marie-Magel- 
| Ja-Eva, née le 16 septembre, fille 
|d'Armand Trudeau et de Nnélla 
Fillion. Parrain et marraine, M.| 
et Mme Jean Hupé. 


Le 26 septembre—Raymond- 
Léandre-Joseph-Janvier, né le 19 
septembre, fils d'Arthur Clément, 

let de Lucille Neault. Parrain, Oné- | 
sime Clément; marraine, Isabelle | 
St-Onge. 


er "1 s 

La … 

Décès 
OMER ST-PIERRE 

Le samedi 30 octobre est décé- 

| dée 


Mme Françoise St-Pierre, de 159, 
rue Bertrand. Née à St-Norbert, 


MME 


res années de sa vie à St-Boni- 
| face. Elle est décédée à l'âge de 
42 ans 

Les funérailles eurent lieu en la 
| cathédrale de St-Boniface le mar- 
di 2 novembre à 10 h. M. l'abbé 
E.-A. Chamberland célébra la 
messe de Requiem. L'inhumation 
|se fit au cimetière de la cathé- | 
drale. 

La défunte laisse dans le deuil; 
outre son époux, une fille, Hé- 
lène, à la maison, sa mère, Mme 
{Joseph Chudrick, de St-Bonifa- | 
ce, deux frères, Jean, de Ste-Anne | 
des Chênes, et Joseph,. de St-Vi- 
1 tal 

1 


a maison Degjardins-MeGee a- 
vait charge des ærangements fu- | 
néraires. 


L'éloquence est 
l'éloquence est l'âme rompant| 
toutes les digues de la chair, quit- 
tant le sein qui la porte et se je- 
tant à corps perdu dans l'âme 
| d'autrui, LACORDAIRE, 


: 


l'âme même; 


à l'hôpital de St-Boniface | 


Winnipeg, Mon., 5 novembre 1948 


| 


INCORPORATED 


| Chevaliers 
de Colomb 


Il n'en tient pas à nous de re- 
mercier les vaillants disciples de 
notre conseil ainsi que nos dé- 
voués Frères venus es conseils 
étrangers, particulièrement ceux 
de Ste-Anne, pour y passer —- au 
dire de tous — une des plus heu- 
reuse et agréable fin de semaine, 
à la maison de retraites fermées. 

Les consolations que tous y ont 
puisées ne justifieraient aucune- 
|ment nos commentaires. Nous for- 
{mulons le souhait qu’un nombre 
plus considérable vienne séjour- 
ner à cette oasis de bonheur lors 
de notre prochaine retraite. Qu'en 
dites-vous, Frères? 

Les plans projetés pour notre 
prochaine initiation prennent une 
envergure considérable et, selon 
Denis —- bras droit de Joseph — 
les rapports en présagent d'heu- 
reux résultats, Nous avons la fer- 
me assurance de votre entière col- 
laboration dans toutes les sphères 
variées et complexes de ce grand 
projet et de votre choix judicieux 
en rejaillera un conseil fécond. 

En ce préposé jour, la messe 
sera célébrée à 7 h. 30, au sous- 
sol de la cathédrale, suivie d'un 
|déjeuner qu'on nous promet des 
|plus délicieux, auxquels leé vété- 
|rars et les aspirants y feront fi- 
|gure nombreuse. 

Chez Joseph, junior, on perçoit 
un cerveau imbu de pensées pro- 
| fondes et d'une perspicacité sans 
|contredit des plus éclairées, Nous 
invitons nos Frères à rivaliser de 
|sa connaissance approfondie des 
règlements de la constitution. 
| Certes, Fred, seras-tu au nombre 
|des premières victimes? 

En guise de contraste, Gilles et 
| Henri ne manquent pas d'affir- 
|mer qu'ils se sont tous deux en- 
richis de connaissances approfon- 
dies au moyen de notre cercle 


épreuve lors de notre dernière | 
assemblée, Nous avons eu le temps | 
| de répondre à plusieurs questions. 
| Beaucoup d'autres, à la fois pra- 
tiques et intéressantes, suivront 


{11 s'en trouve, pour le moins, lou | 


ont des réponses inattendues. 
| On demande spécialement aux 
| Frères de poser celles qu'ils au- 
iraient dans leur esprit. Plusieurs 
|admettent leur difficulté à ré- 
| pondre aux objections posées par 
les protestants. Le petit catéchis- 
|me est bien loin, et nous n'y trou- 
| vions pas les réponses à tout. Voi- 
là votre chance de vous rensei- 
gner. 

Pourquoi un catholique, faisant 
| de la comédie devant un ministre 
| ou juge, n'est-il pas marié? Hein? 
[Pourquoi ne peut-il y avoir de 
{divorce, même opur les noh-ca- 
fholiques, sauf dans un cas prévu 
par saint Paul? “M'a te gager que 
t'es pris” . 
| Ceux qui ‘ont suivi la dernière 
retraite avoueront que ce n'est 


ipas une comédie, mais bien une; 


, TE, d'études soumis à sa première | 
| elle avait passé les douze derniè- | 
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Une offre exceptionnelle .., 


Mobilier de 4 pièces 


139-!° 


Voiei une vente spéciale qui vous 
procureru de réelles économies en 
fait de nouvel ameublement de cham- 
bre à coucher. Mobilier aux li- 
gnes bien faites, construit avec soin, 
à tiroirs larges et coiffeuse avec mi- 
roir en verre laminé clair. Nouveau 


placage fini brun noisette. 


Seulement 13.95 comptant, 
le reste par paiements mensuels 


Meubles, 5e étage, 


Budsons Dan Company. 


2nd MAY 1670 


nationale. Les crédits prévus pour 
les bibliothèques des Universités 
s'élevaient à six millions de francs. 
Beau chiffre, en vérité Mais 


tragédie que le mariage devant 
le ministre pour un catholique. 
Les Frères sont donc invités à 
donner leur opinion sur ce mode 
de tenir des assemblées. Car qui 


In'a pas foi au grand privilège de| un représentant du MR.P, M 
la liberté? ü Etienne Gilson, de l'Académie 
APRES TOUT, française, attira l'attention sur 


la grande disproportion entre les 
dépenses du personnel: cinq mil 
lions, et les crédits pour les achats 
de livres: un million. Et il expri- 
ma son étonnement d'une telle 
situation. Le ministre promit d'y 
remédier au plus tôt, 


| Desserte du 
Précieux-Sang 


La série des parties de cartes 
de l'hiver a commencé le mardi 
2 novembre à la paroisse du Pré- 
cieux-Sang. La première partie 
a été tenue en l'honneur de M. 
l'abbé J.-Z, Robert, curé. 

Les autres parties de cartes au- 
ront lieu tous les mardis soirs. 

L 


Peinturage et décoration 
Tout, ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Le vendredi 29 octobre, la pa- 
roisse débuta dans la série de ses 
parties de cartes pour la saison 
hivernale par une bonne oeuvre 
chère à tous les coeurs canadiens- 
français: une partie de cartes of- 
ferte comme contribution parois- | 
siale à l'Association d'Education | 
des Canadiens Français. | 

Les gagnants furent: lères cing | 
mains, Mmes Ritchot et Simpson; 
2èmes cinq mains, Mme de 
Montigny; 3èmes cinq mains, Mlle 
L. Chevrier; 4èmes cinq mains, M. 
Jubinville; “Pool”, Mme H. Che- | 
vrier. Les prix de la rafle furent | 
distribués comme suit: poupée, 
Mme Sharp; lampe et abat-jour, 
M. Jubinville; chien de faïence, 
| M. F, Desrochers: poupée orne- 
ment’ Mme Péliffe; petit che- | 
vreuil, M. Young; ensemble de 
|chevreuils, Mlle J. Ramaekers; 
lampe parfumeuse, M. l'abbé J.- 
C, Desorcy; serviettes, Mlle T.| 
Ramaekers; bouteille de lotion, | 
| Mile M.-A. Grandmont. | 

Les organisatrices de cette soi- 
rée remercient chaleureusement 
| tous ceux qui sont venus les en- 
courager ainsi que les donateurs | 
| de prix. | 


Service de 


RADIO 


| 
KEATS 
Tél. 201 852-—320 2, rue Taché 


COMPTABILITÉ GENERALE 
VERIFICATION DES PRIX 
Notre spécialité 
GEO, TROTTIER & CIE 
257, Enfield Crescent 


Norwood 
Téléphone 205 595 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive Tél: 


Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Les abus de 201 864 


la bureaucratie 

On discutait au Conseil de la} 
république, en France, le 25 août | 
| dernier, le budget de l'éducation | 


Tél.: 202 448 


Nous sollicitons votre clientèle 


BILLETS DE VOYAGE 


Train — Poquebots — Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


ASSURANCES 


Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault Limitée 


136, ave Provencher St-Boniface Téléphone 201-137-8 


Winnipeg, Mon., 5 novembre 1948 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


South Junction 
Bénédietion de l'église 


C'est le jeudi 11 novembre, à 
10 b. de l'avant-midi, que S. Exc 


Mar Georges Cabana bénira Ja | 


nouvelle église paroissiale de 


Bouth Junction. 
Cérémonie 


sont conviés 
é, religieuses, paroissiens, bien- 
niteurs et amis de la mission — 


tevét un caractère impressiop-| Plus — : 
+ des âmes généreuses; 


hant dans notre liturgie que 
spectateur ne saurait oublier, 


Aux bienfaiteurs 
De plus, la conscience 


intime 


d'un devoir accompli doit étre le | 4éfiniment si nous voulions men- | 
partage de tous ceux qui, d'une |tjgnner tous les braves gens qu 


| extraordinairement 
| C'est ainsi qu'on vit des malades | 


|nergie”: des vieillards, regagnant | 
là pied leur foyer, 
Cette cérémonie, à laquelle tous | soleil descendait à l'horizon. Tou- | 
- membres du cler-lte la journée, ils avaient travail- 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patnote” 


mais convaincus, des actes de foi 
pratiques. 


|endurer, le sourire aux lèvres, 
d'atroces souffrances — il fallait 
“reconstruire” et pour atteindre 
ce but, “deux onces de souffran- 
ces valaient bien une livre d'é- 


alors que le 


lé à l'église. Cette marche fati- 
| gante n'était qu'un sacrifice de 
il fallait “reconstruire”; 


dre la main, ici et là, remerciant 
toujours, me murmurant jamais 
|— il fallait “reconstruire”. 


La liste pourrait s'allonger in- 


i 


allant ten- | 


Mile Yvette Fouchette lut l'a- 
dresse. 
De retour On comptait environ 114 invi- 
Mme Rodrigue Lussier est de | ‘ées. 
retour d'un voyage d'un mois à | Baptème 
| Rose-Marie, fille de M. et Mme 


| Sudbury, Ont., et dans la province | 

| de r | Louis Thévenot (Anna Girouard), 
le 7 octobre. Parrain et mar- 

| bury, où il a trouvé de l'emploi. |raine, M. et Mme Paul Magne. 

Soire . 


| 


Somerset 


| 
| 


Québec. 
Son fils, Roland, est resté à Sud- | née 
rée | LEE 


Le canseil Langevin tint sa cé-} M. Louis Girouard et son fils, 
|lébration du Jour de Christophe | Roméo, ont passé quelques jours 
Colomb le dimanche 17 octobre. |en ville ia semaine dernière. 

| 11 y eut deux représentations! Le mardi 12 octobre, à l'occa- 
cinématographiques: la lère à | sion de l'anniversaire dé naissan- 
16 h. 30 p.m. et la 2ème à 9 h. Le |ce de Mlle Angèle Desrosiers, uñ 


| 


: 


film tourné était “Johnny French- | groupe d'amis se sont réunis pour | 


| man” ayant en vedette Paul Du-|]4 fêter. Un joli cadeau lui fut 

puis et Patricia Roc. … offert. La soirée se passa agréà- 
| Des chevaliers et Jeur famille | blement à exécutet des chants et 
| vinrent de Mariapolis, Notre-Da- | es jeux divers. Un déli‘ieux goû- 


me de Lourdes et d’ailleurs afin 


façon ou d'une autre, ont contri- | sont mis au service de la divi- | E s afi 
bué à la reconstruction d'un tem-| 5e Providenc:, mais il nous faut | de prendre part à cette soirée ré- 
le vraiment digne du Seigneur, | terminer créative. 
à South Junction Qué": | _On,joua aux cartes et au bingo | 
Incendie. Cordiale invitation |après la présentation des vues 2- 
Le matin glacial du 14 février | nimées. 
ape A | | nez partager nos agapes fra- ’ ù 
dernier, alors que pour la secon- Vones pa Le _ Se pres M, W. Décosse, Grand Cheva- 
4 ps het n ternelles, le 11 novembre, venez |}, “ge fr 
de fois dans l'histoire de cette| par vous-mêmes-ce que peu- | !€!: souhaita la bienvenue. M. 
etite mission, l'église devenait |.” # D. ré nth | Léon Bruyère, conférenciet du 
6 6 flatimes Îles “raie. | Vent accomplir un prêtre € ou- | 1 AT ” à 
a proie des flammes, les parois-| 4. + une poignée de gens tra- | (Onseil, expliqua l'origine du ti- 
siens auraient ! 1 se laisser | iliant ja main dans la main. |tre “Chevalier de Colomb” et en- 
aller au découragement, 11 n’en |" CR the. di couragea les Frères Chevaliers à 


être toujours de bons paroissiens 
et citoyens. 
Un goûter fut servi par les jeu- 


fut point ainsi, et bientôt la pre 
mière d'une série de corvées fut 


| St-Jean-Baptiste 


un fait accompli. | 


Héroïisme des gens Déces | nes filles. 
L'esprit de communauté qui! F F 
caractérisait les premiers chré-| M. Georges St-Amant | Mariages 
tiens opparut aux yeux de tous| M. Gecrges St-Amant, direc- | Dupasquier—Landrevilie 


et fit poser en plein vingtième | feur d'une boutique de forge de- | Le mariage de Mlle Alice Lan- 
siècle, par ces chrétiens éprouvés | puis 1889 jusqu'à sa retraite en| dreville, fille de M. et Mme J.-C. 
| 1931, est décédé à sa résidence le | Landreville, de Somerset, avec 


Pharmacie 
Préfontaine 


A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 


157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél 203 563 


Finkleman 


Optomeétristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


te ttage Téléph 
Ft phones 


e 
Kensington Pour examens: 
215, avenue du 93 542 


Portage 
WINNIPEG 


Laboratoire: 
97 146 


Mesdames! 


Pour avuir cette 
ravissante sDpe 
rence jeune, fai 
tes-vous donner 
une  ondulation 
permanente sans 
plus tarder saw 


Salon de 
Beauté 
Goiden 


Permanentes, 
à la crème 

grévistes froides .. 
e Fa 


ondularuns à l'huile 
à partir de … 83.50 
à voartir 


Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de reañdez-vous nécessaire 

Nous parlons frâncais 
MLLE MARCELLE PICHE 
Beth Laverne — Ruby Anderson 
Coiffeuses 

Salon chez: 

GOLDEN DRUGS 
Mary's et Hargrave 
Téléphone 95 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


Levez-vous 


Radio-horloge 


GENERAL 
ELECTRIC 


Places le vouton de votre radio et 
les aiguilles de l'horloge à l'endroit 
a vous désirez. Le radio-horioge 

E. vous éveillera—ou syntonisez 
à vos programmes fèérés — au 
lemps Que vous choliirez d'avance 
Le radio est puissant, d'une tonalité 


Hs 649,95 


lastique de 
inte noyer 


en souriant! 


Norwood Electric and Radio 
Angle Tache et Horace, Norwood 
Téléphone: 203 7 39 
LUCIEN DAOUST, prop. 

Nous occordons une attention spéciale à nos clients de le compagne. 


| samedi 30 :ctobre 
| de 81 ans 
Originaire de St-Alban, PQ. M. 
St-Amant vaat s'établir au Mani- 
toba dn 1889, Son épouse le pré- 
céda dans la tombe en 1934. 
Le service fnt chanté par Mgr 


Clovis St-Amant, P.D. frère du 
| défunt, le mercredi 3 novembre 
à 10 h,, en l'église paroissiale, 


L'enterrement se fit dans le ci- 
metière local 

| Survivent au défunt: trois fils, 
| Clovis, Edmond et Joseph, tous 
de St-Jean-Baptiste; trois filles, 
Mme F, Tessier, Miles Hélène et 
Blanche, toutes de St-Jean-Bap- 
tiste également. 


La maison Desjardins-McGee a- | 


vait charge des funérailles. 


Le dimanche 7 novembre, à 
2 h. 30, les élèves de l'école pré- 
senteront une séance dans la salle 
paroissiale. Cordiale invitation à 
tous les paroissiens et à tous nos 
amis des paroisses avoisinantes, 
Décès 
Celui qu'on appelait “le vieux 
Mike” fut trouvé mort à sa rési- 
dence dernièrement. Son service 
fut chanté dans l’église d’Elie par 
M. le curé H. Roy. Le défunt, ne 
laisse aucun parent dans le pays. 
LA L2 LA 
Nos sincères sympathies à M. 
Henri Houde à l’occasion de la 


mort de sr mère, Mme Alfred 
Houde, décédée à St-Eustache le 
lundi 25 octobre. 


Nos sympathies à M. Thomas 
Dufour dont l'un des frères, de- 
meurant dans la province de Qué- 
bec, est décédé récemment. 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, teu, éuto, accidents, etc. 


LORETTE MAN. 


Téléphones: 


Dugald: 324-3 — Winnipeg: 98-411 
97-101 


Venez 
l'entendre 
chez 


Norwood Electric 
and Radio 
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Le rodio-phonographe combiné 


GENERAL 
ELECTRIC 


Les disques ont un meilleur son sur 
ce radio-phonographe GE. moderne 
de six lampes, avec le sensationinel 
reproducteur électronique GE. 
Puissant haut-parleur dynamique 
de 12 pouces. ange-disques auto- 
matique. En chène 
pâle ou en noyer 5249 00 
Modèle C-119 . 


Il était âgé 


M. Henri Dupasquier, de Notre- 
| Dame de Lourdes, fut béni par 
|M. l'abbé S. Gauvin, le samedi 
16 octobre, à 10 h. 30. 

| La mariée, accompagnée de son 
| père, portait u robe de nylon 
blanc, garnie de perles. 

Sa soeur, Yvonne, était fille 
d'honneur. Elle était revêtue d'u- 
ne robe verte. 

M. Roger Cadoreth était garçon 
| d'honneur. 

Mme E. Leduc chanta des can- 
tiques appropriés au cours de la 
cérémonie tandis que Mlle Æ 
Boyer touchait l'orgue. 

Le dîner fut servi à la résiden- 
ce des parentsægle la mariée. 

M. et Mme Dupasquier parti- 
rent pour l’'Oregon, Etats-Unis. 
Pour l'occasion, la mariée portait 
un costume de gabardine rouge 
framboise avec accessoires gris. 


Rondeau—Fortier 

Le mariage de Mille Emma For- 
tier, fille de M. et Mme Mistaï 
Fortier, avec M. René Rondeau, 
fils de feu Georges Rondeau et 
de Mme Rondeau, de St-Léon, fut 
célébré à Somerset le mercredi 
20 octobre, à 10 h. 

M. l'abbé E, Lavoie officiait. 

La mariée portait une robe de 
satin blanc garnie de dentelle, 
avec manches longues et encolure 
en pointe, Son long voile était re- 
tenu par une couronne style vic- 
turien. Elle tenait un bouquet de 
roses roses et blanches. 

Mlle Jeanne Fortier, cousine de 
la mariée, de Zenon Park, Sask., 
était fille d'honneur. Elle portait 
une robe de satin bleu, garnie 
d'une encolure argentée. Ellé te- 
nait des roses roses. 

M. Lucien Rondeau, frère du 
marié, était garçon. d'honneur. 

Mme E. Leduc chanta des can- 
tiques appropriés. Mile E. Boyer 
touchait l'orgue. 

La réception eut lieu chez les 
| parents de la mariée. 
| M. et Mme Rondeau demeure- 
| ront à Somerset. 


| Boulic—Paradis 
| Le samedi 16 octobre, à 9 h. 30, 
|fut célébré le mariage de Mlle 
Céline Paradis, fille de M. et Mme 
Félix Paradis, avec M. Marcel 
Boulic, de Notre-Dame de Lour- 
des, fils de M. et Mme Guillaume 
Boulic, de St-Lupicin. M. l'abbé 
| E. Lavoie, curé, bénit le mariage. 
| La mariée était revêtue d'une 
robe de satin blanc avec corsage 
de nylon orné de dentelle et de 
satin. Son voile long était rete- 
nu par des fleurs d'oranger. Elle 
portait un bouquet de roses roses. 
Alphonse Durand et René Para- 

| dis étaient enfants de choeur. 

Mlle E. Boyer était à l'orgue 

et Mme E. Leduc, soliste, 

Une réception eut lieu chez les 
| parents de la mariée. 

M. et Mme Boulic partirent 

our un voyage au sud des Etats- 

| Unis. La mariée avait revêtu, pour 
{la circonstance, 
| gabardine gris. 
| étaient noirs. 
| A leur retour, M. et Mme Bou- 
|lic résideront à Notre-Dame de 
| Lourdes. 


Ses 


Assemblée 

Il y eut une assemblée générale 
le lundi soir 25 octobre, à la salle 
| paroissiale, lorsqu'on présenta un 
bref concernant le chemin Morris- 
| Minto. 
| M.S. Garson, premier ministre 
du Manitoba, ainsi que MM. E. 
F. Willis, J. C. Dryden, E. Green- 
|lay et Ivan Schultz étaient pré- 
sents. 

M. Jean-Louis Hacault, préfet 
de la municipalité de Lorne, pré- 
senta le bref. M. Lorenzo Gi- 
rouard, président de la Chambre 
du Commerce, et M. Roméo Dé- 
cosse, secrétaire municipal, ac- 
compagnaient également les mem- 
|bres du cabinet dans jeur tour- 
rée d'inspection. 


Le souper fut servi à l'hôtel, | 


avant l'assemblée. 


Visiteurs 
M. Henri Fortier, de Zenon 
Park, Sask, rendit visite à son 


| frère, M. Mistai Fortier. 


Shower 
Le lundi 18 octobre, Mmes A. 
Payette, G. Lussier, E. Leduc et 
Yvette Fauchette organisèrent un 
shower en l'honneur de Mlle 
Emma Fortier 
La petite Anita Leduc offrit 


| le service de coutellerie à l'invitée | mi les parents, M. Paul Péloquin, |fres. La quête fut faite par son | 


un costume de | 
accessoires | 


ter termina cette gaie réunion. 


Réalisateur 


Rupert Caplan, des studios de 
Radio-Canada à Montréal, qui di- 
rige nombre de séries de pro- 
| grammes dramatiques tels que 
“Way of the Spirit’ les diman- 
ches, “Laura Limited”, du lundi 


au vendredi, et plusieurs autres insi 
émissions dramatiques réalisées | amis, se réunissaient à la salle 


à Montréal. M. Caplan s'occupe 
activement de l'art dramatique 
depuis sa jeunesse, et fut attaché 
au personnel de Radio-Canada 
dès sa fondation, soit comme ac- 
teur, écrivain ou réalisateur. 


Laurier 


Quarante-Heures 
Le R. P, L. Mailhot, S.J, du 
collège de St-Boniface, est venu 
passer quelques jours parmi nous 
afin d'aider M. le Curé à l’occa- 
sion des Quarante-Heures. Le 
jour de l'ouverture, le vendredi 
29 octobre, on remarquait le R. P. 


Pierré, O.F.M., de Cayer, M. l'ab- 
bé R. Lavoie, curé de McCreary, 
qui chanta la grand’messe, le R. P. 
Mailhot qui dongg le sermon de 
circonstance, M. l'abbé C. Vachon, 
curé de Ste-Amélie, et le R. P. 
Massé, O.M.I, de Ste-Rose du Lac. 
Le choeur de chant était sous 
À direction des religieuses. 
Le père prédicateur, par sa pa- 
role simple et claire, sut capti- 
ver son auditoire, La fête du 
Christ-Roi fut le couronnement 
de ces trois jours de prières, au 
cours desquels l'assistance fut très 
nombreuse aux exercices et les 
communions distribuées en grand 


nombre, 


Mme Henri Deremiens et sa fil- 
le, Astrid, sont en voyage à Win- 
nipeg pour quelques jours. 

En visite dans leurs familles: 
M. et Mme Lucien Gadal (Irène 
Berthelette), M. et Mme J. Can- 
tin (Gabrielle Miron), et leur 
bébé. 

Mme Gabriel Deremiens et ses 
enfants, de Belleview, étaient ré- 
cemment de passage dans leur 
ancienne paroisse. 


Ste-Agathe 


Du lundi 25 octobre au vendre- 
di 29 octobre eut lieu à Winni- 
peg la convention annuelle des 
“Manitoba Pool Elevators” à la- 
| quelle assista notre délégué, M. 
Jacques Péloquin. Il fit la deman- 
de de livres français pour la bi- 
bliothèque du “Pool”, mise au ser- 
vice des membres canadiens-fran- 
çais. On lui promit de lui en pro- 
curer s'il dressait une liste des li- 
vres désirés. 

Naissances 

Joseph-Denis-Léon-Gilbert, fils 
| de M. Léon Dorge et de Léa Joyal, 

né le 24 octobre. Parrain et mar- 
| räine, M. et Mme Denis Dorge. 
| Joseph-Marcel-Eugène, fils de 


M. Edmond Lemoine et de Thérè- | 
|se Fenez, né ie 26 octobre. Par- | 


rain et marraine, M. et Mrae Mar- 
| cel Fenez. 


| Mariage 
| Le mariage de Mlle Léa Léves- 
| que, fille de M. Louis Lévesque, 
| avec M. Marcel Fenez, fils de M. 
| Martial Fenez, fut célébré en l'é- 
| glige de Ste-Agathe le samedi 23 
l'octobre, à 9 h. 30. M. l'abbé C. 
Paillé, curé, leur donna la béné- 
| diction nuptiale. 
La mariée, accompagnée de son 
| père, était revêtue d'une longue 
| robe bianche en satin et dentelle. 
| Elle avait un voile court et te- 
| nait un bouquet de roses. 
M. Marcel Fenez avait pour té- 
moin son père M. Martial Fenez. 
Pendant la messe, Mlle Marie 
| Péloquin chanta l'“Ave Maria” de 
| Schubert, le “Panis Angelicus” de 
Cesar Franck et la “Prière nuptia- 
le” de Boyer. 
| À l'issue de la messe, il y eut 
| réception chez les parents de la 
| mariée où un grand nombre de 


| pour offrir leurs voeux aux nou- 
| veaux époux. On remarquait, par- 


| 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


. Saint-Eustache 


Le lundi 25 octobre s'éteignait | 
paisiblement Mme Alfred Houde, 
née Philomène Lachance, à l'âge 
de 77 ans et 4 mois | 

Les funérailles eurent lieu en} 
[l'église paroissiale à h Le 

| R. P. M. Lavigne, OM.L, rempla- 
|çant M. le Curé, officiait, assisté 
| de M. l'abbé H. Roy, curé d'Elie, 
comme diacre, et de M. l'abbé 
P.-E. Halde, curé de St-François- 
| Xavier, comme sous-diacre. 
Les porteurs étaient six petits- 
fils de la défunte: Alfred Picard, 
Georges Chabot, Harold Houde, 
Roland Houde, Laurent Houde et 
Yves Chabot. M. Albert Gauvin 
agissait comme maître de céré- 
monies et la maison Desjardins- 
MeGee, de St-Boniface, avait 
[charge des funérailles. 

Le défunte laisse dans le deuil 
9 filles: Mme Adjutor Picard (Ma- 
rie), Mme Laurent Chabot (Cla- 
ra), Mme Charles Chabot (Aga- 
the), Mme Joseph Rivard (An- 
nette), Mme Rosario Rochon (Ma- 
thilda); Mme Abbé Legault 
(Yvonne), Mme Télesphore Ri- 
vard (Cécile), Mme Mérille Beau- 
| dry (Bertha), et Irène; deux gar- 
| çons, Alphonse et Henri. 


Bénédiction de l'église 
et du couvent de 


Lorette 
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1, 


Qualité supérieure e Saveur délicieuse 


Chronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


Le Bonifacien Date sacrée, date réservée. Les 
F billets seront en vente le diman- 

li päraîitra sous peu, nous dit-on. | che 7 novembre. On peut s'en pro- 
D'intéressants articles et de curer au parloir du Collège, ou 
les illustrations sauront sûrement | 6n téléphonant à 204 400, ou en- 


A l'occasion du 77ème anniver- 


Le dimanche 31 octobre, nous 


vous intéresser. Il est encore 


core en écrivant à l'Aumônier des 


1 
| 
1 


|saire de naissance de Mme Ida Ma- 
naigre, ses enfants et petits-en- 
| fants se réunirent à son domicile | 


Ile samedi 16 octobre. Plusieurs 
{cadeaux lui furent offerts, entre | 
autres, un magnifique service de | 
vaisselle, 

Notre digne jubilaire, toujours 
alerte et bien vigoureuse, remer- 
cia en termes choisis, délicets et 
appropriés toutes les personnes 
présentes à cette Yéunion. Après 
s'être bien arnusés en jouant plu- 
sieurs parties de whist, on servit 
un succulent goûter et on se sé- 
para emportant un bon souve- 
nir de cette agréable soirée et 
souhaitant à l'héroïne de la fête 
bonne santé et de longs jours au 
milieu des siens. 

Le mercredi 20 octobre, a eu 
lieu à Lorette la journée sacer- 
dotale du Vicariat Forain no 4. 

Le lundi 18 octobre, Mme et 
Mlle Beaulieu, de Westmount, 
P.Q., ont rendu visite à M. le cu- 
ré et à Mlle Senez. 

Le vendredi 22 octobre a eu 
lieu l'élection d'un conseiller dans 
le quartier no 3 de la municipa- 
lité Taché. M. Jos. Grossman a 
vaincu son adversaire, M. Octave 
Jeanson. 

Le dimanche 24 octobre, les 
Chevaliers de Colomb et leurs 
compagnes, ainsi que quelques 


paroissiale pour une assemblée 
récréative. 
. Baptême 
Le 10 octobre à Lorette: Joseph- 
Louis-Odule-Claude, fils d'Elzéar 
Ferland et d'Irène Duhamel, né 
le 17 octobre. Parrain, Louis Fer- 
land, marraine, Mme Annie (La- 
gimodière) Ferland. 


N.-D. de Lourdes 


MARIAGES 
Chanel—Fouasse 

Le samedi 23 octubre, M. l'abbé 
S. Gauvin, curé, bénissait le ma- 
sine de M. Antoine Chanel, fils 
de M. et Mme Eugène Chanel, a- 
vec Mille Béatrice Fouasse, fille 
de Léon Fouasse et de Julie Brick. 

M. Eugène Chanel servait de 
témoin à son fils et M. Guy Cha- 
nel agissait comme garçon d'hon- 
neur. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc. Son 
voile, plus long que la robe, était 
retenu par une couronne, De son 
bouquet de fleurs blanches re- 
tombait un long ruban de satin. 

Mile Gertrude Lesage, fille 
d'honneur, portait une longue ro- 
be rose, avec petite couronne de 
même teinte. 

Au cours de la journée, les nou- 
veaux époux partirent en voyage. 
Destoop—Brouzes 

Le samedi 30 octobre eut lieu 
la cérémonie de mariage de M. 
Valère-E. Destoop, fils de M. et 
Mme René Destoop, de Mariapo- 
lis, avec Mlle Denise Brouzes, 
fille de M, et Mme Louis Brouzes, 
de cette paroisse. 

La mariée était accompagnée 
de M. Privat Monchalin, de So- 
merset, Elle portait une longue 
robe de satin blanc, avec long 


| voile, et tenait un bouquet de 
lys blancs. 


| 


| 


Mlle Loretter Monchalin, fille 
d'honneur, portait une longue ro- 
be mauve avec voile court de mé- 
me nuance, F 

M. Victor Vassart était garçon 
d'honneur. 

Le diner fut servi chez la tante 
de la mariée, à Notre-Dame de 
Lourdes. 


Naissance 

M. et Mme Michel Ragot, de 
Sudbury, Ont., sont heureux de | 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d'une fille, le di- 
manche 3 octobre. Elle fut bap- 
tisée sous les noms de Marcelle- 
Colleen-Rose-Marie-Jeanne. Par-| 
rain et marraine, M. et Mme Eu- | 
gène Ragot. 


Saint-Labre 
Décès 

Le mardi 19 octobre dernier, à 
la résidence de sa soeur, Mme An- 
toine Gauthier, est décédée, à 
l’âge de 63 ans, Mme Edouard 
Gauthier, née Hermine Grenier. 

Après une maladie douloureuse 
acceptée avec résignation, elle 
s'est éteinte entourée de deux de 
ses enfants, ainsi que ce ses frè- 
res et soeurs. . 

Mme Gauthier laisse dans le 
deuil deux fils, Georges, de St- 
Vital, et Edmond, de St-Labre; 
trois filles, Mme Joseph Gillon 
(Elzire), de Tangent, Alta, Mme 
Maurice Pijo (Jeannette), de St- 
Boniface, Mme Joseph Adams 
(Berthe), de St-Labre, et Délia; | 
26 petits-enfants; 2 soeurs, Mmes | 
Antoine Gauthier et Emile Poi- | 
ron; 6 frères, Emile, de La Bro- 
auerie, Jules et Arthur, de st. | 
Boniface, Louis, Alphonse et Hen- | 
ri, de St-Labre. 

Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 21 octobre, en l'église de 
St-Labre. Une nombreuse assis- 


| 
| 
| 


mage à la défunte. k é 
Les porteurs étaient ses six frè- 


avons eu, à Ta salle paroissiale, 
une partie de cartes au profit de 
la Croix Rouge organisée par les 
élèves des grades supérieurs de 
l'école du village. Le succès a 


| 


| certainement dépassé tous nos es- | ]a revue toutes les photographies 


poirs et nous adressons un COr-| 
dial merci à tous ceux qui, de| 
quelque manière que ce soit, y ont | 
contribué. 


aint-Claud | 


Mariages | 


Rosset—Carel | 

Le 4 septembre dernier, Mlle 
Germaine Carel unissait sa desti- 
née à celle de M. Arthur Rosset. 
Le mariage fut célébré par le 


R. P. de Rocquigny, O.M., alors |. 


vicaire. 

La mariée, revêtue d'une robe 
de satin blanc, garnie de dentel- 
le, avait pour demoiselles d’hon- 
neur, Milles Odette Carel et Irène 
Rosset. Toutes deux portaient ure 
toilette de taffetas bleu. M. Carel 
accompagnait sa fille et Mme Ros- 
set servait de témoin à son fils. 

Après la réception, qui eut lieu 
à la salle Radaz, les mariés par- 
tirent pour Banff. Depuis leur re- 
tour ils habitent Winnipeg. 


Ricard—Lacroix 

Le mercredi 20 octobre le R. P. 
J. Zabotti, notre nouveau vicaire, 
bénissait le mariage de Mile Ma- 
rie-Ange Lacroix avec M. Joseph 
Ricard. La toilette de la mariée 
consistait en un costume tailleur 
brun, Son père, M. Georges La- 
croix l'accompagnait à l'autel. 
Mile Georgette Lacroix, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur. 

Le mari était accompagné de 
son père, et son frère, Raymond 
Richard, était garçon d'honneur. 

Mme P. Martin, tante de la ma- 
riée, touchait l'orgue. 

Une réception eut lieu à la de- 
meure de M. C. Smith, du village 
de St-Claude. 


Martin—Rey 

A 10 h. 30, en notre église pa- 
roissiale de St-Claude, le samedi 
23 octobre, le Révérend Père vi- 
caire unissait en mariage Mlle 
Yolande Rey, fille de M. et Mme 
Camille Rey, avec M. Charles 
Martin, fils de M. Jean Martin. 

M. Rey accompagnait sa fille 
qui portait une longue robe blan- 
che de satin? avec traîne soutenue 
par la petite Solange Rosset, qui 
était en même temps bouquetiè- 
re. Le bouquet de la mariée con- 
sistait de roses “American Beau- 
ty’. Les trois demoiselles d’hon- 
neur étaient: Mlle Lucille Rey, 
vêtue d'une robe de “sheer” jau- 
ne, et Mlles Simone et Odette 
Jobin. Celle-ci portait une robe 
en moiré mauve et celle-là en 
moiré vert pâle. 

MM. Raymond Châtel, Georges 
Pachet et André Arbez étaient 
garçons d'honneur. 

A l'offertoire M. R. Martin, on- 
cle du marié, toucha l'orgue. Il 
se fit entendre aussi à la marche 
d'entrée et à la sortie. 

Le dîner et le souper eurent 
lieu à la salle paroissiale. A l'is- 
sue du banquet, vers 9 h. 30 pm. 
M. et Mme C. Martin partirent 
en voyage. À leur retour, ils ha- 
biteront Pine Falls. 


| 
| 
Chapelat— Gagné 

Le mardi matin 26 octobre, Mile 
Carmella Gagné épousait M. Al- 
bert Chapelat, fils de M. Antoine 
Chapelat. Tous deux étaient ac- 
compagnés de leurs pères respec- 
tifs. 

Le mariage fut célébré par M. 
le curé J. Radaz. | 

Les mariés, vêtus en bleu ma- | 
rine, avaient pour demoiselle et 
garçon d'honneur Mile Gobin et 
M. Gagné,.ce dernier, frère de la 
mariée. 

A l'issue de la fête religieuse, | 
une réception eut lieu chez les | 
parents de la mariée. | 

Au retour de leur voyage, M.| 
et Mme Chapelat demeureront 
à St-Claude. 


Baptèmes 

Marie-Thérèse-Agnès, née le 16 
septembre, enfant d'Elphège Mo- 
rin et de Berthe Couture, Parrain 
et marraine, Adonias Morin et 
Emilienne Morin. 

Raymond-Jean-Claude, né le 22 
septembre, enfant de Jean du 
Bourg et de Simone Boille, Par- 
rain et marraine, Stephen et Hen- 
riette Swan. 

Louis-Vincent, enfant de Marcel 
Bellec et de Marie Hince, né le 4 
octobre. Parrain et marraine, Jo- 
seph et Anne-Marie Lapointe. 

Odile-Lorraine, fille d'Amédée 
Hincé et de Dora Guilbert. Par- 
rain et marraine, Marie-Jeanne 
et Hector Hince. 

Antoinette, 
Rousset et d'Evéline Bourgeois. 
Parrain et marraine, Pierre et 
Marie-Anne Encontre. 

Evéline-Marie, enfant de Cy- 
prien Rousset et d'Evéline Bour- 


| parents. et d'amis se rendirent | tance vint rendre un dernier hom- | &eois. Parrain et marraine, Ernest | & 


et Noëlla Bourgeois. 
Marcel-Robert-(Clément, enfant 
de Jean-Paul Mailhot et de Gene- 


d'honneur à laquelle on avait aus- | grand-père du marié, âgé de 88|beau-frère, M. A. Gauthier, et |viève Jeanny. Parrain et marrai- 


| si présenté un corsage, 


| ans. 


ison gendre, M. M, Pijo. 


| 


ne, Clément et Irma Clemenson. 


temps de s'abonner à cette revue 
dont une bonne partie est con- 
sacrée aux activités des Anciens. 
Les directeurs du “Bonifacien” 
seront heureux de publier dans | 


Anciens au Collège. 

Ça en vaut la peine. Voici ce 
qu'on À dit de cette pièce: “Un 
heureux et charmant mélange de 
satire, d'émotion, de blague, de 
fantaisie, le tout exprimé sur un 
ton juste, une construction fort 
| adroite, la facilité de la mise en 
scène et du jeu feront de cette 
pièce, à bon droit, l'un des plus 
grands succès de nos scènes’, 

C'est dire que tous les habitués 
| du théâtre seront servis à souhait, 
{le 30 novembre prochain. 


Etienne BOHEMIER, sec, 


Les marchés 


le 2 novembre 


ou les événements de nature à| 
intéresser les Anciens. 
Baptème 
Félicitations à M. et Mme Henri | 
Pinvidic, heureux parents d’une 
jolie petite fille. | 
La séance À 
Elle s'en vient et rapidement. 
N'oublions pas la date: 30 novem- 
bre, à 8 h. 30 p.m., au ue | 


Nouvel uniforme 


D Sue 


fille, de Cyprien |o 


1 | Bonnes 


, |Ordinaires 


Bouvillons, jusqu'à 1050 lv. 
Bons 


Moyens . 
Ordinaires , 
Bouvillons, au-dessu 
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ee 
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Moyens … 15,00— 17.00 
Ordinaires 13.00— 14.00 
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Bonnes . 4 “en À 6.00 


Ordinaires . 
Vaches de bouche 
Bonnes .. 


Veaux de boucherie 


Bon et de choix ….… #20,00—824,00 
Ordinaires et moyens .… 12.00— 19.00 
Agneaux 22100-02100 
Ordinaires . 12.00—" 16.00 
cg $ 650$ 6.50 
L'ancienne histoire L + ne- | Ordinaires ms 850— 5.50 
ral qui changea les épées'de ses 
soldats en charrues pour cultiver M 7 Me cr 
la terre vient de se répéter sous . 28.35— 28,35 
une forme analogue dans la vie + vu 
du général Dwight D. Eisenhower, « — 485 
qui a échangé son uniforme mili- è 2 220 
taire pour la toge et le béret uni- | Truies No 2." HI 250 
versitaires, On voit ici le général PRODUITS DU MARCHE 
qui fut photographié au cours de Beurre 
la cérémonie de son installation | De crémerie, Ja liv, 6514 


au poste de président de l’'Univer- 
sité Columbia, à New-York. 


 Haywood 


M. Jean-Léon Tougas est parti 
à Edmonton, Alta, pour 6 semai- 
nes. 


A, gros, la douz. 
A, moyens, la douz, 


sege 


le 2 novembre 
Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 


M. Henri Vaillant est en voyage | 2e emprunt de guerre, BOULE A 
chez ses parents à Ponteix, Sask., AL Nr ga msn 10400101 50 
St-Albert et Edmonton, Alta CLS 

: F 4 Victoire, 3% AE “ # 

Mme Louis Joubert, de St-Pier- | 2e emprunt de in ne 

re, est en visite chez M. J. Tougas. se Mn enT DS + ane 103,75—164.25 
LE TRUE PE NE ARTE 3 M dde sé DS 5 Victoire, 3% . 103.50—104 

S e t Vit Ï 4e emprunt de la ” 

aint-vira Victoire, 3% … 102% —10344 


Décès 
Mme Emery Lamirande 

Le lundi ler novembre à l'hô- 
pital Victoria est décédée Mme 
Marie-Esther Lamirande, de 25, 
chemin Frobisher, St-Vital. 

Le service fut célébré le mer- 
credi 3 novembre en l'église St- 


ve emprunt de la 
Victoire, 2% . 
6e emprunt d 


Victoire, 3% 


10114—102% 
… 100%—101% 
10013—1007s 
. 100,00—-100.75 
Es 100,00—100.75 
—108 


Province du Manitoba 
4% — 2 Janv. 1950 (C) … 101 


Eugène, L'inhumation eut lieu 15 fuin 1954 (C) su— 

au cimetière de St-Vital. 4% — ler oct. 1955 1140011300 
. Survivent à la défunte, son as — 15 dée 1956 (C) 11875 
époux, trois fils, Jules, Théophi-| 35% !'i5 déc. 1966 (€)... #4b 


le et Albert, tous de St-Vital; 
quatre filles, Mmes W. Normand, 
M. Médard et J. Normand, toutes 
de St-Vital, Mme M. Normand, de 
Kenora, Ont.; une soeur, Mme G. 
St-Germain, et deux frères, Al- 
fred et Patrice Normand, tous 
trois de St-Vital. 

_ Les funérailles étaient confiées 
à la maison Coutu. 


Province de la Saskatchewan 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
:_ Zenon Park | 


Mariages 


Le lundi 25 octobre, à Tway, | 
Sask., M. Philippe Marchildon | 
unissait sa destinée à celle de Mlle | 
Madeleine Revoy. | 

Le mardi 26 octobre, à Archer- | 
will, Sask, M. Jean-Paul Valois 
unissait sa destinée à celle de Mlle 
| Eveline Choquette. 


H ‘ | Le jeudi 28 ccetobre, en l'égli- 
Saint-Brieux se Notre-Dame de la Nativité, de 
Mariage 


les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Louis Rocher et de François 
Blandin, de St-Brieux, it 


du fer à Maurice Craey-! 
DR RER" Cr Mendow Lake _ 
ur épouse Mlle Jeanne Montes, 


M. et Mme Pierre Bourassa, de | 


Radville 


Zenon Park, M. Georges Fortier 


MARIAGES Vulean, Alta, étaient ici pour | Li ES ad og x | fille de Florian Montes et de Clé- épousait Mile Rita Duperreault. 
LA Stensrud—Vérot quelques jours, la semaine der- [dés à l'école de Lawndale et est | mentine Bandet. Le mardi 19/octobre, MM. Ma- Ces trois jeunes couples demeu- | 
Le jeudi 14 ostobre, M. Henry |nière, à l'occasion du mariage! is Qi fonctions la semaine | M. Joseph Montes et Mlle An-},ius Assié et Michel Fagnou eon- | reront parmi nous. 

grensrud, fils de M. et de feu | Masenc-Ducre, .… |derniére gèle Coquet servaient Comme gar-| duisaient à l'autel, lun son fils, | 

|: "0 Albert Stensrüd, unissait M. et Mme Télesphore Moris- |” 6, A Poirier est en visite |S0n et fille d'honneur. ; Jean, l'autre sa fille, Agnès, qui | Va-et-vient 

s destinée à celle 4? Mile Aj-|#ette et M. et Mme Octave Fosse-| Lez des parents et amis à Si-|. 22 diner et ie NE “< présidés | firent unis dans les saints liens! Mlle Marie-Ange Leblanc est 
into Véret fille de M. et Mme! nier sont allés à Vancouver, C- | Paul, Alta. À ms le R. P. Curé, ven à x io du mariage. | actuellement en promenade chez 
È l B. pour asister au mariage de | Mlle Denise Doucet, qui était [dans le soubassemen église MM. Raymond Assié, frère du | sa soeur, Mme Arsène Rabut, de 


Louis Vérot, tous de Radville, M, 
l'abbé E-A Yandeau leur don- 
na la bénédiction nuptiale et cé- | 
lébra la sainte messe. 

M. et Mme Pierre Vérot ser- 
vaient de témoins 

Le diner fut servi chez les pa- 


ge Ru mr 5 Bouras- | employée à la clinique des méde- 0 7 ve or de ose et 
sa Gérard Délanoy et Jones Ma- |cins de Meadow Lake, enseigne | M. et Mme Paul Auriat résident 
one sont allés à Édnonton, Al pe et à l'une ces écoles lo- |, jeur ferme dans la Lars 
ta, où ils ont assisté au mariage < ” [tandis que M. et Mme Dominique 
de M. Lucien Bourassa. | Le R. P. Cloutier et M. et Mme |R ie. demeurent sur leur ferme 


- Georges Hébert ont assisté à la 4 
MM, Emile et, Euclide Bouras- | Geoïkes Hébert ont assisté à la là Gi Brieux, 


nouvel époux, et Alain Fagnou, | Domrémy, Sask. 

frère de ia nouvelle épouse, agis-| M. et Mme Alphonse Dupuis, 
saient comme garçons d'honneur; | accompagnés de M. Côté, étaient 
Mlies Alice Fagnou et Céline | de passage, dernièrement, chez la 
Creurer, toutes deux cousines de | soeur de M. Dupuis, Mme Omer 
la mariée, remplissaient les fonc- | Hamelin. 

M. Ferré, de St- 


rens de la mariée après lequel 
eut lieu une réception à la salle 
“Memoria}”. 

Les nouveaux époux demeure- 
ront à Hadville 

Mazenc—Deshors 

Le mercredi 20 octobre, eut lieu, 

dans l'église de Radville, le ma- 


riage de M. Jean Mazen, fils de | 


M. et Mme Louis Mazenc, avec 
Mlle Eva Deshors, fille de M. et 
Mme Jean Deshors 


de 
pes. et de Mme Georges Mazene, 
tandis que MM. René Rivière et 


Geneviève Beaubien, 


Georges Mazenc étaient garçons 
d'honneur 

La messe nuptiale fut chantée 
par M, l'abbé E.-A Yandeau, 
curé. 


Un somptueux diner fut servi 
aprés la cérémonie chez M, et 
Mme Jean Deshors. Environ 70 
invités étaient réunis le soir à la 
réception chez M, et Mme Louis 
Mazenc, La journée se termina 
par une soirée à la salle “Memo- 
rial” 

Le lendernain, les jeunes époux 
partirent pour un voyage à Vul- 
can, Alta, et Vancouver, C.-B. A 
leur retour, ils demeureront sur 
une ferme à Ste-Collette. 

Va-et-vient 

T1 y a une quinzaine d'années, 

M. et Mme Victor Dumas et leur 


famille nous quittaient pour re- 
tourner en France, Aussi, ce fut 
une grande surprise pour plu- 


sieurs d'entre nous de revoir M 
Dumas l'autre jour. Il sera parmi 
nous jusqu'à ce qu'il ait fini ses 
affaires. On nous dit qu'il a ven- 


0 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dons une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
onnnenrméneinntns commet 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


lle 
+ | Pangman, Sask, 


|sa et Mile Simone Delaye étaient 
| de passage à Saskatoon, la semai- 
ne dernière, au corigrès de 


Il'ACFC. M. Emile Bourassa re- | 
| présentait la commission scolaire. | 
| M, Charles Loiselle, de Winni- | 
Lpeg, est en promenade ici chez! 


{son frère, Odina. 

M, Michel Sarazin, de St-Jean- 
Baptiste, Man. était de passage 
pour quelques jours chez sa soeur, 
Mme Donat Dianne. 

M. et Mme Edouard Petit, de 
étaient en visite 


| dimanche éernier chez les parents 
Îde Mme Petit, M. et Mme Albert | 
| Fradett 

| On. nous prie d'annoncer que 
(M. Serge-Roland Chevrier, de 
| Québec ra ici le mercredi 10 


|novembre, pour présentation d'u- 
Ime séance dramatique et musicale. 
| M 
ville, C.-B., est de 
affaires, ces jours-ci 

M. et Mme Albert Bourassa 
sont de retour d'un voyage à Win- 
nipeg. 

Mme Beaubien et sa fille, Ge- 
neviève, de Winnipeg, sont en 
visite chez M. et Mme Jean Des- 
hors. 

Mme Raymond Fradette est de 
retour après un séjour de quel- 
ques semaines à l'hôpital des Srs 

| Grises de Régina, Nous lui sou- 
|haitons un complet rétablisse- 


| ment. 
Debden 
MARIAGES 


Paquette—Ruel 
| Le lundi 25 octobre, M. Albert 
Paquette, de Léoville, conduisait 
à l'autel Mlle Rébecca Ruel. 

MM. Edmond Paquette et Amé- 
dée Ruel servaient de témoins à 
leurs enfants, M. Wilfrid Fortier 
et Mlle Cécile Ruel, ainsi que M. 
Paul-Emile Ruel et Mlle Alice 
Paquette, agissaient comme gar- 
[ges et filles d'honneur. 
| Les nouveaux époux résideront 
à Léoville. 

Charrois—Pouliot 

Le mardi 26 octobre avait lieu 
le mariage de M. Léo Charrois, 
de Legal, Alta, avec Mile Isabelle 
Pouliot. - 

MM. Adrien Charrois, frère du 
marié, et Albert Pouliot, père de 
la mariée, agissaient comme té- 
moins, Les garcons et filles d'hon- 
neur étaient M. Henri-Paul For- 
tier et Mile Irène Pouliot et M. 
Armand Pouliot et Mlle Fernan- 
de Chrétien, 

M. et Mme Léo Charrois parti- 
rent, le jeudi suivant, pour Legal 
où ils demeurent, 

Va-et-vient 

M. et Mme W. Sévigny sont 

allés faire un voyage en Colom- 


bie-Britannique, 

M. et Mme Jean Pouliot, de 
Port Alberni, C.-B., sont en voya- 
ge de noces chez M. Albert Pou- 
| liot. 

Après un long séjour à l’hôpi- 
tal, M. Lionei Fréchette est de 
retour chez lui et en bonne voie 
de guérison. 


passage pour 


Henri Martin, de Maïllard- |, 


|katoon. 

Le souper annuel organisé par 
les darnés de la charité a rappor- 
1té la somme de $243.00, 

Mme Freund recevait les mem- 
bres du cercle de couture, section 
sud. Mmes À. Bombardier, À. La- 
lbossière, Fontaine, Dionne, Hé- 
bert et quelques autres dont les 
noms nous échapoent étaient pré- 
sentes, Ces dames doivent parti- 
| ciper aux travaux de couture pour 
|le bazar qui aura lieu le ler dé- 
cembre. 

M. J. Dionne et son fils, Denis, 
sont partis pour un voyage dans 
la provinse de Québec. 
| Naissances 
| À, M. et Mine B, Fiddler, une 
| fille. 
| A M. et Mme P. Marion, un fils. 


 Saint-Front 


Bazar 


Notre bazar annuel eut lieu 
le dimanche 17 octobre. Avec le 
concours d'une foule nombreuse, 
venue de St-Brieux, Vorda, Quill 
Lake, Nipawin, Zenon Park et 
Tisdale, et le dévouement des or- 
ganisatrices, ce fut un beau suc- 
cès. La jolie somme de $590.00 
vint grossir la réserve financière 
{de la paroisse, réserve qui nous 
|permettra de finir l’intérieur de 
notre église avant longtemps. 

Encore une fois, nous disons un 
| bien cordial merci à tous ceux et 
|celles qui ont contribué de quel- 
|que façon au saccès de cette soi- 
ree, 


Baptèmes 

Le 3 octobre: Richard-Gérard- 
Lisle, fils d'Oswald Johannessen 
et de Marie Roufosse, 

Le 10 octobre: Annette-Clara- 
Marie, fille de Jean Picton et de 
Lucienne Boire. Parrain et mar- 
raine, Alcide Boire et Antoinette 
Picton. 

Le 17 octobre: Bertha-Marie, 
née le 8 mars 1924, fille de J. Hol- 
ter et d'Iida Melby, Marraine, 
Mme Henri Moyen. 

MARIAGES 
Plamondon—Holter 

Le 20 octobre, M. Joseph Pla- 
mondon, fils de Jules Plamon- 
don et d’Elisa Huard, conduisait 
à l'autel Mille Bertha Marie Hol- 
ter, fille de Jules Holter et d’Ida 
Melby. 

Les garçons et filles d'honneur 
étaient M. Armand Plamondon et 
Mlle Clémentine Dufault, M. Léo 
Misfeldt et Mlle Violet Holter, 

Auriat—Rocher 
Rocher—Montes 

Le 26 octobre, le R. P, C. Lesa- 
ge, P.S.M,. bénissait un double 
mariage, unissant une grande fa- 
mille de St-Brieux à deux gran- 
des familles de St-Front, 

M. Paul Auriat, fils de François 
Auriat et de Victoire Montes, unis- 
{sait sa destinée à celle de Mille 
| Thérèse Rocher, fille de Louis Ro- 
{cher et de Françoise Blandin, de 
St-Brieux. 

M. André Rocher et Mlie Made. 
leine Auriat étaient garçon et fil- 
le d'honneur. 

M. Dominique Rocher, fils de 


Tour ETT mont" 


Ses paniers regorgeront bientôt de toutes sortes de 
bonnes choses produites aux quatre coins de la terre ::3 
el pourtant elle n'ira pas plus loin que chez l'épicier du coin, 


Car telle est la magie du commerce international : : : 
Il met à portée de chaque Canadien les meilleurs 
produits des pays lointains, tout comme il permet aux 


auttes peuples de profiter de notre 


surcroît de production. 


Sans doute le nom de la Banque de Montréal 


n'apparaît pas sur ces produits, mais la B de M 
contribue à vous les apporter. En ménageant des 
crédits à l'étranger, en assurant la finance des 
exportations, en prodiguant de précieux 
conseils sur le financement du commerce 
extérieur, la B de M facilite cet échange 

de marchandises dans les deux sens 


::. Et c'est là une autre 


façon, pour “Ma Banque”, 


de vous servir chaque 


jour, vous et des millions 


d’autres Canadiens; 


“WA BANQUE 


BanQuE"DE MonNTRÉAL 
La Première Banque au Canada 


es service des Canadiens dans toutes lus sphères de La sis 


depuis NI] 


MX SOCCHRSALES AU CANADA ET À TERRE-MEUVE — BUREAUX EN GRANDE-BRETAGNE ET AUX ÉTATS-UNIS — CORRESPONDANTS DE PAR TOVT L'UNIVERS 


| ee 

1 L1 

| Tisdale 

| Le samedi 16 octobfe dernier, 

Îles membres de la Ligue des Da- 

|mes Catholiques tinrent, dans la 
salle de la Légion, un thé et une 

| vente d'objets de fantaisie et de 
pâtisseries faites à la maison. 

|Mmes Maurice Ladouceur, Paul 

| Marleau, Campbell, Victor Mar- 


| leau et Joseph Gagnon étaient en |; 


| charge de l'organisation. 

Le R,. P. C. Nicoud, PSM, re- 
| mercia tous ceux qui avaient con- 
| tribué à faire un succès de cette 
entreprise. 


| 1 Invité 


L'artiste invité au programme 
de la “Cavalcade Canadienne”, 
qui sera radiodiffusé de l'hôpital 
militaire Sunnybrook le mardi 9 
novembre prochain à 7 h. 30 du 
soir, à CBW, à 6 h. 30 à CBK et 
CBX, sera Jimmie Shields, qui 
faisait partie de l’ “Army Show’ 
au cours de la dernière guertgs 


St-Victor 


Le 21 octobre un banquet fut 
servi dans notre restaurant en 
l'honneur des organisateurs de la 
Croisade du Rosäire en Famiile. 

Parties du presbytère vers 7 h. 
p.m. toutes ces personnes, qui 
montrèrent tant de dévouement, 
se rendirent en groupe à la salle 
du banquet et prirent place au- 
tour d'une table bien garnie et 
décorée pour la circonstance. 

Le banquet fut présidé par M. 
Willie O'Reilly, maire de notre 
municipalité et membre actif de 
la Croisade. A côté du président 
de la Croisade, M. L. Collin, pri- 
rent place: M. le curé A. Laten- 
dresse, MM. P. Hamel, H. Bisson- 
nette, Eugène Lalonde, Jos. La- 
| londe, Léon Isabelle, W. Chrétien, 
|Nap. Lafontaine, Eudore et Louis 
Beauregard, Hervé Boutin, Dol- 
lard Bissonnette, Emile Campa- 
gne, Lucien Leduc, Conrad Du- 
charme. Notre vice-président, M. 
Léo Delorme, fut retenu à la mai- 
son par une mauvaise grippe. 

Après le repas, il y eut de nom- 
breux discours, agrémentés de 
chants. L’entrain se maintint jus- 
qu'à une heure avancée, 

L'enthousiasme était au comble 
et chacun partit bien résolu de 
ne rien épargner pour conquérir 
toutes les familles de la paroisse 
et les convaincre de s’enrôler dans 
l'armée du Rosäire. 

Que Marie bénisse ces vaillants 
serviteurs et les comble de béné- 
dictions dans l'accomplissement 
de leur noble et sainte tâche, 

Cette soirée restera l'un des 
| événements dont on parlera long- 
| temps dans la paroisse. 


| Perigord 


Va-et-vient 
| Mme D. Marquette, hospitalisée 
| depuis quelque temps, a subi une 
obération le lundi 25 octobre. 
Nous lui offrons nos meilleurs 
|voeux de prompt rétablissement. 
Mme Zénon Dubé a fait un sta- 
| ge à l'hôpital de Kelvington. 
Mlle Laurette Duhé enseigne à 
| l'école Treherne, non loin.du vil- 
| lage. 

Mlle Constance Des Roches, re- 
venue dernièrement de l'école 
normale de Saskatoon, a pris: la 
direction de l’école Farmingdale, 
à quatre milles et demi de la de- 
meure de ses parents. ÿ 


Naissances 
Joseph-Gérard-David, fils de M. 
let Mme Gérard Dubé. 

M. et Mme Emile Fortin sont 
heureux d'annoncer la naissance 
d'une petite fille le dimanche 24 
| octobre. 
1 
| 


Mariage 

Le landi 25 octobre, Mlle Mary 
| Polachek unissait sa destinée à 
| celle de M. William Dés Roches. 
| La cérémonie eut lieu dans notre 
| église dont l'autel se trouvait, 
| pour l'occasion, orné de fleurs 
| variées, lui donnant up air, de 
1 fête, 
| La mariée s'avança au bras de 
| son père, M. John Polachek, M, 
Des Roches servait de témoin à 
son fils. 
| La fille d'honneur était Mlle 
Jennie Polachek, soeur de la ma- 
riée, et le garçon d'honneur, M. 
John Des Roches, frère du marié. 


| 


# ions de filles d'honneur. Les bou- | 


quetières étaient Cécile Assié et 
Marie Sénécal. 

Après la messe de mariage, un 
diner, auquel prirent part les 
nombreux parents des nouveaux 
époux, fut servi à la selle parois- 


siale. Le soir, une réception fut | 


donnée à la même salle. 

Après un court voyage, M. et 
Mme Assié résideront à St-Brieux. 
Fait à noter, c'est le quatrième 
ariage Assié-Fagnou et Fagnou- 
Assié. En effet, Marie et Thérèse 


Assié épousèrent Jean et Adrien | 


ou; par contre, Marie et A- 
s Fagnou prirent pour maris 
Rémi et Jean Assié. 

Cette fête de famille .réunit 
pour la première fois depuis cinq 
ans la fämille de M. et Mme’Ma- 
rius Assié: sept garçons, Irénée, 
de Rosetown, Sask., Rémi, d'Ed- 
monton, Joseph, de Colonsay, 
Louis, Jean, Raymond et Robert, 
de St-Brieux; et leurs trois filles, 
Jeanne, Marie et Thérèse, de St- 
Brieux. Nous vous faisons grâce 
de l'énumération des petits-en- 
fants qui se cniffrent à plus de 
vingt. 


Va-et-vient 


MM. Célestin l'Hénaff et Her- 
vé Bessette viennent de nous quit- 
ter pour Toronto. 

M. et Mme W. Bessette sont en 
voyage à Prince Albert, 

M. et Mme Thomas Lefebvre, 


leur fils, Harold, et son épouse, | 


ainsi que M..et Mme Médard Le- 
febvre, sont revenus enchantés 
de leur voyage en Alberta où ils 
visitèrent leurs parents et amis. 


Baptême 


Joséphine-Maria, fille de M. et 
Mme Henri Besanger. 


Congrès de l'A.C.F.C. 


MM. Louis Demay, Alexandre 
Carfantan, François Bergot, Eu- 
gène Perreault, Jérémie Aubin et 
leurs épouses, ainsi que Mme Ba- 
chand. MM. Dominique Coquet, 
Alfred Carfantan, Théophane Fer- 
ré, Milles Lorette Hamonic et 
Jeanne Perreault se rendirent à 
Saskatoon le dimanche 17 octobre 
pour prendre part au congrès de 
PA.C.F.C.: 

Les ‘assises du congrès se tin- 
rent dans une des salles du col- 
lège St-Paul. l'absence du pré- 
sident, M. Louis Demay s'est vu 
obliger de prendre la direction 
du‘congrès. Il manifesta si bien 
son habileté dans ce genre de 
travail que les congressistes l'8- 
lirent président de l'A.C.F.C, La 
population de St-Brieux se réjouit 


du grand honneur qui lui échoit | 


par un des siens et offre au rou- 
veau président ses" plus sincères 
félicitations et ses meilleurs voeux 
de succès. 


Frenchville 


Nous remercions le R. P. H. 
Desrochers, O.M.I.,, du collège de 
Gravelbourg, pour la belle retraite 
qu'il est venu nous prêcher, 


Serge-Rolland Chevrier et sa 
troupe, de Montréal, sont venus, 
le dimanche 3 octobre, nous en- 
tretenir avec une intéressante re- 
présentation théâtrale. Nous les 
remercions beaucoup. 

M. et Mme Jean Entem étaient 
de passage à Gravelbourg pour 
affaires dernièrement. 

Un souper fut servi à Ponteix 
pour les membres qui s'occupent 
de la Croisade du Rosaire. 

M. et Mme Albert Goddu et 
leurs enfants établiront bientôt 
résidence à Rocanville, Sask. Ré- 
sidants de Frenchville depuis plus 
de 30 ans, ils seront beaucoup 
regrettés par leurs nombreux a- 
mis. Nous leurs souhaitons bon- 
ne chance. 

M. l’ahbé L. Poulin, curé, était 
de passage à Saskatoon pour af- 
faires, ces jours derniers. 

M. et Mme Pierre Fourny et 
leur bébé, de Swift Current, é- 
taient de passage chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Emile Fourny. 


Mlle Paulette Chelle, de Calga- 
ry, est en promenade chez ses pa- 
rents, M. et Mme Edgar Chelle, 


Mlle Marie Chelle, institutrice, 
enseigne à Wymork. 

Mme Joseph Lavallée a passé 
quelques jours chez sa soeur, 
Mme Buteau, de Calgary, Alta. 


Cut Knife 


Nous ont quittés pour passer 
l'hiver dans la Colombie Britan- 
nique: M. et Mme Lloyd Barsa- 
loux, M. et Mme René Leboeuf 
et leur fillette. 

M. Joseph Dupuis est allé pas- 
ser l'hiver à Calgary, Alta. 

Notre bazar, qui a eu lieu le 
19 octobre, fut un réel succès. Les 
prix de la rafle, le radio, le cou- 
vre-pied et le gâteau furent ga- 
gnés par M. Napoléon Hamel, de 
St-Hyppolite, Mme S. Blais, de 
Baldwinton, et M. Joseph Deifra- 
ride Baldwinton, respectivement. 

Mme KR. Phaneuf, de St-Vital, 
Man, est venue passer quelques 
jours chez sa soeur, Mme Antoi- 
ne Desmarais. 

M. et Mme D. Lessard et leur 
famille, de Delmas, sont venus 
rendre visite à leur fille, Mme 
Lucien puis, le dimanche 24 
octobre. 


Théophane 
| Brieux, Sask., est en visite chez 
| M. et Mme Louis Ferré. 

| M. Isidore D'Auteuil, de l'Île- 
|de-Chènes, Man., est en visite chez 
| M. et Mme Louis-Philippe Hudon. 


linstitutrices de l'an dernier, est 
de passage parmi nous. À 

MM. Hervé et Marcel Roy, ain- 
si que M. Arthur D'aoust et ses 
| fils, viennent de nous quitter pour 
| l'Ontario. 

Mme Marcel Hudon, accompa- 
gnée de sa fille, Carmen, est al- 
{lés à Prince Albert et Saskatoon. 
| M. et Mme Jos. Hudon sont de 
{retour de leur court séjour chez 
|leur fille, Mme Léonce, Durette, 
d'Ormeaux. 


M. et Mme Joseph Fortier, ac- 
compagnés de leur fils, Paul, et de 
leurs deux filles, AgnèS et Jean- 
ne, sont allés à Winnipeg à l'oc- 
casion du mariage de l’une de leur 
fille, Irène, qui eut lieu le sarne- 
di 23 octobre. 

Mlle Irène travaillait à Winni- 
peg depuis plusieurs années et 
elle y demeurera après son ma- 
riage. 

MM. et Mmes Raymond et Jean 
Courteau sont partis en voyage 
en Colombie Britannique. Ils font 
le trajet en automobile. 

Parmi ceux qui sont partis en 
Ontario. on compte encore cette 
semaine: M. et Mme Lorenzo Hu- 
don, MM. Ernest, Omer et Jean 
Raby. 

La famille de M. Charles Roy 
demeurera bientôt au village, dans 
sa nouvelle de re. Mme Léo 
Beauchesne, fill de M. Roy, 
résidera avec ses parents cet hi- 
ver, pendant que son mari ira au 
chantier. , 


Lac Pelletier 


MM. les abbés L. Poulin, curé, 
de Lac Pelletier, A. Chabot et O. 
Lemay sont allés à St-Paul, Alta, 
au sacre de S.'Exc. Mgr M. Bau- 
doux. Mme Lacroix et Mlle Gos- 
selin les accompagnaient. 

Mme L.-E. Dumesnil, de McLen- 
nan, Alta, est erf visite ici chez 
ses enfants, frères et soeurs. 

M. Léon Casavant est à l’hôpi- 
tal de Swift Current. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment. 


Wolseley 


Mariages 


Werner—Langlois 

Zaba—Langlois 

Le 12 octobre dernier, M. l'abbé 
J.-A. Foisy bénissait le double 
mariage de Mlle Thérèse Langlois, 
fille de M. et Mme Gédéun - 
glois, de Wolseley, avec M. Flo- 
rian Werner, fils de M. et Mme 
S. Werner, d'Indian Head, et de 
{Mlle Marie-Ange Langlois, fille 
de M. et Mme Gédéon Langlois 
avec M. Stanley Zaba, fils de M. 
et Mme Jacob Zaba, de Sintaluta. 

Les pères respectifs des mariés 
agissaient comme témoins tandis 
que Mile Eva Werner et Lionel 
Langlois étaient fille et garçon 
d'honneur pour Thérèse: Mile Cé- 
cile Langlois et Joseph Zaba, pour 
Marie-Ange. 

Après la cérémonie religieuse 
il y eut réception chez les parents 
des deux mariées. Un succulent 
diner et souper furent servis à 
plus de cent invités en l'honneur 
des nouveaux époux. Le soir, une 
veillée d'amis à l'hôtel de ville 
termina la journée. 

Les deux couples allèrent en 
voyage de noces à Régina et Stor- 
thoaks. M. et Mme Werner ont 
pris résidence à Régina, et M. et 
Mme Zaba, à Sintaluta. 


Va-et-vient 

M. et Mme Albai Dureault sont 
de retour de leur voyage à Mont- 
réal et Sudbury. 

M. Lionel Langlois eut à passer 
quelques jours à l’hôpital par sui- 
te d'un accident d'automobile. IL 
est retourné à ses études au collè- 
ge Mathieu de Gravelbourg. 

M. Adrien Bonneville a passé 
quelques jours en visite chez ses 
nombreux parents à Ponteix. 

MM. et Mmes Tom Allen et Bill 
Beiber allèrent en fin de semaine 
chez M. W. Brière, de Laflèche. 

Mlle Laura Dureault est partie 
lundi dernier pour Sudbury, Ont. 
où elle sera employée pour l'hi- 
ver. 

M. Oscar Legault, de Ponteix, 
était de passage chez M. Joseph 
Souchotte, 

M. et Mme Eddie Morasse, de 
Laflèche, rendaient visite à M. 
Alphonse Pitre. M. et Mme Ar- 
mand Roy, de Montmartre, les 
accompagnaient. 

MM. et Mmes Eloi et Fortunat 
Tourigny et Georges Noels étaient 
les hôtes de M. et Mme Adélard 
Rioux, de Montmartre, dimanche 
dernier. 

M. Joseph Souchotte fit une 
promenade chez ses enfants à 
Winnipeg. 

L'école Southgate a ouvert ses 
portes la semaine dernière, avec 
Mme O'Neill, d'Ottawa, en charge. 

Mile Antoinette Tourigny est 
de retour chez elle après trois 
isemaines passées à Stor 


Mlle Aline Dupuis, une de nos | 


Winnipeg, Mon., 5 novembre 1948 


VOUS CONNAISSEZ 


DES FEMMES QUI 


SOUFFRENT DE CHALEURS 


PUIS SONT 


de 7 moyen 
sux femmes? vous donne-t-il den 


Le Composé 's ne contient 
aucun 
habitude. Il side la nature 


dire). Ce 


TRANSIES 


Cru ne Mers 


ES sn 


COMPOSE VÉGÉTAL Lydia E. Pinkham's 


S. Exc. Mgr M. 


-À. Roy 


décédé à Edmundston 


Le défunt était l'un des plus éminents évêques de 


langue française. 


EDMUNDSTON, N.-B. S. 
Exc. Mgr Marie-Antoine Roy, 
o.f.m., évêque d'Edmundston, est 
décédé le mercredi 28 octobre | 
dans sa ville épiscopale, Il était 
À la tête de ce diocèse depuis 1945. 


Agé de 55 ans, le défunt était 
tombé malade le ler octobre der- 
nier, alors qu'il prêchait une re- | 
traite dans la ville de Québec, où 
il fut hospitalisé durant une dizai- 
ne de jours. De retour à Edmunds. 
ton le 17 octobre, il avait dû an- 


que et sa théologie. Ordonné prè 
tre le 6 août 1916 par feu le cardi- 
nal Bégin, il avait d'abord été vi- 
caire, pendant une année, à Ste- 
Croix de Lotbinière, puis il était 
entré dans l'Ordre des frères mi- 
neurs (franciscains). 


Prédicateur et écrivain 


Il prononça ses premiers voeux 
en 1918, puis ses voeux solennels 
trois ans plus tard, Vu les dons 
exceptionnels qu'il manifestait 


nnler plusieurs sermons qu'il de- | comme orateur sacré, il fut affecté 
vait prononcer à diverses cérémo- | à la prédication. C'est au double 


nies pour entrer de nouveau à 
l'hôpital, le dimanche 24 octobre. 


Le Dr Jean Fortier, spécialiste 

des maladies de coeur, de Québec, 
était arrivé à Eëémundston au dé- 
but de la journée de mercredi 
pour traiter l'éminent prélat, mais 
Mgr Roy eut une attaque cardia- 
que vers midi et mourut peu de 
temps après. 
En août 1945, Mgr Marie-Antoi- 
ne Roy avait été nommé premier 
évêque du nouveau diocèse d'Ed- 
mundston; il devenait ainsi le pre- 
mier franciscain à recevoir au Ca- 
nada l'onctlon épiscopale. 


Le quatrième d'une famille de 
16 enfants, le défunt était né le 24 
mars 1893 à St-Michel de Belle- 
chasse, où habite encore sa mère. 
Cette dernière est la petite-nièce 
de Mgr Ignace Bourget, deuxième 
évêque de Montréal. Le père de 
Mgr Roy, Louis-Arthur Roy, un 
cultivateur, est décédé en 19289. 


Le défunt avait commencé ses 
études à l’école paroissiale de St- 
Michel de Bellechasse, pour les 
gontinuer ensuite au séminaire de 
Québec, où il fit son cours classi- 


Vaste barrage 
pour la rivière 


Saskatchewan 


SASKATOON — Un projet de 
central électrique et d'irrigation, 
qui transformerait l'économie de 
la partie centrale de la Saskat- 
chewan, a été soumis la sernaine 
dernière aux membres de la 
Chambre de commerce du Cana- 
da actuellernent en voyage d'étu- 
es. 


Le plan, qui n'en est encore 
qu'à la phase des discussions, 
mais qui se précise continuelle- 
ment, comporterait un barrage 
sur ia rivière Saskatchewan, à 
quelque 60 milles al sud de Sas- 
atoon, barrage qui produirait 
une force motrice évaluée à en- 
viron 119,500 chevaux-vapeur, et 
contribuerait à l'irrigation de 
500,000 acres de terre arable. 


Les terres au sud de la rivière, 
tout comme celles situées au nord, 
bénéficieraient de l'irrigation, en 
refoulant les eaux dans des ruis- 
seaux qui descendraient vers Ré- 
gina et Moose Jaw. 

Les résidants de Saskatoon 
croient à ue tel sh signifie- 
rait que la population de leur vil- 
le passerait de 52,000, qu'elle est 
présentement à 150,000. 

Le projet seraït d'ordre fédéral; 
et ne serait point réalisé avant 
dix ans. Il coûterait entre $60,- 
000,000 et $100,000,000. 

Le barrage serait de 5 milles et 
demi de longueur et de 200 pieds 
de largeur. 11 donnerait naissance 
à un lac de deux milles de lar- 
geur et à 80 pieds de profondeur 
sur une longueur de 185 milles. 


Les apôtres de ce projet sou- 
tiennent que les étés de sécheres- 
ses signifient une perte de quel- 
que 200,000 boisseaux de grains 
pour les fermiers de la Saskatche- 
wan. 

On maintient qu'un fermier ne 
peut irriguer seul toute sa ferme, 
mais qu'il le pourrait grâce à des 
réservoirs d'eau voisins auxquels 
il aurait accès. 


titre de prédicateur et d'écrivain 
religieux qu'il fut connu dans tou- 
te la province de Québec, et mé- 
me à l'extérieur, Durant long- 
temps, il se consacra à la prédica- 
tion de retraites, aussi bien pour 
les laïcs que pour les religieux 
et religieuses. 

Parmi les quelques ouvrages 
qu'il publia, il convient de relever 
des conseils aux étudiants des col. 
lèges classiques, dont le cardinal à 
Villeneuve, son préfacier, a dit 
qu'il était l'un des meilleurs li- 
vres du genre, Mgr Roy était re- 
connu comme un travailleur et un 
chercheur infatigable; il avait con- 
sacré à l'étude une partie considé- 
rable de sa vie. 

Le défunt avait été sacré évè- 
que d'Edmundston le 15 août 1945 
par S. E. Mgr Idebrando Anto- 
niutti, délégué apostolique, en la 
cathédrale de l'Immaculée-Con. 
ception de cette ville, 


Cartes professionnelles 


Dr René-Marcel Boulva 


de la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 

Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 

Tél. (résidence): 4556 


Bureau: 
A 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRÉSCRIPTIONS 

ARTICLES DE PHARMAC 
BONBONS. PAPETERIE, : 
Téléphone 2155 


NOUS LIVRONS 


DR E.-À. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBENRT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Hdifice impérial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask 


Suite 5 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


1.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
{Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


Fraser & MacDonald 
Avocats — Notaires 


BUREAUX: 


Suites 404-5 édifice Kerr 
Régine, Sask. 


Radbville, Sask, 


Edifice Quality 


4 Generations de femmes faibles 


A la 
maman 
qui 
n'est plus 


Mère, tu n'es plus 18! Le foyer triste et vide’ 


Conserve le reflet de ta grande bonté; 


Ton coeur 
Ensoleiller 


Lu 


it si bien tout remplir de gaieté, 
jours, se faire notre guide. 


1! semble qu'en ces lieux ton âne encore réside; 
Et pourtant dans la paix de l’immortalité, 

Dieu couronne ta foi, ta douce charité 

Et t'oppelle au banquet que son amour préside. 


Mère, nous garderons ton pieux souvenir, 

Sur notre immense deuil, notre grande souffrance, 
Fais luire de là-haut un rayon d'espérance. 
Mère, veille sur nous, souvent viens nous bénir, 


Pour qu'un jour dans le ciel où tu vas les attendre, 
Aucun de tes enfants ne manque de se rendre. 


d’une ‘‘o 
Parmi mes trop nombreux dé- 
fauts j'avais celui de tout oublier. 
Ma mémoire était une véritable 


assoire. Ce défaut m'attira mil- 
e ennuis, comme vous allez voir. 


Gardienne 


Maman devait un jour se ren- 
dre en ville pour affaires urgen- 
tes. Avant de partir elle me con- 
fia ma petite soeur, une bambi- 
ne de cinq ans qui ne savait qu'u- 
ne chose: se servir de ses deux 
petites jambes et de ses deux pe- 
tites mains pour faire endêver 
tout le monde. - 

La maison était sens dessus des- 
sous — nous avions fêté mon an- 
niversaire de naissance la veille. 
Donc mon premier soin fut de 
remettre les choses en place. 

“Ecoute, Lucille (c'était le nom 
de ma soeur) pendant que je 
balaie, va jouer avec ta poupée 
au salon. Surtout ne touche à rien. 
As-tu comptis?"” 

— Oui, Laymonde (Raymonde), 
j'ai complis. Et la gamine partit 
et... son souvenir aussi... 

Une heure plus tard j'entre au 
salon, En ouvrant la porte, je 
lâche un cri et laisse tomber ba- 
lai et porte-poussière, Le piano, 
la belle table neuve en chêne, les 
chaises, tout était badigeonné a- 
vec de la peinture jaune foncé. 
Et mademoiselle Lucille? ?? ... 
Elle était assise sur un petit ta- 
bouret en train de peindre le pe- 
tit chien, Dick, de la même cou- 
leur. La saisissant par les deux 
épaules, je l’étendis sur le banc 
du piano et lui fis voir trente- 
six chandelles en moins d'une se- 
conde. Cela cependant ne répa- 
ra pas le dégât, et je dus passer 
le reste de la matinée à enlever 
ce nouvel épiderme aux meu- 
bles du salon. 

“Tiens! me dit mon frère, qui 
entrait à ce moment, la petite a 
découvert la pierre philosophale. 
Jusqu'aux animaux qui en su- 
bissent la merveilleuse influence!" 
Et il éclata de rire. 


Manteau de fourrure 


J'avais, dans ma chambre, une 
garde-robe à l'épreuve — non pas 
du feu — mais bien des souris 
(c'est-à-dire quand elle était fer- 
mée). Mais, voilà! en tête de li- 
notte j'oublais souvent de fermer 
la porte. 

n dimanche matin de fin de 
novembre, j'étrennais un nouveau 
manteau de fourrure dont papa 
m'avait fait cadeau pour ma fête. 
En fille d'Eve j'étais très curieu- 
se de connaître — non pas les pro- 
priétés de l'Arbre de la Science 
du Bien et du Mal —- mais bien de 
savoir si les fidèles remarque- 
raient ma nouvelle acquisition. 

J'arrive à l'église juste après 
l'Asperges (je crois même que je 
m'étais appliquée à arriver à ce 
moment) plus occupée, hélas! de 
mes fourrures que de la sainteté 
du Lieu. Je me rends lentement, 
dignement à mon banc. Tout en 
m'agenouillant, je mets la main 
dans ma poche droite. Horreur 
des horreurs! ! ! Une Maman sou- 
ris était venue déposer cinq pe- 
tits souriceaux au fond de ma 
poche toute neuve... Un cri s'é- 
chappe de ma gorge avant que 
j'aie le temps de le réprimer. Tous 
les fidèles me regardent (pas avec 
admiration cette fois) mais avec 
étonnement, se demandant sans 
doute si mes fourrures n'ont pas 
endommagé: ma cervelle. 


Sans m'inquiéter de ce qu'ils | grange avec sa porte béante s'ef- 


pensent, je me relève d'un bond 
et me précipite vers la porte... 


— Elle est folle! ... Elle perd 
Ja tête! ! ! Quelle triste affrire! ! ! 
C'est son nouveau manteau qui 
lui tourne la tête! ! ! etc., etc., au- 


de 
ac 


tant réflexions à voix basse 
st que j'entends sur mon passage. 
Pour le moment je demeure im- 
perméable à toutes ces remar- 
ques flatteuses sur mon état men- 
tal. Libérer ma poche du dégoû- 
tanbcontenu est mon unique sou- 
ci; et en deux secondes cinq sou- 
riceaux gisent à moitié assommés 
sur le pavé, sé demandant sans 
doute ce qu'ils ont fait pou mé: 
riter pareil traitement, 
“Vois-tu, remarqua maman, à- 
près avoir prêté l'oreille à ma ha- 


Vois-tu ce qui 
sans cervelle qui oublient de fer- 
mer leur porte à l'approche des 
souris : 


Les aventures 


| 


rangue syr les devoirs de l'Etat | 
pär rapport à la gent trotte-menu, { 
arrive aux têtes! 


| 


ublieuse’’ 


Commissionnaire distraite 

Pay4 était revenu d'un long 
voyage outre-mer. Pour fêter son 
retour, maman s'était imaginée 
d'organiser une soirée selon tou- 
tes les règles de l'étiquette. 

“Nous enverrons des invitations 
tout imprimées, me dit-elle. Elles 
sont prêtes; tu n'as qu'à les met- 
tre à la poste”, 

S'il ne s'était agi que d'aller 
au Bureau de Poste, ma mémoire 
aurait peut-être tenu bon jusque- 
là; mais il y avait encore vingt 
autres commissions. Alors? 

Enfin arriva le jour de la fête! 
Le festin était préparé... les 
boeufs et les animaux engraissés 
étaient tués. . . tout était prêt pour 
la soirée. Mais contrairement au 
Récit évangelique, ce ne furent 
pas les invités qui refusèrent de 
venir, mais bien les invitations 
qui oublièrent d'aller jusqu'à 
eux... Les précieuses lettres gi- 
saient innocemment derrière un 
des calorifères du magasin... 


Beignets manqués! 


Maman était occupée à faire des 
beignets pour-Noël, Dans la poé- 
le, demi-remplie de graisse bouil- 
lante, sautillaient six beaux bei- 
gnets tout dorés, attendant leur 
tour d'aller rejoindre leurs com- 
pagnons empilés dans un grand 
plat sur la table de la cuisine — 
Je devrais ajouter que deux a- 
vaient déjà fait le voyage de la 
vie, car je les avais mangés à 
l'insu de maman. 

“Raymonde, appela maman, 
viens surveiller les beignets, quel- 
ques minutes, j'ai une lettre à 
écrire. 

— C'est bien maman! Mais je 
continuai à lire un bout d'histoi- 
re intéressante et la requête de 
maman m'entra par une oreille 
pour en sortir par l’autre. 

Tout à coup un bruit d'explo- 
sion, suivi d'une épaisse fumée me 
raviva la mémoire, 

— Les beignets! 

La graisse bouillante s'était ré- 
pandue sur le poêle et les flam- 
mes s'élevaient menaçantes jus- 
qu'au plafond. Au lieu de retirer 
la poële du feu, je me mis à dan- 
ser autour du poêle comme une 
insensée en criant à pleins pou- 
mons: 

“Les beignets! La graisse!\! 
Le feu!!! Et les yeux me sor- 
taient de la tête. Accourant à mes 
cris désespérés, maman saisit le 
manche de la poêle et au risque 
de se brûler elle-même, ouvrit 
la porte et lança graisse et bei- 
gnets dans un banc de neige. 

Cette aventure m'enleva à tout 
jamais le goût des beignets. De- 
puis, chaque fois que j'en mange 
un, il me semble que je sens l'o- 
deur de graisse brülée et de bei- 
gnets calcinés... 


Grange ouverte 


C'était à l'époque des récoltes. 
Tortte la journée les moissonneurs 
se succédaient devant la porte de 
la grange et bientôt le beau blé 
doré s'éleva presque jusqu'au pla- 
fond. 

C'était moi qui, chaque soir, 
devais fermer la porte de la gran- 
ge. Jusqu'alors ma mémoire m'a- 
vait fait honneur: je commençai 
même à en ressentir un brin de 
vanité gs crac! un événement 

\triste, lugubre même, vint me 
gvérir de ma présomption 

Un certain soir, retenue par un 
travail imprévu, le souvenir de la 


faça complètement de ma mémoi- 
re. Il y avait malheureusement 
quelqu'un qui “n'oublia” pas cet 
; “oubli”: nos cinq belles vaches 
Jersey. Au beau milieu de la nuit | 
quelque génie malfaisant alla leur 
souffler à l'oreille le fait que la! 
perte de la grange était ouverte 
et qu'un festin nocturne les at- 
fendait Aussitôt voilà les cinq 
bêtes à cornes — pas si bêtes cet- 
te fois — qui organisent une pro- 
cession et se rendent sur le bout 
des sabots jusqu'au paradis d'a. 
bondance. Elles entrent à la queue 
leu leu.:. et le. festin commen: 
‘ce... et finit par la fin @e deux 
belles Jerseys, laissant les trois 
autres à deux doigts de la mort 
avec une indigestion qui leur roû- 
fa une semaine de jeûne à l'eau 
froide et à l'air du temps. 


Denise MOREAU, 
Grade XI, 
Ste-Rose du Lac, 
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reur romain, vendit sa maison 
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| 
PE 6 6 | et fertile de charmes L.-P. HAMEL. 
Le fameux diamant Koh-i- | 
noor fut trouvé en l'an 56 avant pa. us 
Jésus-Christ. | me = 
Un seul couple de “demoisel- [2 AQU 


les”-peut donner 22 trillions de 
petits en six mois. 


Plusieurs médecins de Lon- 
dres d'il y a 200 ans, chargeaient 
$5.25 pour une visite à leur bu- 
reau et 510.50 pour une visite à 
domicil : 


REPONSES 
Auteurs canadiens 


1—de Boucherville 
2—Aubert de Gaspé 
3—Gérin-Lajoie 
4—Hrrvé Biron 
5—Claude Melançcon 
6—R. F. Marte-Victorin 
7—Jean Narrache 
8—Alphonse Piché 
9—Marie-Claire Daveluy 
10—-Ringuet (Panneton). 


'Peurs, manies de 


certains hommes 


Cornelius Vanderbilt, pre- 
mier millionnaire de la dynas- 
tie, faisait poser chaque soir’ 
quatre” soucoupes remplies de 
sel à côté des pieds de son'lit 
afin d'éloigner les mauvais es- 
prits, 

° Shakespeare eut préféré mou- 
rir plutôt que d'avoir un chat 
chez lui. 

Rousseau a toujours pensé 
qu'un fantôme marchait à côté 
de lui. 

. Alexandre Dumas ne pouvait 
écrire un roman que sur du 
papier bleu, une poésie que sur 
du papier jaune, un article que 
sur du papier rose, 

Erasme, auteur de “l'Eloge de 
la folie”, avait une telle horreur 
du poisson aue sa seule vue lui 
donnait la fièvre. 

Boris Karloff n'entra jamais 
au studio de Hollywood que 
par la porte et le couloir pris 
le jour où il créa “Franken- 

Charlie Chaplin conserve 
comme fétiche ses premiers 
souliers à bouts plats et relevés, 
et il n’est pas de film au cours 
duquel il ne les chausse au 
moins une fois. 

L'astronome Lalande affec- 
tait de manger avec délices des 
araignées et des chenilles et il 
engportait toujours une provi- 
sion sur lui, dans une bonbon- 
nière, 

Bourdaloue exécutait tou- 
jours un air sur le violon avant 
de se préparer à écrire un ser- 
mon. 


Les racines d'un arbre à 4 
couvrent une superficie 
de Fu acres. 


LA 


hetti se fait de la mê- 
re depuis 2,000 ans. 


Les 
me 


Dans certalnes écuries anglaises, américaines, françaises, est 
affiché sur le mur le “pater’”’ du cheval, par exemple: 

“O mon patron, qui est mon maître sur la terre, donne-moi 
chaque jour quand mon travail est accompli, mon boire, ma ration 
de foin et d'avoine, Donne-moi une litière propre et sèche, mets- 
moi à l'abri des intempéries. Fais-moi tous les matins un bon 
pansage, c'est ma toilette quotidienne. Parle-moi parce que la voix 
est plus efficace que les coups, Caresse-moi souvent pour m’en- 
courager et me donner le goût du travail. 

“Aux montées, laisse-moi souffler; n'aie jafnais recours au 
fouet; et, aux descentes, ne tire pas sur les rênes, ne me sur- 
charge pas. Quand je ne comprends pas, ne me bourre pas de 
coups, mais examine plutôt mes harnais, assure-toi que rien n'y 
manque. 

“Ne me coupe pas la queue, ni la crinière qui me défendent 
des mouches.” 

Ami, ne considère pas uniquement le cheval comme un animal 
de rapport. Certes, il vaut de l'argent, il t'en fera même gagner; mais 
il est plus, c'est le bon compagnon de tous les jours, l'ami qui doit 
être soigné, aimé; aussi les soins et l'affection que tu lui prodigueras 
te seront rendus au centuple. 

Un mauvais cheval, un mauvais maître; un bon cheval, un bon 
maître, 


Bons mot 


Prière, , , osée! 


Lili, quatre ans, fait sa prière 

avant de se coucher, Son frère 
cadet, trois ans, la voyant absor- 
bée, en profite pour la taquiner 
tant qu'il peut, 
Pendant quelques minutes, la 
ignonne enfant essaye de ne 
pas se laisser distraire par les 
agaceries du petit mutin; mais 
à la fin, n'y tenant plus, elle 
ouvre dans sa prière cette paren- 
thèse: 

— Petit Jésus, voulez-vous at- 
tendre une minute que j'aie don- 
né une gifle à mon petit frère 
qui me tire les cheveux? ., 


C.-F. M. 


Nos auteurs canadiens + 


Voici quelques titres de livres canadiens dont les auteurs doivent être connus de tou, 
Cependant, parce que plusieurs de ces écrivains ne sont pas de notre génération, leurs noms sont 
trop souvent oubliés. Voyons si nous pouvons neus rappeler ses compatriotes d'hier et d'aujourd'hui, 


QUI EST L'AUTEUR DE: 

1-—'"UNE DE PERDUE, DEUX DE RETROUVEES/? de Boucherville — Gagnon — Massicotte. 
2—"LES ANCIENS CANADIENS"? Aubert de Gaspé — Loranger — Laure-Conan, 
3—'"JEAN RIVARD'"? Gérin-Lajoie — Fréchette — Barbeau. 

4—''POUDRE D'OR’? Auclair — Biron — Maxine. 

5—"CHARMANTS VOISINS’? Melançon — Montpetit — G. Guèvremont. 
6—'"RECITS LAURENTIENS'? Choquette — Marie-Victorin — G. Roy. 
7—"BONJOUR, LES GARS!‘'? Labérge — de Saint-Georges — Jean Narrache. 
8—"BALLADES DE LA PETITE EXTRACE”’ (Poèmes)? Huot — Piché — de Martigny. 
9—"LES AVENTURES DE PIERRE ET CHARLOT’? Francoeur — Garneau — Daveluy. 
10—"30 ARPENTS'"? Ringuet — Minville — Tessier. ". 


LECON D'ORTHOGRAPHE — Dame! ça dépend! Combien 
arde voulant envoyer à pee de lapins? 
— Eh! bien, c'est un “p” pour 

chaque lapin. 4 

vu Merci, mon vieux, je savais 

. bien que tu n'étais pas bête 


| Un . 
son maitre quelques lapins, i- 
vait: “M, le;Comte, j'ai l’ho ei 
de vous en dper tro... 
A cet endroit de la lettre, 
étrivait dans un cabaret, il 


rête et dit à un de ses voisins: Et c'est ainsi que le garde com- 
— Combien faut-il de “p” dans |pléta sa lettre: “de vous envoyer 
lapin? trois lapppins”. f 


Améliorons notre langage! 
servez mot “clairer” rendre mots an- 
in”, Mo fire, étudiez bien ce qui suif me Sa 
mais , DIRE 
Réaliser un bénéfice de dix dollars 
Guérir, se tirer d'une maladie 
Libérer quelqu'un d’une dette 
Ou: lui en faire la reinise, lui 
donner quitfance, + 
L'horizon est libre de nuages 
Le ciel se dégage 
S'acquitter d'une tâche 
Renvoyer, congédier un employé 


Si vous 
glais “toc 


JEUNES 


Winnipeg, Mon 


. 5 novembre 1948 


Tragédies dans ma vie 


Sur le dos d'un âne 

J'avais environ une dizaine 
d'années quand un désir insensé 
s'empera de moi: apprendre à 
monter à cheval. Ayant exprimé 
gtte envie à mon père il me ré- 
pondit que la meilleure manière 
d'apprendre l'équitation était de 
ratiquer sur le dos de notre mu- 
et — arrière cousin, je crois de 
l'änon qui s'était promené dans 
l'arche au temps du déluge. — 
C'est vous dire qu'il n'était pas 

de première jeunesse. 
on frère Henri, témoin de ma 
requête m'offrit aussitôt ser- 
vices pour préparer ma monture 


leur aube de couleurs !et m'installer sur son dos. J'ac- 


ceptai avec enthousiasme (j'igno- 
rai que mon frère voulait rire 


aux baisers de douleurs | à mes dépens) gt une demi-heure 


plus tard j'étais prête pour ms 
première aventure sur le dos d'un 
âne. Mon frère avait eu soin de 
me donner une petite hart, mais 
il me recomntanda de ne pas en 
abuser. Tenant soigneusement les 
guides d'une main, de l'autre, j'ad- 
ministrai à ma monture un petit 
icoup sur l'échine, croyart qu'a- 
vec cette caresse il partirait au 
trot. J'ignorais ce qui se passait 
dans sa cervelle. 


Promenade mouvementée 

Au lieu de se rendre aimable- 
ment à mes désirs, l'idée lui vint 
de faire un peu de gymnastique. 
D'un bond et sans m'avertir, il 
envoya danñs les airs, ses deux... 
quartiers postérieu:s, et la pente 
sur laquelle j'étais assise devint 
si à pic que je partis dans les airs 
à mon tour, et avec une vitesse 
dont je me croyais incapable. 
Comme une flèche je filai par- 
dessus le nez de Caraco (nom 
classique de mon âne) et comme 
une flèche, j'allai piquer la tête 
la première dans une touffe de 
lilas. Me relevant comme une 
balle qui rebondit, et me deman- 
dant si le mulet était encore dans 
sa posture répréhensible, je regar- 
dai vite derrière moi. M. Longues 
Oreilles avait repris son équili- 
bre et me regardait à son, tour 
avec l'air de dire: “Eh! bien, com- 
ment as-tu aimé ta promenade?" 

Je l'avais tellement aimée que 
je dis à mon frère qui riait à gor- 
ge déployée de reconduire Ca- 
raco dans le parc. 

“Poltronne!” me répondit-il en- 
tre ses éclats de rire. “Quand on 
veut apprendre un art comme ce- 
lui de l'équitation on doit s’'at- 
tendre à voler ou dans les airs, 
ou dans un fossé à n'importe quel 
moment”. 

“Je ne suis pas poltronne! Et 
pour te le prouver, aide-moi à re- 
monter en selle”. 

Mon coeur battait à me rompre 
les côtes mais je n’allais pas re- 
tuler cette fois. 

Nouvelle pirouette 

Caraco, tout stupéfait de me re- 
voir sur son dos après ma culbu- 
te disgracieuse, chercha au fond 
de sa vieille tête dure un autre 
expédient pour m'ôter à tout ja- 
mais le goût de contempler la na- 
ture par-dessus ses longues oreil- 
les. L'expédient fut vite trouvé. 
Vif comme l'éclair, il se jeta à ge- 
noux, et je crus par là qu'il 
voulait me signifier très poliment 
de descendre. Erreur! Il se releva 
d'un bond si subit et st inattendu 
que je fus projetée quatre pieds 
au moins par-dessus sa croupe 
pour aller m'abattre sur un tas 
de paille et contempler la Gran- 
de Ourse en plein midi. 

Mon frère avait dit vrai: il fal- 
lait s'attendre aux pirouettes les 
plus imprévues et risquer de se 
casser n'importe quel membre. 

“Bravo! me cria Henri, Tu fais 
du progrès. La prochaine fois tu 
iras t'abattre sur le toit du pou- 
lailler,.. Veux-tu essayer une 
troisième fois?” 

— Oui, répliquai-je, il ne sera 
pas dit que je serai vaincue par 
un âne... Si je dois me défon- 
cer la cervelle autant finir l’ex- 
périence aujourd'hui. 

Troisième essai, .. 

Et me voilà une troisième fois 
sur le dos du vieux têtu. Caraco 
demeura immobile pendant dix 
minutes... 

— Tiens! remarqua Henri, 
Grandes Oreilles veut voir si tu 
auras la patience de rester plan- 
tée sur son dos jusqu’à demain. 
Donne-lui done un petit coup de 
hart. 

Le coup de hart ne se fit pas 
attendre, et les suites non plus. 
| Caraco tourna la tête comme pour 

me dire: Tu veux une promenade 


à tout prix? Eh! bien, tu l’auras! 
Puis il partit comme l'éclair. 
— Surtout ne lâche pas les gui- 
des! me cria mon frère, Mais j'é- 
tais déjà loin. 
Prouesses de l'animal 


L'animal enragé semblait pour- 
suivre le vent: il sauta par-dessus 
trois clôtures; franchit la coülée 
en deux enjambées; sauta par- 
dessus la haie de caraganas, et 
sans ralentir son allure, fila vers 
la prairie, On eut dit qu'il avait 
tout l'enfer à ses trousses. i- 
morte de frayeur je lächai les gui- 
| pour me <ramponner à sa cri- 

nire pendant que mes pieds s'en- 
fonçaient dans ses flancs “Arré- 
te!... Arrête!,,. Vieille. bour- 
rique imbécile!” lui criai-je hors 
d'haleine. 

La bourrique n'en fit rien, et 
| A vraiment que ma dernière 

ure était venue. Je n'avais de 
ma vie voyagé à pareille vitesse 
ét je me demandai si la terre tour- 
nait aussi vite que Ça autour du 
soleil. Mes cheveux, emportés par 
le vent, tiraient si fort sur leurs 
racines que je craignais à chaque 
instant de perdre ma chevelure et 
de finir ma course endiablée en- 
tièrement scalpée à la façon des 
anciennes victimes des Iroquois: 
la seule différence étant que moi 
je serais victime d’un... âne! Au 
moment où je m'y attendais le 
moins, Caraco s'arrêta net. Moi, 
je continuai ma course vertigi- 


SUITE ET FIN 


neuse par-dessus la tête de l'ani- 
mal insensé pour halter finale- 
ment dans une flaque d'eau bou- 
euse. Un cri de douleur s'échappa 
de mes lèvres puis... ce fut tout. 
Quand je revins à moi j'étais sur 
un lit d'hôpital avec un bras et 
une jambe bandés. Mon premier 
mouvement fut de regarder à côté 
de moi pour voir si je n'aperce- 
vrais pas Caraco assis dans le fau- 
teuil.,, 

Ma leçon d'équitation sur le 
dos d'un âne avait eu une fin 
TRAGIQUE, Elle me guérit à tout 
jamais de l'envie de pratiquer un 
art qui vous çasse les bras et les 
jambes et vous laisse souvent in- 
firme pour la vie. 


J'avais cinq ans quand ma soeur 
aînée me fit présent d'un “Teddy 
Bear’ merveilleux. Il avait le don 
de la parole, c'est-à-dire qu'il là- 
chait un grognement stupide 
quand on lui pinçait la queue. 
À partir de ce jour ma principu- 
le occupation du matin au soir fut 
üe pince: ia queue à Mignon 
(nom de Teddy) pour l'entendre 
grogner. 

Nous avions un petit chien, Car- 


| lo, qui aimait, lui aussi, à écouter 


les accents mélodieux de Teddy. 
Or, un jour j'avais laissé mon fa- 


: 


vori sur le perron pour bercer le 


[bébé quand j'entendis, dans la 
cour, un bruit qui ressemblait 
‘au cri de Mignon. Courant à la 
fenêtre, que vois-je? Horreur! Le 
vilain Carlo traînant mon Mignon 
de la queue et sautant de joie 

chaque grognement. Laissant là 
le bébé je m'élançai à la poursui- 
te de Carlo qui prit aussitôt la 
poudre d'escampette et alla se 
réfugier sous la grange. Je le sui- 
vis dans sa cachette et finis par 
l'atteindre. Saisissant Mignon par 
les deux pattes de devant je ti- 
rai de toutes mes forces quand, 
cracl Teddy se divisa en deux 
et sa queue échut en partage à 
Carlo. 

Quelle catastrophe éponvanta- 
ble! ,.. Emportant les restes de 
Mignon, j'allai les enterrer au 
fond du jardin et pendant tou- 
te une semaine je fus inconsola- 
ble, Pour faire trêve à mon cha- 
grin, maman m'envoya passer 
quelques jours chez une vieille 
tante. 

Pour une TRAGEDIE c'en fut 
certainement une dans ma vie de 
cinq printemps! Un millionnaire 
n'eut pas pleuré davantage la per. 
te de ses millions que je pleurai, 
| moi. la perte de la queue de MI- 
| GNON. 
| Valérie MAGUET, 

Grade XII, 
Ste-Rose du Lac. 


TOM PLAYFAIR 


par Francis FINN 
Traduit de l'anglais par C. CAEVAL:ER 


(Suite) 


Au lieu de cela, Tom regarda curieusement autour de lui. Les 
anciens écrivaient leurs noms sur leurs livres; les nouveaux remuaient 
leurs affaires dans leur bureau, faisant d'immenses efforts pour pa- 


raître à l'aise. Le Père Middleton 
particulier, 
Un autre Père entra dans la 


semblait avoir l'oeil sur chacun en 


salle, C'était le second surveillant. 


Tom regarda le nouvel arrivé quelques instants: 
— Comment s'appelle-t-il, celui-là? demanda-t-il à Harry, 


— Ch... fit Harry, 

Tom lui lança un regard de 
Joe Whyte, son voisin de gauche, 

— Je ne sais pas. 


— Qu'est-ce que tu vas faire, maintenant? 


suprême dégoût et se pencha vers 
pour renouveler sa question. 


— J'écris à papa de venir me œiercher tout de suite, 
_— Ne te presse pas tant; dans quelques jours, tu connaîtras les 


gens un peu mieux et.,, 


Tom sentit une main s'appuyer sur son 


épaule: levant brusque- 


ment les yeux, il se trouva face à face avec le surveillant, 
— Playfair, on né parle pas; prenez vos livres et travaillez, 
— Mais .,.. monsieur ,,., comment avez-vous fait pour savoir 


mon nom? 


Le Père se mordit les lèvres pour ne pas rire et passa outre. 

Le secret est bien simple. A l'étude, au réfectoire, à la chapelle, 
au dortoir, un tableau indique la place de chaque élève, Un regard 
sur ce tableau, et le surveillant se rend compte de bien des choses, 


Tom ouvrit son pupitre, prit 


un encrier, une plume, du papier, 


et, après de grands efforts intellectuels, nombue de taches et de pâtés, 
il parvint à composer la lettre suivante: 


Ma chère tante, 
Je mais la main à la plume 


Collège Sie-Marie, 5 sept, 19°*, 


afin de vous informer que je me 


purte bien et que j'espère que vous êtes de même. Ste-Marie n'est 


pas trop mal pour une petite loca 


lité. Je n'ai pas le mal du pays, pas 


du tout; mon voisin l’a très fort. Dite à Jeff que je lui écrirai bienté. 
Qui est-ce qui soigne des pijoncs? Ambrassez papa pour moi. Est-ce 
que mon kog avec la grande qeue va bien? Je n'ai presque plus d'ar- 
gent. J'ai eue en vénant un accident de chemin-defaire et il a falu 
que je pai au nègre une vieie lanterne caçée, Adieu. Je vais me mettre 


à étudier, dur. 
Votre neveu afexionné, 


Tom PLAYFAIR. 


I1 achevait l'adresse destinée à guider sûrement ce chef-d'oeuvre 


de littérature, quand il sentit une 


main derrière son dos. Il se retour- 


na et vit un bras qui émergeait de dessous la table et lui offrait un 
papier plié. Tom prit le biilet, il était laconique, 


Monsieur Playfair, 


" 


Si vous n'avez pas peur de vous batre, venez pendant la récréa- 


tion derière la chapèle. 


P.S, -- Tu es un capon. 
Tomrépondit: 


Mon cher Green, 


J, GREEN, 


D. 


Pourquoi t'a t'on surnommé Grippe-tout? Comment va ton ge- 
noux? Esqu'il te fait encor mal? Tu n'es pas fort en orthographe. Il 
faut écrire battre et non pas batre, Tu est plus gran que moi. Au lieu 
de te battre tu ferais bien mieux d'apprendre l'orthographe, Ce n'est 


à ton papa et ta maman, 
A toi pour la vie, 


, 


rappela: 
-— Playfair, à votre place. 


— À votre place, 


qui riaient de sa méprise, 
Un peu plus tard, la cloche 


Les 
ï 
i 


pas bien de se battre et je ne veux pas le faire. Tu devrait rougir de 
onte et te cacher, Quand tu étrira chez toi, présente mes compliment 


Th. PLAYFAIR, 


jAprès avoir envoyé cette note très diplomatique, Tom inspecta 
la salle d'étude, s'étira et, ne sachant que faire, résolut d'aller pren- 
dre ün peu d'air. T1 décrocha donc sa casquette et se dirigea vers la 
porte. Il avait la main sur le bouton quand une voix impérative le 


— Monsieur, je vais faire un tour, 


Tom revint avec un aix de victime persécutée pour la justicé, non 
sans jeter à droïte et à gauche des regards indignés sur les anciens 


sonnä et tous coururent à la cour 


jouir de quelques minutec de récréation. 


d 


— Alors, déshabillez-vous et couchez-vous, 


Et le surveillant continua à 
dans l'allée qui séparaît.les lits. 


dire son chapelet, allant et venant 
1 


— C'est ignoble! grommela Tom, On ne peut pas même regarder 
sens risquer sa peau, Quel mal est-ce que je fais? 
Et tristement, i! enleva sa blouse de marin, 11 avait déjà ôté un 


bas quand il aperçut Harry Quip 


dix ou onze lits plus loin. Cela lui 


remit du soleil au coeur, et, approchant son pouce de son nez, il 
écarta les doigts, formant ainsi le geste international bien connu 


(A suivre) 


Winnipeg, Mon., 5 novernbre 1948 


ÉDUCATION 


SANS CAILLOUX 


Oui! J'exige et je veux per 
feionber mon langage parie 
pour le rapprocher de ms per 


see! 


bois ., 

Educateurs canadiens, nous 
partageons tous celte opinion, 
n'est-ce pas? “Pour vivre en 
bonne santé, il faut savoir respi- 
rer. et être gai”. En consé 
* quencé, demandons à nos élé- 
ves de rendre hommage à |: 
Providence qui nous permet de 
bénéficier, sans ration, d'un bon 
air vivifiant. Avec une respi 
ration profonde, essayons € 
chanter — #ans Une nouv 
reprise du souffle —— quatre 
gnes des syllubes si... su .. 
de “PCHO de Sahs Cail- 


elle 


eu 
loux”, p. 4 Procédons-de mê- 
me pour les quatre dernières 
lignes des syllabes J1.. 7. 
ete 


J'imagine qu'aprés que iques 
jours, nous désirerons chanter 
les huit lignes dans une seuie 
respirotion. Voulons-nous, ron- 


» 


| Ta récit 
le ret de la réussie 


naïtr 

- Placons fermes les mains 
sur les hanctm p para 
lvser 1€ système nerveux 
sovons calmes, inspirons lente- 
ment et profondément, surveil- 
loùs bien la position de la len- 
gue et des lèvres, — pour ne 
pas apporter d'obstacles 4 la 
prononciation et au soufile — 
respectons le rythmé et la me- 
sure, posons la voix sur les sÿy1- 
labes écrites en caractères gras. 
Chantons maintenant: sL.. 
su... etc 


Serions-nous tentés d’exécu- 
ter un test de résistance? Par 
exemple, en prenan$ les rangs, 
au retour de la récréation ou à 
la sortie de l'école, entrainons- 
nous à chanter: Je veux et... 


etc: en imitant bien le jeu des 
lèvres — illustration p. 3 de 
“ECHO de Sans Cailloux”. 


Maintenant, tout le monde est 
de bonne humeur et bien dis- 
pos à chanter le 3ème couplet, 
p. 5 et à le dramatiser, n'est- 
ce pas? Je vois ici des jeunes 
yeux pétiller de joie... Oui! 
l'enfunt aime le jeu scénique. 
Demandons-lui pourquoi? Avec 
sa psychologie, il répond: “C'est 
que je m'amuse’, mais lorsqu'il 
éera grand, il'réalisera que c'est 
par l'action qu'il a pu combat- 
tre la timidité, cultiver l'initia- 
tive; en un mot développer sa 
personnalité. Encourageons-le 
donc à agir et à agir toujours. 

Une suggestion pour le 3ème 
couplet. Un élève ou deux dis- 
posent leurs mains sous forme 
de lavabo; un 3ème fait mine 
de se laver les mains et le vi- 
sage; un 4ème, de se brosser 
les dents pendant qu'un grou- 
pe, agenouillé en cercle ou en 
carré, forme une table et les 
mains, portées au-dessus de leur 
tête, présentent des boîtes de 
différentes céréales et des cho- 
pines de lait, N'avons-nous pas 
ici une belle occasion pour sou- 
ligner aux élèves que des flo- 
cons de maïs se digèrent tout 
aussi bien que du “corn flake”, 
que le blé soufflé est aussi dé- 
licieux que le “puffed wheat” et 
que le gruau rivalise bien de 
saveur avec le “oat-meal”,.. etc. 
Pour cette quinzaine, arrêtons- 
nous au 3ème couplet de ce 
chant: “Comment il faut vivre 
pour être en bonne santé'’. Exé- 
cutons bien quotidiennement les 
exercices de phonétique; une 
surprise est à l'horizon, elle 
nous sera communiquée bien- 
tôt 

Passons maintenant à l'étude 
du son “OU” — p. 8 de “ECHO 


| 


| me 
Air: Nous n'irons plus au | 


| 


| 
| 
| 
| 


de Sans Cailloux”. Les profes- 
seurs s'inspirent, pour le jeu de 
la langue et des lèvres, des di- 
rectives données dans “SANS 
CAILLOUX" p. 62 et 63. J'atti- 
re ici l'attention de l'élève du 
High School, de l'étudiant ou du 


PHONÉT 


a a 7 


ed 


Je veux 


proiesseur pour qui le français 
est la langue seconde. Si EE. 
sounes respectent bien la i- 
que illustrée des pages 62 et 63 
“insi que le jeu des organes 
de phonation, ils élimineront 
tout obstacle rencontré: dans 
la prononciation du son “ON”. 
Pour l'émission de cette voy- 
elle, utilisons, en guise de me- 
sure, le bout du petit doigt; nous 
l'avoris toujours à notre service 
et il ne coûte pas cher. Les lè- 
vres doivent servir de moules 
au son; alors, ne craignons pas 
la gymnastique labiale pour les 
afferrnir. Un exercice quotidien 
invite les professeurs à consul- 
ter “SANS CAILLOUX"”, p. 64. 
L'élève ouvre “ECHO de Sans 
Cailloux”, p. 7 et, sur l'air: “Sa- 
vez-vous planter les choux”, il 
chante le son “OU”, sans une 
reprise du souffle. Pourquoi at- 
tacher une importance aussi 
grande à la respiration, au ryth- 
me et à la mesure, me deman- 
derez-vous? — Tout simplement 
pour permettre à nos élèves qui, 
plus tard, deviendront profes- 
seurs, orateurs, conférenciers, 
médecins, psychologues ou chefs 
de groupes. .. ete, de savoir po- 
ser leur voix pour se faire en- 
tendre et comprendre. 
Convaineus de la nécessité 
des exercices d'assouplissement 
de l'appereil résonateur, répè- 
tons les phrases types, p. 9 de 
“ECHO de Sans Cailloux”., Cha- 
que groupe rythmique, —- tout 
à coup — où allez-vous — etc. 


Sst répété trois fois; la phrase 


est ensuite débitée, avec respi- 
ration, autant de fois que nous 
avons du souffle à distribuer. 

Reposons-nous, à un autre 
moment de la journée, par ce 
chant: “Les Clochers de par 
chez nous”, p. 8. Nous remar- 
querons que la prose est ryth- 
mée avec le son “Ou” pour raf- 
fermir les muscles de la langue 
et des lèvres et le point d'arti- 
culation de cette voyelle. Com- 
me jeu scénique, au ler couplet, 
les élèves font mine de se sus- 
pendre à un cable et de sonner 
la cloche. Le son “OU” se chan- 
te entre chaque couplet per- 
mettant ainsi la préparation de 
la mise en scène suggérée par 
le couplet suivant. Au 2ème, 
les mains peuvent se rejoindre 
pour former une pointe de clo- 
cher au-dessus de la tête... Au 
3ème, c'est la cérémonie du bap- 
tême. Les enfants se plaisent à 
personnifier la maman, la por- 


et j'exi ,..ge 


teuse, le papa, la marraine, le 
parrain, le prêtre, l'enfant de 
choeur, le bedeau. Pourquoi ne 
pas attirer ici l'attention des en- 
fants sur le choix du prénom: 
la parfaite euphonie des noms 
de baptême et de famille Par 
exemple, constatons la disso- 
nance et la difficulté dans la 
prononciation des noms sui- 
vants: Jean-Charles Charron, 
Micheline Millier. Pourquoi cet- 
te cæophonie? — A cause de 
l'emploi de consonnes qui de- 
mandent le même jeu des vrga- 
nes de paonation: j... et ch.., 
Ne trouvons-nous pas plus fa- 
cile la lecture suivante: Jean- 
Pierre Charron, Pauline Millier. 
Le 4ème couplet nous invite à 
former le cortège nuptial: je 
crois que le nombre d'élèves 
dars nos classes peut fort bien 
favoriser le défilé d'un grand 
mariage, Rendons les enfants 
familiers avec ces cérémonies 
ettlorsque, plus tard, ils seront 
appelés à les vivre, ils ne tra- 
hiront pas leur bonheur par des 
attitudes de gêne ou de mala- 
dresse. L'occasion est belle pour 
faire admirer aux futurs pa- 
rents la beauté et la grandeur 
des racréments de baptême et 
de mariage. 

La suite du chant illustré 
“Les Clochers...” se continue 
dans “SANS CAILLOUX’’, p. 65 
ét dans “ECHO de Sans Cail- 
loux”, p. 9, ouvrages en vente 
chez l’auteur et à la Librairie 
catholique, avenue Provencher, 
St-Boniface, (A prendre note 
au’il est interdit de relever par 
écrit le plus petit fragment de 
ces ouvrages. Les professeurs, 
élèves ou autres personnes inté- 
ressées doivent se procurer le li- 
vre.) C'est juste, n'est-ce pas? 
Oui! me répondez-vous. Ce mnt 
“oui”, nos élèves savent-ils le 
prononcer? Ecoutons-les. Dans 
ce mot, il y a deux sons; par 
conséquent, nous devons exécu- 
ter deux mouvements des lè- 
vres et émettre une seule syl- 
labe, Pratiquons cette gymnas- 


tique labiale: ou... i ou... i 
ou... i, oui; Lou... is Louis; 
Lou... è l’ouest... etc. La pro- 


nonciation de “oi demande éga- 
lément deux mouvements des 
lèvres et une seule émission de 
voix: mou... a moi; tou... a 
toi... etc. Consultons “SANS 


CAILLOUX’’, p. 84 pour la pro- 

nonciation des semi-voyelles. 
Il me fait plaisir d'appren- 

dre que l'analyse des idées dans 


LA LIBERTE 


les prières Suscite un grand in- 
térét. La prière fait partie du 
langage puisqu'elle est un en- 
tretien familier avec Dieu, la 
sainte Vierge et les Saints. Pour 
sssurer la sincérité et le naturel 
du langage dans les prières, ap- 
pliquons consciencieusement 
| l'accent tonique. Il fera saisir 
chacune des idées et permettra 
de mieux les comprendre. Dans 
la prière suivangé, cet accent 
est désigné en caractères gras 
et nous invite à donner une in- 
tensité de la voix sur les sylla- 
bes mises en évidence. La clas- 
| se présente la prière “l'Oraison 
dominieale”, — La voix bais- 
se (Permettez-moi ici une 
réflexion: je me suis souvent 
demandée pourquoi ce titre était 
toujours omis dans la présenta- 
tion orale de cette prière). Sept 
élèves se distribuent l'expres- 
sion des désirs et des deman- 
des 

Oraison dominieale”’ “Notre 
Père, qui êtes aux cieux, que 
votre nom soit sanctifié, que 
votre règne arrive, que votre 
volonté soit faite sur la terre 
comme au ciel” 
| Voilà les trois désirs formu- 
| lés pour la gloire de Dieu le Pè- 
| re et voici les quatre demandes 
| sollicitées pour le bien matériel 
et spirituel de l'homme: 

“Donnez-nous aujourd'hui no- 
tre pain quotidien; pardonnez* 
nous nos offenses comme nous 
pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés; et ne nous induisez 
pas en tentation; mais délivrez- 
nous du mal, — la voix baisse 
— arrêtons. Ainsi soit-il”, 

Terminons avec quelques for- 
mules de salutations et, pour 
détruire la monotonie, appli- 
quons l'accent tonique. Bon- 
jour, (les lèvres sont projetées 
rondes et la voix baisse avec 
la syllabe accentuée ‘“jour”’) 
Bonjour, ma Soeur Supérieure. 
Bon appétit, (pour la conson- 
ne “t'', la langue se porte sur 
les dents du haut. J'entends des 
élèves qui prononcent th an- 
glais. voir “SANS CAIL- 
LOUX", p. 211 — ) Bon appé- 
tit, mad’moiselle. Bonsoir ou 
au revoir, (n'oublions pas que 
“oi” demande deux mouvements 
des lèvres). Bonsoir, Frère Di- 
recteur; -u revoir, monsieur le 
Visiteur. Si nous éprouvons de 
la difficulté à baisser la voix, 
baissons la tête en prononçant 
les syllabes accentuées. Après 
deux exercices, le succès est 
obtenu. Alors, joyeux, chacun 
s'inspire de l'Illustration p. 16 
de “ECHO de Sans Cailloux” 
et débite avec une respiration 
profonde: “Je réussis”; l'atten- 
tion est attirée sur le mouve- 
ment des lèvres, l'application 
de l'accent tonique et la pose 
de la voix. 

Constatons le progrès et ac- 
ceptons un rendez-vous dans 
une quinzaine, 

Berthe GAGNON, D.L. Phon., 
Auteur de “SANS CAILLOUX” 
et de “ECHO de Sans Cailloux”, 
Directrice de l'Institut canadien: 
de Phonétique, 1808 est, boule- 
vard Saint-Joseph, app. 6, Mont- 
réal 34, PQ. 


A 


ré Sig: S''Us 


CPL 77777777 


Aujourd'hui, quand $ous voulez cuire en vitesse, la nouvelle Levure 
Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite est l'article tout indiqué. 
Pas besoin de la tenir dans la glacière; elle se garde fraiche durant 
des semaines dans l'armoire... toujours prête à servir. Faites dis- 


soudre suivant les instructions 
SI VOUS CUISEZ À 


et employez comme levure fraiche. 
LA MAISON, gardez-en toujours une provision 


à portée; vous obriendrez de meilleures cuissons en un temps record. 
Commandez aujourd’hui chez votre épicier la nouvelle Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui lève vite. 


| 


.... sis 


Assemblée annuelle 


d'une amicale 
à La Broquerie 


Le lundi 11 octobre, à 2 h, 30 de 
l'après-midi, avait lieu à la salle 
paroissiale l'assemblée annuelle 
de l'Amicale St-Joachim de La 
Broquerie. 

Dès l'arrivée des membres, no- 
tre bonne Soeur Supérieure nous 
adressa quelques paroles de bien- 
venue et se dit très heureuse de 
faire connaissance avec les mem- 
bres de l’Amicale de La Broque- 
rie. La Rév. Sr Hermance Lussier 
nous adressa aussi quelques pa- 
roles ainsi que la Rév. Sr Cécile 
Tougas qui nous dit sa joie de re- 
voir ses anciennes élèves de qui 
elle a gardé un si bon souvenir. 


Puis, Mme M. Vielfaure, pré- 
sidente de l'Amicale, remercia les 
Révérendes Soeurs pour les bon- 
nes paroles adressées et les sou- 
haits formulés en faveur de l’A- 
micale. 

Suivit la lecture du rapport 
finançier de l'Amicale. Ensuite 
la nomination fut ouverte pour 


élire un nouveau conseil pour l'an- 


| 
| 


| née. 11 fut proposé par Sr Supé- 
|rieure et secondé par Mme 


nous proposant 


Bonin que le conseil actuel soit 
réélu pour un an. Il fut aussi pro- 
posé par Mme C. Savard et se- 
condé par Mlle Denise Rocan que 
le rapport de la secrétaire soit 
accepté tel que lu. 


Ensuite, nous nous amusâmes | 
en causant de choses et autres | 
|tout en dégustant nn délicieux | chants suivirent qui ajoutèrent à | 


ET LE PATRIOTE 


| Un sourire et une caresse de la part de l'honorable Lionel Che- 
vrier firent de cette petite bretonne et du ministre canadien de bons 
amis. Cette délicieuse rencontre se fit près de Caen, où la délégation 
canadienne aux Nations unies — à laquelle M. Chevrier était atta- 
ché — visitait les champs de bataille de Normandie. L'enfant faisait 
partie d'un groupe de Bretons visitant officiellement la Normandie. 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldérice BEAULAC, p.s.s. 
(Suite) 
L'ANTIENNE DE LA COMMUNION 
285—Que rappelle la prière intitulée “Communion”? 


Après avoir pris les ablutions, le prêtre essuie le calice, le re- 
place au milieu de l'autel, comme au commencement de la messe, et 
va, du côté de l'Epiître, lire la “Communion”. Cette prière rappelle le 


chant d'un psaume exécuté autrefois par le choeur pendant la dis- 
tribution de la communion au clergé et aux fidèles. 


| 

La “Communion” $e rapporte presque toujours à la fête du jour 

et montre que la communion, si elle est reçue avec les dispositions 
voulues, nous fait participer d'une manière spéciale au bienfait du 


mystère célébré. 


à LA POSTCOMMUNION 


286—Pourquoi le prêtre dit-il “Dominus vobiscum” avant la 


Postcommunion? 


Le prêtre dit “Dominus vobiscum” avant la Postcommunion pour 
souhaiter aux fidèles qu'ensemble, célébrant et assistants, ils ne fas- 
sent qu’un dans le Seigneur Jésus pour adresser, avec lui et par lui, 


l’action de grâces infinie à Dieu le Père. 
287—Que demandons-nous à Dieu dans la Postcommunion? 


Dans la Postcommunion, nous demandons à Dieu que l'Eucha- 
ristie opère en nous tous ses effets afin que, bien unis au Christ, nous 


fassions nôtres ses sentiments d'action de grâces. 
288—Quels effets l'Eucharistie produit-elle en nous? 


L'Eucharistie cimente notre union au Christ, réalise l'union des 


fidèles entre eux et donne un gage de résurrection glorieuse. 
289—Montrez que l’Eucharistie cimente notre union au Christ. 

Notre-Seigneur a institué la sainte Communion sous forme de 
nourriture pour qu’il puisse nous nourrir et nous abreuver de sa vie 
divine et nous incorporer de plus en plus intimement à Lui (Jean, 
VI, 53-58), L'Eucharistie, principe de vie, est aussi le “Sacrement de 
la charité”; elle infuse dans le communiant la charité habitueile (la 
vertu): “Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en Moi 
et Moi en lui”, dit Notre-Seigneur, et saint Jean écrit: “Dieu est 
amour et celui qui demeure dans l’amour demeure en Dieu et Dieu 
en lui”. Et cette vertu de charité s'épanouit par l'Eucharistie en une 
merveilleuse efflorescence d'actes, “La charité de Dieu, écrit saint 
Grégoire, ne connaît point de repos: là où elle est présente, elle opère 
des merveilles.’ En se donnant à nous dans l'Eucharistie, le Christ 
dilate notre charité, nous guérit de notre égoïsme, raffermit la ten- 
dance de notre volonté vers le souverain bien et nous dispose à sa- 
crifier notre vie pour nos frères, comme il le fit lui-même sur la 
croix. Les espèces sacramentelles peuvent disparaître, mais l'effet 
spirituel, opéré par la venue du Christ dans l'âme, demeure: chaque 
communion nous laisse plus profondément unis à Lui. 

Le Concile de Florence (1438-1445) déclare avec concision: 
“L'effet de ce sacrement est l’union de l’homme au Christ”, Et dans 
le Décret aux Arméniens, il est écrit: “Et parce que c’est par la 
grâce que l'homme est incorporé au Christ et uni à ses membres, il 
en résulte que par ce sacrement la grâce est augmentée en ceux qui 
le reçoivent dignement: et tout effet que la nourriture et la boïsson 
matérielles produisent quant à la vie corporelle, la soutenant, la dé- 
velogpant, la réparant, ce sacrement l'opère quant à la vie spiri- 


tuelle”. 


(A,saivre) 


Journée de la F ierté 
nationale à Ste-Amélie 


STE-AMELIE, Man. — Le jeudi 7 octobre, toute la gent écolière |; 
est en liesse, malgré une température brumeuse qui menace d'enle- EL 
ver un peu de soleil dans les coeurs des petits enfants, Mais non, 
fête quand même à l'école St-Vincent de Paul, car c'est la Journée |j2 


de la Fierté nationale. Depuis plusieurs jours nous nous y étions pré- 
parés en parlant du travail de l'Association, de l'importance du “Sou 


de l’Ecolier” et en faisant ressortir par des causeries pourquoi nous 
devions être fiers d’être Canadiens français. 


J.|sketch: 


Done, le beau jour arrivé, tous | #—— 


les soixante-dix élèves de l’école | 


se rendirent à l'église pour la| 


grand'messe de 9 heures. Quel- 
ques parents y assistaient. Après 
la messe, tous se dirigèrent vers 
l'école pour une heure de fran- 
çais. Vers 11 heures, les élèves 
se réunissaient dans la plus gran- 
de classe pour écouter un petit 
“Un Peuple sans His- 
toire”, joué par les élèves des 
grades sept et huit. Puis deux 
Fr Irène Pinette et Roger 

rtrand, rappelèrent un épisode 
pris dar la vie de Mgr Lange- 
vin où ce vaillant apôtre de la 
langue française donna une _le- 
on de patriotisme à des petits 
anadiens français. Quelques 


goûter apprêté grâce au généreux | la joie des enfants. À la fin de 


concours des religieuses. 


Quoique la gaieté et l'entrain 
régnaient dans la salle, le temps 
s'écoulait rapidement et c'est par 


cette réunion, les enfants prirent 
la résolution d'écouter plus de 
français à la radio. 


Vu la mauvaise température, | avions 


| fix lumineux. 


| 


| 
| 
i 


| 


| 
| 


ganisés pour l'après-midi sur le 
terrain du pique-nique. Il n'y 
eut rien de celz mais, par contre, 
les grands eurent une partie de 
cartes, encouragés par la présen- 
ce de quelques mamans ou ac- 
ceptèrent d'y prendre part. Les 


petits, sous la surveillance de leur Luc 


maîtresse, s'amuséèrent à toutes 
sortes de jeux. Ovila Roussin fut 
l'heureux gagnant de la partie 
de cartes et reçut un beau cruci- 
Laurette Roussin 
et Simon Peeters gagnèrent le 
prix de bonne humeur et d’en- 


| train pour la jcirée Ces prix 


avaient été ti par tous les élè- 
ves car l'entrain n'avait pas man- 


Monsieur le Curé qui nous a- 


vait encouragés pour cette fête | æisson € 
ne put venir à l'école; mais il| 


nous donna la bénédiction du S. 
Sacrement vers 3 h. 45. Nous 
commencé notre belle 


un cantiqu®e à la Ste-Vierge, “En|les enfants prirent leur repas | journée à l’église et c'est là que 


de revenir plus 


disparaissaient 


wous quittant”, et la prière d'u-|dans la classe au milieu d'ure | nous la clôturions en remerciant 
sage que nous nous séparâmes en | franche gaieté pendant que les encore une fois Notre-Sei 

) i vue | de notre belle langue et en pre- 
{souvent revivre ces heures de dou- | d'oeil. Une partie de balle au|nant la résolution d'en être tou- 
ce intimité. 


camp et des jeux avaient été or- | jours fiers. 


MERCREDI 10 NOV, 
+00 -Radio-Journai 
«1 fran 
430 Yvan l'intrép 
445—-Un Homme et 

son 


JEUDI 11 NOV, 
4.00—Racio-journal 
L15=Sneriock Holmes” 
415-—Sherlock H 
445—Un Homme et son 

Péché 


5.00--Causerie sur 
Terre-Neuve 


VENDREDI 12 NOV, 


4.15—L'heure 
dominicale 
445—Un Homme et son 


Péché 
$00— Yvan l'Intrépide 


SAMEDI 13 NOY. 
930—Bulletins 
d'information 
93-—La Chanson 
française 
8 45-Chronique 
de France 


(Cndes courtes) 
Heure Solaire 


VENDREDI 5 NOV. 


11Uv—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
1130—Le réveil rural 


17.45—A l'enseigne des 
fins gourmets 
100-Grande Soeur 
115-—Maman Jeanne 
130—Jettre à une 
Canadienne 
145--Le Moulin 


3. 

315—Pour les malades 
330-“Radio-Collège 
4.40--Faire-part 
gr ve A 


e 
l'actualité 
545—En dinant 
6.00—Un Homme et 
son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 
6.45—Fernand 
Robidoux, 
7.00—Connaissez-vous 
la musique? 
7.30—Mosaique 
canadienne 
8.00—L'orchestre 
sym 
de 
8.00—Radio-journal 
SR 7 nu 7! Lg 
9.30—Les Idées en 
marche 
10.00—Adagio 
10.30—Intermède 
10.35-—-Musique de danse 
11.00-—Fin des émissions 


SAMEDI 6 NOV, 


Caise 
ide 


CBFY, Verchéres, P.Q. | 


CBK, Watrous, Sesk.  500—Interview en | 
1S40 klesi marge du hockey 
r | $ 25 Radro-tournai 
Meure des montagnes | 5 25-Sport 
à | 830-L'Orchertre 
LUNDI 8 NOV, symphonique 
4 — Racio- journal | de la NBC 
41 630-Soirées de 
4% Yvan l'intremde | hez nous 
445—-Un Homme et son| 130— Bai 
| se Rasta 
10-journal! 
gro he: rm de hockey 
410—Intermède os | 
41 les ciels que | 10.00 Adagio | 
si chant 10.16 Orchestre 
re Homme et 1100-Fin des émissions 


DIMANCHE NOV, | 
| 


1100—Airs d'opéra 
lil Vote | 


racas | 


200-Le Music Hall 


230—Chnansonnettes 
300—L'heure du the 
3.30— Radto-Collège 
400—Le ciel par-dessus 


minicale. 

500—General Electric 
5.30—Radio-journal 
5.40—Intermède 
5.45—Radio-Collège 
7.00.—Ici, l'on chante 
130—Ma Route et 

mes chansons 
8.00—Nos futures étoiles 
8.30—Musique que 

nous aimons 
9.00—Radio-journal 


| 915-Chronique de 


Fran 
ÿ.30— Les 
d'Alain Grandbois 


10.00—Adagio 
10.30—Musique de anse 
1100-—Fin des émissions 


LUNDI 8 NOY, 


11.00—Jennesse dorée 
1115—Rue Principale 
Cr ere Ep rural 

L uelles nouvelles 
12.15— o-journal 
12.25—Interm 
1230—Tante Lucie 
1245—A l'enseigne des 

fins ets 


Canadienne 
1.45—Chansonnettes 
2 efs-d'oeuvre 


3. Radio-Collège 

4.30—Faire-Part 

445—Chansonnettes 

5.00— Yvan l'Intrépide 

5.15—Radio-journal 
.25—$S 


5 port 
5.30—La Revue de 
l'actualité 


6.15— Métropole 
6.30—Rolande 
Désormeaux et 
Robert L'Herbier 
énade à 


7 00 1h =" N 
} eure Northern 
Electric the 
ui suis-je? 
o-con£erts 
Canadiens 


lo 
10.30—L'Orchestre 
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RADI9 FRANÇAISE 


3.30 -Radio- 


liège 


| 420-—Faire-Part 


645-Chansonnettes 
240—- Yvan t'intre 
5. 15— Radio tourna 


de 
5 25—Sport 


| $30--La Revue de 


l'actualite 
»4— Er dinant 


| 600-Un Homme et 


son Péché 

5 1>— Met'opoie 

6-30—Rolande 
Desormeaux et 

L'Herbier 

Troubadours 
du Québec 

100 Le destin s'amuse 

130-Les Concerts 
symphoniques 

30—L'école des 

Parents 

9 — Radio- journal 

3 15—Cunférence 

LE ES 


es 
d'Alain Grandboi 
945—Réverie par ss 
Jean Narrache 
10. A dagto 
1030—Orchestre 


MERCREDI 10 NOV, 


1106—Jeunesse aor 
1115-Rue Prisionle 
ll Le réveil rural 
elles nouvelles 
lu juurnal 
term 


12.30—Tante Lucie 
1245--A l'enseigne des 
fins gourmets 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
1.30—Lettre à une 
i genedienne 
.45— amis de (| 
200--Chefs-d'oeuvre _. 
de la musique 
300—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
430—Faire-Paft 
4.45—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25-Chronique 
sportive 
5.30—La Revue de 
l'actualité 
$.45—En dinant 
600—Un Homme ét 
son Péché 
6.15—Métropoie 
6.3—Rolande 
Désormeaux et 


8.00—Radio-Carabin. 

# 00—Radio-journai 

9.15-Notre architecture 

.30—Jean de Rimano- 
€2y, vinloniste 

10.00— Adagio 

10.30—Musique 


JEUDI 11 NOV, 


11.00—Jeunesse uorée 
1115-Rue Principale 
1130—Le réveil rural 
1326 2enai-beraire 
00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Tante Lucie 
12. uart d'heure 
e détente 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
130—Lettre à une 
Canadienne 
145-Le Moulin de 
la chanson 
2.00—-Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
430—Faire-part 
445—Chansonnettes 
trép 


l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme et 


c'est |? 


son Péché 
11.00—L'Heure MARDI 9 NOV 6.15—Métropole 
dominicale Di,» NOV: 6.30—Rolande 
11.15—Musique 11.00—Jeunesse dorée Désormeaux et 
pulaire 1115—Rue Principale Robert L'Herbier 
1130—Le réveil] ru 11.30—Le réveil rural 645—Les Troubadours 
12.00—Les Alouettes 12. elles nouvelles du Québec 
Eveready 12.15—Radio-journa]l 100-—Les Talents 
12.15—Radio-journal 12.25—Intermède de chez nous 
.25—Ca e de la 12,30—Tante Lucie 7.30—Sérénade 
Croix- e .45—Le guet d'heure | 8.00—Théâtre-Ford 
12.30—Chansonne de détente 9.00—Radio-journal 
1.00—L'Heure de 100—Grande Soeur 9.15--Les Affaires 
l'opéra 11 aman Jeanne de l'Etat 
4.00—Variétés 130—Courrier de 9.30—Les Poésies 
4.30—Mélodies sur des Radio-parents d'Alain Grandbois 
rythmes variés 2.00—Chefs-d'oeuvre A45—£En sourdine 
445—La Survivance 3.00—L'Heure du thé 10,00—Adagio 
française 3.15—Pour les malades 10.39—Dance Orchestra 
2 dans les négociations relatives au 
Protestation statut de la minorité hongroise 


du prélat 
de Hongrie 


BUCAREST — L'archevêéché 
publie un communiqué qui est 
de toute évidence inspiré par le 
cardinal Mindszenty et qui cons- 
titue une réponse à la déclaration 
faite vendredi dernier, à l'issue du 
conseil des ministres et qui con- 
damnait l'immixtion du prélat 


de la Slovaquie, 

Selon ce communiqué, le cardi- 
nal Mindszenty, loin de s'oppo- 
ser à des possibilités d'accord avec 
la Tchécoslovaquie, les souhaite 
de tout coeur, Quant à l'accusa- 
tion d'intervention de l'Eglise 
dans les affaires de l'Etat, le com- 
muniqué rappelle que les affirma- 
tions réitérées des partis du Eront 
de l'indépendance ne contestent 
pas à l'Eglise le droit de prendre 
position, dans tous les problèmes 
intéressant la vie du pays. 


Au début de 1930, les techniciens Heinz 
tentèrent des expériences dans les labora- 
toires Heinz. Leur but—méttre en boîtes 

bébés, des aliments d st 


Au début de 1930, les techniciens Heinz 
tentèrent des expériences da 
toires Hrine 


les labora-. 
en boîtes! 


LU 


mamans à leu 
274 emploie nt exclusive me 
Les Aliments Heinz 
£ 
pour Bébés 
de 
indépendant 
P t,un bureau ier des 
|b €  w 5 a envoyé par ee mamans 
ut  çecne ires sun grou les 306 
de Rs GES, de trois mois. Le dirent 
sou ayant des ee dâirent, ar lement avec les 
(é. memtes ourrisssientlonté bébés: # 
» u'e r + ù ur Bé 
leu Aliments einz e tes Aliments Heinz Po deris 
Mes oup dirent 4° n per EU Le basant 
Beauc éré recomm poisitent € M 
cho: leur avai iage des © ritive, et SU 
Puis ran ages ja valeur nut d'excel- 
riche a À qualité, la sh Heinz de préparer 
par $ L ss 
trava ré ta1109 rtifièrent 
ruits jenes aliments soures Îles amant S ids. 
ment, | 
cuisim 
Env. 
cuisine 
tigoure 
7 
rte 
4 Fe 
et tous | 
À l'abri 
luste à ps 
| 6n.'Le pt 
du tamis. 
Bébés 
émaillées 
inerte, 
iaveus frai 
vHamines « 
| réellement . 
|vous jus se . CZ 
Bébés. Red sont soigneusement 
l'enseigne da ialistes en agriculture. 


PAGE DIX 


Propos agricoles 


(Soéciel à ‘’La Liberté et le-Potriote”"} 


LEL 


Une page d'histoire 
concernant notre blé 


Le gouvernement canadien ve- 
nait d'établir les premières fer- 
mes expérimentales et les avait 
confiées à la sage direction du 
docteur William Saunders Ce 
dernier avait fait preuve de très 
grand talent et avait créé de nou- 
variétés de légumes, de 
fruits, et de fleurs surtout, par 
des croisements et des sélections 
On lui suggéra de tenter de faire 
avec le blé ce qu'il avait fait avec 
d'autres plantes. Mais croiser des 
variétés de blé, c'était toute au- 
tre affaire. La fleur est bien peti- 
te et de plus, on ne pourrait JjJu- 
ger des résultats qu'après plu- 
sieurs années de sélection et de 
multiplication. 

Le docteur Saunders chercha 
dans le monde entier les variétés 
les plus hâtives pour les mettre 
à l'ensai. 11 dut les rejeter soit à 
cause de leur faible rendement 


vellez 


EL en moulut quelques grains, en 
[ft de la farine et s'appréta à 
| faire cuire un petit pain dans un 
| four improvisé à son bureau mé- 
1me, C:= petit pain bien réussi ne 
| lui laissa aueun doute sur la qua- 
lité de ce blé nouveau 

En 1907, quelques livres de ce 
blé auquel il savait donné le nom 
de Marquis furent envoyées à la 
Ferme Expérimentale d'Indian 
Head. Cette année-là le printemps 
fut très tardif et les producteurs 
| de bié des prairies eurent le cha- 
gri: de voir leurs récoltes de blé 
ruinées par la gelée dès le mois 
d'août. Cependant, la petite par- 
celle de ce nouveau blé Marquis 
avait müri avant la gelée en pro- 
duisant un échantillon de blé ma- 
gnifique. Ceci fit beaucoup de 
bruit et, dans les années qui sui- 
virent, ce nouveau blé Marquis 
remplaça complètement le Red 
Fife dans toutes les prairies et 
dans ;1 plupart des Etats améri- 
|cains où le blé de printemps était 
en honneur. . Non seulement Île 


ou à cause de leur qualité infé- | blé Marquis était plus hâtif, mais 
rieure. 11 suivit sa première idée | il” avait l'avantage de s'égrener 
et entreprit de croiser les variétés | moins facilement dans le champ; 
les plus hâtives avec le Red Fife. | son rendement était magnifique, 
11 fit et fit faire des milliers de | sa paille plus courte, plus forte, et 
|sa qualité égale à celle du Red 
Fife 

Ainsi “tel un père envers son 


ces croisements, multiplia le pro- 
duit et prit de nombreuses notes 
concernant ses observations sur > 
chaque croisement, Il essayait de | fils”, le fier Red Fife céda sa pla- 
combiner les bonnes qualités tout | ce, sa responsabilité à son fils, 
en éliminant, ce qui n'était pas |le blé Marquis 
facile, les défauts des deux varié- Arthur DUMAIS, B.S.A. 
tés 

En 1903, quand son fils, le doc- 
teur C. E Saunders, prit charge 
des recherches sur les céréales, 
il étudia très méthodiquemerñt ce 
qui avait été fait et il choisit à 


résultat d'un certain croisement 
enîre Red Fife et Calcutta Red. 
Pur les vobservations écrites da- 
tant des dix années précédentes, 


QUEBEC — Le “Regina Pola- 
ris”, le navire de ravitaillement 
des missions des RR. PP. Oblats 
hu nord de la province de Québec 


sement donnait un bon rendement, ) 
et dans la Baie d'Hudson, est ren- 


qu'il était huit jours plus hâtif 
que le Red Fife: mais aurait-il 
la qualité du Red Fife? Dans le 
temps, on n'avait pas de laboratoi- 
res pour faire des essais sur la 
qualité du blé ou de la farine 
Le docteur Saunders avait jugé 
de la qualité de ce blé, comme il 
l'avait fait pour d'autres, en le mâ- 


chant: la quahtité de gluten qu'il 
obtenait était son guide. C'était 
bien primitif, enfantin même, 


mais c'était quelque chose. Tout 
de même il lui fallait des preuves 
que ce blé avait la qualité requise. 


La natalité 
a diminué 
au pays 


OTTAWA — L'Office fédéral 
de la statistique révèle qu'il y a 
eu moins de naissances et moins 
de mariages, mais plus de décès 
au cours du premier semestre de 
1948 qu'au cours de la même pé- 
riode de l'an dernier. Les chiffres 
de l'Office démontrent qu'il y a 
continuation de la tendance qui 
s'est manifestée à la fin de 1947 
et ils révèlent qu'il y a eu déclin 
de 6,1 pour-cent éans les naissan- 
ces au cours des six premiers mois 
de 1948 comparativement à la 
même période de 1947. Les nais- 
sances se sont élevées à 168,987, 
à rapprocher de 179,884 au cours 
du premier semestre de 1947, La 
baisse a été constante chaque mois 
dans toutes les provinces, sauf en 
Colombie canadienne, où le taux 
de naissances est demeuré presque 
sans changement, Le nombre des 
mariages a décru dans toutes les 
provinces, sauf en Saskatchewan. 
Pour les six premiers mois de 
1948, il y a eu 49,678 mariages 
au Canada, contre 54,116 au cours 
de La même période de 1947, soit 
un déclin de 8.2 pour-cent. Par 
contre, les décès ont été de 61,908, 
contre 60,006 l'an dernier, ce qui 
représente une augmentation de 
3 pour-cent environ. 
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il savait que le produit de ce croi- | 


votre liste 


tré au port récemment après un 
voyage de trois mois qui j'a con- 
duit jusqu'au cercle Arctique. Ce 
navire qui arbore sur sa chemi- 
inée une croix blanche est tou- 
| jours la propriété des RR. PP. 
Oblats de Marie Immaculée. Au 
départ du “Regina Polaris” le 
printemps dérnier on avait dit 
qu'il était devenu la propriété de 
la compagnie de la Baie d'Hudson, 
ce qui n'est pas. Toutefois, la res- 
ponsabilité civile du navire re- 
tombe sur le “Hudson's Bay Vi- 
cariate Transport Ltd” qui agit 
sous l'autorité des RR. PP, Oblats, 
ce qui a porté à confusion. Son 
commandant est le capitaine T. 
Bonnerman, de Montréal. 


Le premier maître, Raymond 
Bertrand, de Montréal, ancien in- 
génieur pilote du service de li- 
lvraison de bombardiers de la 
RAF, a raconté au chroniqueur 
re vs de l'“Action Cetholique” 


les péripéties de ce voyage de 
trois mois et demi dans les eaux 
du nord. 

Le “Regina Polaris” est parti 
de Montréal le 10 juillet dernier 
ét se rendait sans escale jusqu'à 
Cap Dorset, puis à Chesterfield 
et Repulse Bay, au cercle polai- 
re, puis à Churchill où il est re- 
tourné quatre fois pour prendre 
des cargaisons distribuées ensui- 
ts aux divers postes du gouver- 
nement et aux établissements 
missionnaires. Ainsi, en plus de 
suivre son itinéraire de l'an der- 
nier, sans se rendre aussi loin 
| vers le nord qu'igloolik, le “Re- 
gina Polaris” a fait une partie du 
jyravail de ravitaillement du “Nas. 
copie” qui s’est brisé sur des ré- 
cifs en juillet 1947 à Cap Dorset. 

Ce navire a parcouru cette an- 
née 12,000 milles et a transpor- 
té 1,200 tonnes de marchandises 
diverses ainsi que 60 passagers, 
dont la plupart passaient d'un 
poste à un autre, tel que Mgr 
Marc Lacroix, O.M.I, qui s'est 
rendu de Chesterfield à Repulse 
Bay et est revenu à Chesterfield 
où il est en ce moment. 
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Livres français 
à se procurer 
du Fédéral 


Le Service des Marchés de ja 
Division de l'Economie au Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture, vient 
de publier deux excellentes re- 
vues annuelles “La C tion 
au Canada durant l'an 1947” 
et “Les Caisses Populaires au Ca- 
nada en 1947”. 

La première brochure paraît 
chaque année depuis bientôt 16 
ans. Il est à noter que ce rapport 
traitait particulièrement des “so- 
ciétés d’affaires des cultivateurs”, 
mais à partir de 1941 de précieux 
renseignements concernant les 
Caisses Populaires furent ajoutés. 

Depuis 1945 paraît la brochure 
annuelle “Les Caisses Populaires”, 

ces “banques du peuple” qui ont 
assuré chez les Canadiens français 
le renouveau économique. 

Les lecteurs de ce journal de- 
vraient tous se prévaloir de l'oc- 
casion pour se procurer gratuite- 
ment et en français, deux bro- 
chures qui les intéresseront beau- 
coup. 

Toutes demandes devront donc 
parvenir comme suit: 

Service des Marchés, 

Division de l'Economie, 

Ministère de l'Agriculture, 

Oftawa, Canada. 

Nous ajoutons qu'il n'est pas 
| besoin d'affranchir les lettres ain- 
| si adressées. 

Claude MORIN, 
65, avenue Thornton. 


Le ‘Regina Polaris” arrive 
d'un voyage de 12,000 milles 


“La vie des Esquimaux et des 
Indiens du nord devient de plus 
en plus difficile, à mesure que 
le gibier se décime; le gouverne- 
ment canadien songe à distribuer 
de la viande de caribou, dans ces 
régions”, a cornmenté le premier 
maître Raymond Bertrand qui a 
eu une carrière très aventureuse. 
Il a fait 32 traversées de l'Atlan- 
tique à compter de 1938 dans des 
bombardiers livrés à la RAF en 
Angleterre. Puis à l'automne de 
1946 il était de l'équipage qui a 
conduit en Chine le “Ta-Chin”, 
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la seconde corvette canadienne 
transformée au pays pour les Chi- 
nois. 

Avant cette aventure autour 
du monde, il avait piloté l'avion 
du R. P. Cartier, le “missionnai- 
re volant” dans la Baie d'Hudson. 
11 s'engageait ensuite sur le “Re- 
gina Polaris” un ancien balayeur 
de mines de la Marine royale ca- 
nadienne que l'on venait de trans- 
former à Sorel. 

MM. J.-P. Michea, jeune -ex- 
plorateur français, envoyé dans 
le Nord par le Musée national 
canadien d'Ottawa; S. J. Bailey, 
officier des Territoires du Nord- 
Ouest; le Dr H. Lewis, du minis- 
tère de la Santé et du bien-être 
social; H. Lamberton, du minis- 
tère des Ressources, qui a en- 
quêté sur les maisons d'éduca- 
tion, sont débarqués à Québec du 
“Regina Polaris”, 


La succession Ford 


fixée à $70,000,000 


DETROIT — Si les chiffres 
fournis pour fins d'impôts sont fi- 
nalement approuvés, la succession 
de Henry Ford s'élèvera À environ 
$70,000,000. 

Un relevé préparé à l'intention 
de la Haute Cour de justice qui 
connaît les testaments et les suc- 
cessions démontre au ler juillet 
un actif total de $31,451,909 à l’ex- 
clusion des actions de Ford dans 
la Compagnie Ford. La Fondation 
Ford est la principale bénéfi- 
ciaire. Elle doit recevoir 286,099 
actions de la classe A (sans droit 
de vote). Les 95,321 actions de la 
classe B (avec droit de vote) dé- 
tenues par Ford ont été léguées à 
ses quatre petits-enfants. 

Le relevé indique également 
que $21,108,160 ont été payés en 
taxes fédérales sur les successions 
et $1,500,000 en taxes d'Etat et 
autres droits sur les successions. 
Le conseiller juridique de la suc- 
cession a dit que $100 ont été 
payés par action, mais que ce 
chiffre n'a pas encore été approu- 
vé par la cour. 


Pas de communistes 


parmi les DPs 


OTTAWA — Deux membres du 
cabinet fédéral se sont déclarés 
convaincus que les immigrants et 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


par Noël DUCHESNE 
| Adresser toutes communications concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


| H-42 
| È BON RENSEIGNEMENT 
| Un contre de pénalité est parfois, pour le déclarant, un précieux 


| renseignement sur la distribution des atouts. Le 
DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérables 
à D53 
v va2 
+ V-32 
& A-V-8-6-2 
Le) N E 
5 : à A-V-94 
v R-10-9-7H-4 v A-D-8-5-3 
+ 10-54 +5 
& R-7-4 10-03 
s . 
à F-10-7-6-2 
° LA 
* * A-R-D-9-7-6 
L # D-5 
SUD OUEST NORD EST 
1 carreau Passe 1 S-A 2 coeurs 
2 piques 3 coeurs 3 piques Passe 
4 piques Passe Passe Contre (1) 
Passe Passe Surcontre Passe 
Passe Passe 
(1) Est peut espérer prendre quatre levées, mais il n’est assuré 
que de deux. 
Sud profiter: de ce précieux renseignement pour la conduite 
| du jen. 


Nord, ayant annoncé 1 5-A au premier tour d'enchère, considère 
| maintenant sa main comme relativement forte. 

Entame: roi de coeur, 

Après avoir coupé, le déclarant se dit que probablement le con- 
tre de pénalité d'Est était justifié par la possession de quatre atouts 
à l'as. Jouer immédiatement atout amènerait un retour à coeur et 
forcerait Sud à se raccourcir à l’atout, Est en aurait alors la majorité. 
Sud joue donc carreau vers le valet, mais le retour du six est arrêté 
par le quatre d'atout. Un coeur est ensuite coupé par Sud qui joue 


ns (Enks ce sefpor rar 


atout vers la dame qui est captée par l'as. Quoi que joue maintenant 
Est, le déclarant ne perd plus rien. Un trèfle est tenté et le roi d'Ouest 
est pris par Nord. La finasse du dix de pique réussissant, après le 
roi de pique, Sud réclame la balance des levées. 

Si après avoir coupé un premier coeur Sud joue atout, forcé de 


seraient alors rompues. 


couper un autre coeur, il ne pourre réussir son contrat si Est attend 
pour ne couper que le troisième carreau, Les communications N-S 


Vous êtes à Sud et jouez un contrat de quatre coeurs. Comment 


procéderez-vous? 


DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérables 


# 75 
v D-8-5-3 
+ V-6-2 
#% A-D-V-10 
0 N E 
4 A-D-10-3 à 6-42 
v2 v 9-6-4 
* R-D-10-9-4 + 8-7-3 
# E-5- + R-9-4-2 
s 
4 R-V-9-8 
Ÿ A-R-V-10-7 
: + A5 
# 7-6 


Entame: roi de carreau, 
Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


Q—Est-ce exact que c’est un 
pape qui a inventé les horloges”? quand une personne ne peut sor- 
R.—Oui: Sylvestre II, surnom-|tir de son doute après avoir ré- 


mé le “pape philosophe”. Ce pon- 


doute? Evidemment non. Alors, 


fléchi et prié, qu’elle consulte ou 


tife français portait avant son|bien qu'elle se décide sans plus 


élévation à la chaire de S. Pierre 
le nom de Gerbert. Son amour 
des sciences est connu; c'était une 
compétence en arithmétique, en 
musique et en astronomie. Outre 
les horloges à roues, il inventa 
les orgues hydrauliques. 
- L 2 D 

Q—Sait-on quand l'âme ra- 
tionnelle est déposée dans l'em- 
bryon humain? 

R.—Très probablement au mo- 
ment même de la conception. La 
rencontre de l'élément masculin 
et de l’ovule produit une cellule 
humaine, d'où ne peut sortir qu'un 
corps humain avec telles et telles 
dispositions physiques, prêt à re- 
cevoir une âme de son calibre, 
c'est-à-dire rationnelle, La con- 
fiance qu'une âme humaine ani- 
me ce petit être dès sa formation 
a incité l'Eglise à obliger les ma- 


les personnes déplacées qui sont | mans, les gardes-malades, etc., à 


amenées au Canada ne sont pas 
des communistes. 

Le ministre du travail, l’hon. 
Humphrey Mitchell, qui revient 
justement d'Europe, a déclaré 


dans une conférence de presse 
que “les personnes déplacées ne 
veulent pas du communisme”. 

“Elles forment même une im- 
posante muraille contre le com- 
munisme dans notre pays”, à a- 
jouté le ministre, 


baptiser le foetus à quelque mo- 
ment qu'il soit projeté vivant hors 
le sein de sa mère. 
L2 LU L 

Q—Existe-t-il une sainte Ber- 
the? 

R.—Oui., Il y a Ste Berthe de 
France, qui vécut de 644 à 723 


pour l’un ou l’autre parti. Si elle 
recourt à la courte paille, etc., que 
ce soit uniquement comme à un 
petit moyen mécanique pour ar- 
river à une solution, non comme 
à une lumière envoyée par Dieu. 


Q.—Pourquoi l'Eglise défend- 
elle si sévèrement aux parents 
catholiques d'envoyer leurs en- 
fants à une école neutre? 

R.—Parce que de telles écoles 
sont dangereuses pour l'enfant. 
L'âme de la jeunesse y est faci- 
lement faussée en matière reli- 
gieuse. Du fait qu'il n'y a pas de 
classe de religion à l’école, celle- 
ci en vient à être considérée com- 
me une chose d'importance se- 
condaire que l'on relègue au foyer; 
l'indifférentisme, qui met toutes 
les religions sur le même pied, 
envahit les esprits; même, on est 
parfois préparé à rejeter l'exis- 
tence de Dieu et à regarder le 
catholicisme comme une religion 
démodée et trop exigeante. Les 
moeurs aussi parfois laissent beau- 
coup à désirer dans de telles ins- 
titutions. — Les parents qui s'obs- 
tinent à désobéir à l'Eglise en 
cette matière, nranquent de piété 
et de charité envers leurs enfants: 


et est fêtée le 4 juillet. Devenue|jils scandalisent les autres: sou- 


veuve, elle fonda un monastère, 


vent ils ont une foi bien chance- 


Ses deux filles y entrèrent. Elles | lante. Le prêtre peut leur refu- 


| furent canonisées avec leur mère. 
L LL L 


Q—Une maman recourt par- 
fois au sort, par exemple, à la 
courte paille, pour connaître la 
volonté de Dieu lorsqu'elle hé- 
site entre deux choses bonnes. 
Est-elle ré pré h ensible d'agir 
ainsi? 

R.—Elle peut le faire sans pé- 


ser l’absolution. 
L2 LL LL 

Q—Le prophète Jérémie é- 
crit: “Appelez les pleureuses et 
qu'elles viennent”, Que sont ces 
pleureuses? 

R-Ce sont des femmes qui, 
en Orient, ont comme office de 
pleurer à l'occasion d’un deuil. 
Y a-t-il une mortalité, les parents 


cher, mais il lui est conseillé de | du défunt font venig les pleureu- 
discontinuer, La raison? Pareille |ses. Elles arrivent, versent d’abon- 
pratique peut facilement condui- | dantes larmes, proférent des gé- 
re à la superstition ou à une ten- | missements, font mine de s'arra- 
tation de Dieu. Car, le sort n'est | cher les cheveux, de se labourer 
pas un moyen normal de connai- | le visage avec leurs ongles, tré- 
tre la volonté divine. Si par ex-|pignent sur place, se frappent la 
emple, une personne détermine | tête contre les muraïlles, les mains 
que “pile” signifie un chemin de | contre terre: exhalent au milieu 


croix à faire, “face” un rosaire à 
dire, elle impose à Dieu les règles 
du jeu et lui demande d'agir en 


des sanglots les exploits et les ri- 
chesses du défunt. Leurs hurle- 
ments atteignent parfois le déli- 


conséquence. Peut-elle espérer | re. Ces pleureuses, que l’on cont 
que le bon Dieu fasse un petit | naissait au teraps de Jérérrie et 
miracle, déroge aux lois naturel- {de Notre-Seigneur, se voient en- 
les qui dirigent le mouvement [core en Palestine. Elles louent 
d'une monnaie, pour la sortir du |leurs larmes à un tarif fixé. 


à S. Exc. Mgr 


CITE DU VATICAN — Pu- 
bliant le texte latin de le lettre 
de félicitations et de voeux que 
le pape adressa en juillet dernier 
à Mgr Vachon, archevêque d'Ot- 
tawa, à l'occasion du premier cen- 
tenaire de l'université catholique 
de cette ville, Osservatore Romano 
rend hommage à ce prélat, souli- 
gnant les mérites qu'il s'est acquis 
comme grand Chancelier de l'u- 
niversité. 
| Après avoir écrit que Mgr Va- 
chon est largement connu dans 
les milieux savants du Canada 
et des Etats-Unis pour son apport 
scientifique, le journal ajoute: 

“Dès son arrivée à Ottawa, il 
s'occupa des progrès de l'univer- 
sité de cette ville qui, par sa si- 
tuation dans la capitale du Ca- 


nada et par son caractère nette- | ‘environ 15 


ment britannique et bilingue, a 
une importance énorme dans la 
vie politique et religieuse du pays. 
Mgr Vachon s'intéressa personnel- 
lement à la création des facultés 
de médecine et de sciences natu- 
relles qui, s'étant ajoutées aux 


| de l'université catholique d'Otta- 
wa un des foyers d'enseignement 
les plus importants de la confédé- 
ration canadienne”, 


Invitée d'honneur 


Claire Gagnier, que ses nombreux 
admirateurs ont surnommé “le 
rossignol de la radio canadienne”, 
sera l'invitée d'honneur de 
“L'Heure Northern Electric” lun- 
di soir, le 8 novembre. Elle se 
fera entendre dans des oeuvres 
de Puccini et de Jerome Kern. 
Le programme sera diffusé de 
Montréal et l'orchestre de concert 
sera sous la direction d'Allan 
Melver, 


Affront aux 
300,000 Ukrainiens 
du pays 


WINNIPEG, Man. — Le curé 
de l’église catholique ukrainienne 
de la Très Sainte Vierge de Win- 
nipeg s'en est pris récemment \à 
un manuel utilisé dans les écoles 
publiques des provinces des prai- 
ries qu'il a qualifié de “faux, ma- 
licieux et trompeur”, 

Le livre que le curé, M. l'abbé 
Stephen Semezuk, a décrit comme 
un “affront aux Ukrainiens”’ est le 
manuel “Story of Nations” (“His- 
toire des nations”) de Lester B. 
Rogers, Fay Adams et Walker 
Brown. Il a été revisé pour usage 
dans les écoles canadiennes. 

L'abbé Semezuk a déclaré à un 
diner d’une société ukrainienne 
que le Concile catholique ukrai- 
nien avait écrit au ministre pro- 
vincial de l'éducation demandant 
que certains passages soient bif- 
fés du livre. Il a précisé que le 
livre ne mentionne point l'Ukrai- 
ne au nombre des nations. “Au- 
cune mention des grands noms 
ukrainiens de la science, de Ja 
culture et de la noblesse”, a-t-il 
dit. “Les enfants de descendance 
ukrainienne sont ainsi privés de 
la connaissance de l'histoire de 
leur pays d'origine. Ceci constitue 
un affront aux 300,000 Ukrainiens 
vivant dans ce dominion”, 


Le calendrier de 
la Survivance 


Ce calendrier patriotique est 
maintenant en librairie. De for- 
mat moyen, 13 par 22, il repro- 
duit, en ses douze pages, des mo- 
numents historiques ou des pa- 
noramas du Canada et des Etats- 
Unis. Un nouveau procédé d’im- 
pression a rendu possible la re- 
production de ces photos en six 
teintes très riches, qui font du 
calendrier un ensemble vraiment 
artistique. 

Des indications au bas des pho- 
tos, des mots d'ordre, le rappel 
d'événements historiques en font 
un instrument d'éducation natio- 
nale très apprécié. Chaque mai- 
son d'éducation, chaque foyer de- 
vrait posséder ce calendrier pa- 
triotique, le seul dû genre au Ca- 
nada. 

Une brochure de 52 pages can- 
tenant la reproduction des gra- 
vures du calendrier et leur com- 
mentaire historique vient égale- 
ment de paraître. Cette plaquet- 
te est due à la plume d'un écri- 
vain et historien canadien-fran- 
çais bien connu. 

Le calendrier et la brochure 
sont en vente au secrétariat du 
Comité de la Survivance, à l'U- 
niversité Laval, Québec. Le prix 
du calendrier est de cinquante 
sous l'exemplaire franco. Celui 
de la” brochure est de dix sous. 
Des réductions intéressantes sont 
accordées pour les achats à la dou- 
zaine ou au cent. 


Le soin du corps et l'apprentis- 
sage des arts, la négligence de 
l'esprit et l'ignorance des devoirs, 
sont les caractéres de l'éducation 
nouvelleJ, JOUBERT, 


Winnipeg, Man., 5 novembre 1948 


= = 
BRIOCHES 'MAGIC' 


À LA MARMELADE D'ORANGE 


2 tasses farine tamisée 1 oeuf 


M c. à thé sel l4 tasse init 
4c. à roupe shortening }s tasse marme- 
tade d'orange 


4 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 


sure; ajoutez lait et 
sant la  — LA 


brioche un 
de marmelade et cuisez à Our chaud 4287) 
minutes. Donne 16 brioches, 


trois facultés ecclésiastiques et à | 
celles des Lettres et des Arts, font | 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


: 

Bouilloires. “Les boullloires dé-! Ecrire: “Il est peu probable que 
fectueuses"”. (boilers). | nous ayons notre tour", 

Dire: “Les chaudières, les gé-| Ne jamais écrire au subfoncfit 
nérateurs à vapeur défectueuses, | que nous ayions, que vous ayiez, 
défectueux”. mais: que nous ayons, que vous 

Le ‘“bâleur” (äe boiler) d'un /|ayez; que nous soyions, que vous 
poêle descuisine se dit chauffe- | soyiez, mais: que nous soyons, que 
eau, réservoir, chaudière à eau | vous soyez. La lettre i est de trop 


chaude. | dans ces divers cas. 
1, Le “bâleur’’ est bosté. (boiler!  Divorcer. “Il faut que nous di- 
busted). vorcions la peur”, (to divorce). 


Dire: “Il faut que nous maîtri- 
sions la peur, que nous chassions 
la peur, que, nous fassions divorce 
avec la peur, que nous divorcions 
avec la peur’, On ne dira pas 
“divorcer sa femme, divorcer son 
mari”, mais divorcer d'avee sa 


_— La chaudière a sauté. 

Opérer: “Accusé d'avoir opéré 
une loterie”. (to operate). 

Dire: “Accusé d'avoir exploité, 
d'avoir dirigé une loterie; d'avoir 
mis en exploitation une loterie. 

1. Opérer une machine. (to oper- 


ate). 

— Faire manoeuvrer, fonction- 
ner une machine. 

2. Opérer une maison de com- 
merce. 

— Gérer, diriger une maison de 
commerce. 

3. Opérer une ligne de chemin 
de fer, d'autobus. 

— Exploiter une ligne de che- 
min de fer, d'autobus. 

Méchant, “Une méchante odeur 
de transpiration”. 


Dire: “Une mauvaise odeur de 
transpiration”. 

On emploie souvent à tort mé- 
chant dans le sens de mauvais. 
Ainsi les expressions suivantes 
sont vicieuses: méchant chemin, 
méchant temps, méchante santé, 
méchante habitude, méchante cau- 
se, méchante foi, méchants bruits, 
méchante compagnie, Dites: mau- 
vais chemins, mauvais temps, 
mauvaise santé, etc. 

Oeuf hardé. On entend souvent 
l'expression oeuf fardé, au lieu 
d'oeuf hardé, un oeuf sans co- 
quille, 

Un oeuf fardé, cela pourrait 
peut-être se dire d'un oeuf de Pâ- 
ques comme on en voit souvent 
ornés de teintes variées, mais cela 
ne peut se dire d'un oeuf pondu 
sans coquille. Bescherelle nous 
dit que l'origine de ce mot est 
inconnue. 

Rapporter. “Se rapporter à l'a- 
mirauté”. (to report). 

Dire: “Se présenter à, faire rap- 
port à l'amirauté”. 

1. Rapporter un accident à la 
police. 

-— Signaler un accident à la po- 
lice. 

2. Rapporter quelqu'un à la po- 
ice. 

— Dénoncer quelqu'un à la po- 
lice. 

3. Se rapporter en arrivant. 

— Se faire porter entrant. 

Se faire porter malade; porter 
quelqu'un malade, 

Se porter malade; 
quelqu'un malade. 

Passager. “La collision de deux 
trains de passagers”, (passenger 
trains). 

Dire: “La collision de deux 
trains de voyageurs”. 

“Passager” est réservé en fran- 
çais aux voyageurs en bateau, en 
avion; pour le chemin de fer, l'au- 
to, on dit le voyageur. Le mot an- 
glais “passenger” se dit pour les 
uns comme pour les autres, d'où 
la confusion. 

Une automobile à cinq passa- 
gers. 

— Une automobile à cinq pla- 
ces: une cinqg-places. 

Ayons. “Il est peu probable que 


nous ayions notre tour’. 


porter 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants locaux 


femme, divorcer d'avec son mari. 

On peut dire cependant: divor- 
cer avec le monde (rompre avec), 
faire divorce avec le monde, Mais 
le verbe “divorcer” ne se dit pas 
dans toutes les acceptions du ver- 
be anglais ‘to divorce”, 

1. Divorce Chürch from State. 
(Séparer l'Eglise de l'Etat). 

2. Passage divorced from 
context, (Passage détaché, 
du contexte), 

“They have been divorced” ne 
se traduit pas par “ils ont été di- 
vorcés’”, mais par: Ils ont divorcé, 
ils sont divorcés. 

Paul LEFRANC, 


the 
isolé 


Les affaires de 
tout le monde 


par 


om | 


Avez-vous fait des amis ré- 
cemment ? 


Nous tenons naturellement 
à garder nos vieux amis, mais 
on ne saurait avoir trop d'amis. 


Au lieu d'attendre qu'il nous 
arrive de nouveaux amis, il est 
bon de les rechercher et de les 
cultiver. 


Où les trouver? Dans votre 
ville — peut-être même dans le 
voisinage, à l'église, au club ou 
là où vous travaillez, Il y a des 
gens que vous connaissez déjà 
de vue qui pourraient devenir 
des compagnons intimes. 


Choisissez dans tous les gen- 
res — non pas rien que Ceux qui 
ont les mêmes activités et inté- 
rêts que vous. Recherchez sur- 
tout ceux dont la mentalité 
semble vous stimuler. 


ous devrez probablement 
faire le premier pas pour vous 
faire de nouveaux amis. Mais 
la plupart des gens sont très 
sensibles aux marques ou ges- 
tes d'amitié, Ce pourrait être le 
moyen de goûter plus de bon- 


heur et de connaître plus de 


succès. 

Comme un bon ami, l'agent 
d'assurance moderne est tou- 
jours prét à dunner des con- 
seils utiles. Grâce à ses services, 
des millions de Canadiens ont 
trouvé dans l’assurance-vie le 
secret de leur tranquillité 


d'esprit, 
P 198 


a Een LM 6 
si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, . 
à  COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE 
MENT, FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


encre 


Winnipeg, Mon., 5 novembre 1940 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le R. P. J. Maydieu, O.P., 
à l’Aïliance Française 


le R. P_.|eentration allemand Ce martyr;!le tende les bras vers ce qu'il y 


Le 29 ottobre su suir, 


Maydieu, OP. directeur de la c'est le chanoine Duret, mon pro-|a au delà d'elle, vers Dieu 

revue La Vie Intellectuelle à Pa- |fesseur <1 l'ami de notre confé- 

ris, ouvTrait, dans la salle du eoi- |rensier. Comme lui, c'était un “Le navire vivant dont l'ancre 

lège de St-Bonifsce, la série de théologien et un philosophe, un |est dans e ciel 

conférébees de l'Alliance Pronr lapôtre fervent de ce beau pro-| Alors le R. P. Maydieu écarts 

çaise, par une causérie intituléé: Igramme de lhumanité dans le |les bras comme pour embrasser | 

“Rerivains en Wberté” La Sa Pr fut pe nm + À [las pensée de Blondel, “Blondel 2 | 
… louteurs de1#e héroïque de sa foi invinci stature de géant, il embrasse 

J'ai mission, chers lecteurs, de | Le renouveau chrétien, dont ent |ioute l'humanité pour l'élever à 


vous en-donner un comple rendu. | nous entretenir le Père May- | Dieu. Gabriel Marcel, au contrai- 


| des c un re «+! : = d ‘ 
72 r ne «Le og med me dieu. En pieine Gtcupation, il dis- |re, c'est un foret, un rongeur. Il 
se mi : PA don me" M | tribuait ses “Accents” à toute la |a l'esprit critique et analytique. 
vent expË q ie À œuend ces | Jeune Réxistance. {Il analyse les situations les plus 
sets on D d'un Fibüt artisti courantes et se demande quel 


que”, qui par s0n essence même | Ç urage! Il tiendra tête au ges eue De. + vers et 
parle autant à l'âme et aù coeur | Yen: torrentiel : ations. a là donc, un 
qu'a l'esprit. C'est pourquoi, a-| Le nc ivire vivant dont Jancre | mys #1 qui $e dresse eur, peer | 
vant même de tenter de faire ce | e5t dans le ciel ER ST ee À — 
mnpte F u, je voudrais Cher- . Loan. > 1e _ 
Dos 1 Den € ja cle du R | À mon avis, voilà résumée dans C'est Dieu seul qui sait nous le | 
P. Maydieu, de la foi qui l'ani- |Ces deux petits vers toute la pen révéler. Ce dont il parle, ce sont | 
mait. et de n art de s con- | 6e du R. P. Maydieu: cette foi de nos situations, de notre exis- | 
vaincre. Seules des impressions, |" l'humanite, réstaurée au sur- tence et de leur rapport avec 
ons personnelles auront |naturel, su Christ, N'est-ce pas | 7 Sa philosophie a donc trait 
ince de toucher à lalce qu'il nous laisse entendre en 4 existence même de l'homme, 
st bien d'ailleurs ce que | CXPliquant le choix de son sujet? |et par 18, il pourrait re le pre- 
8.1. notre fin let- ! Je choisis en liberté les écrivains | Mier bhilosophe de l'existentia- 
tré, a senti lui-même quand il dont je parle, parce qu'ils me plai- lisme F Lee x 7 
disait dans ses merciements: | ent, parce qu'ils m'aident, en tant Ensuite il parla de son ami Gil 
Le Père Maydieu, c'est un guide ! 44e prêtre, à remplir ma fonction | s0n, cœ solide Bourguignon qui 
en tourisme, il sait faire revivre | de faive connaitre la pensée ét la :/ auusi l'ami de, Cnadien ns 
des régions, des villes, un foyer, | littérature françaises, parce qu'ils | J étais à la séance de sa récep= 
pour y camper en pleine lumière Me permettent de parler de ce tion : l'Académie française. D 
l'homme qu'il veut nous présen- | qui m'est cher, ma mission de n\ sg À a un de ge 
ter c'est un œuide charmant par- ren emeng Jes Français et les ca- | ES, bn race ve - Êt Gilse , 
ce at est humain, 11 mêne les | tholiques avec ce qui se passe pour sauver sa langue . t Gi son 
hornmes: Îl -mêne dans le coeur | dans le monde. de les ai vus au | s'écria: Messieurs, je demande 
des + c'en un guide aussi | travail, je suis leur ami, je par- | votre suffrage en son nom, car le 
fans le palais de la pensée! 1lerai d'eux en liberté. PR Se er 
Le À. P, Hardy a vu juste en Alors le Père Maydieu parla que je peux vous. dire, continua | 
parlant d'humanité car non sæu- | de de son ‘ntimité avec les philoso-|le R, P. Maydieu, c'est que nous 
lement toute la persennalité dulphes et les écrivains, londel, | lavons applaudi avec frénésie. 
A. P. Maydieu, avec ses deux pru- |Gabriel Marcel, Gilson, Maritain, | Nous étions heureux, parce que 
nelles de feu et son bon et large | Duhamel, Mauriac et Claudel. Il |je coeur du Canada était présent | 
sourire, révèle ce sentiment d'hu- nous fit faire la connaissance de | par la pensée.” | 
manité, mais son sujet lui-même, chacun d'eux dans son milieu et| Puis il nuus parla de Jacques 
déguisé dans une causerie eppa- | dans son intimité propres, aCCu- | Muritain, qui a une petite cha- | 
remment décousue, est un super-mulant tous les détails insigni- | pelle au premier étage de sa mai- | 
be monument d'humanité: l'hu- 1f ants qui avaient trait à l’hom-. son et le privilège insigne d'avoir | 
manité telle qu'elle apraraît dans jme où à son entourage, nous le | Je Saint Sacrement. Maritain croit | 
la pensée francaise, telle que l'é- | révélant <cus son vrai jour, nous | | que l'homme ne devrait avoir | 
lite chrétienne, en France, la con- ouvrant pour ainsi dire son foyer |qu'un seul souci, celui de sa pa-} 
coit dans la confrontation avec la | pour qu'il le livre à nous, en ami. |trie, la terre, et de sa patrie, le | 
foi. | Après avoir fait la connaissance | ciel. La liberté, l'existence même, | 
Ce qui n'a frappé le plus, je intime de ces élites de la pensée | tout est appelé à périr si on ne | 
dirai ce qui m'a séduit, c'est son | française, 1 nous parla de leur [Jemène pas à Dieu. Fa 
incomparable simplicité, Une sim [phi losophis et de leu: art avec | Georges Duhamel, conitinua-t-il, 
plicité aui, de par son aisance, | bonté et ‘bienv eillance, “Il ne n'est pas chrétien, mais sa pen-| 
ressort de l'art, de la technique | faut pas, dit-il, se fermer aux pen- |sée et ouverte au christianisme. 
de l'art, Ne l'oublions pas, pour |Isées des autres, sugtout quand | Ce qui l'intéresse, ce sont les hom- 
être vraiment artistique. l'expres- |elles ont autant d'influence que |mes. Dans son roman, “Salavin”, 
sion doit avant tout être vraie |celles de Maurice Blondel. Rien | l'auteur dialogue avec son per-| 
naturelle, humaine. ‘ [n'aurait existé de toutes nos bel- | sonnage, genre nouveau qui lui 
, |les organisations chrétiennes et | bermet de dialoguer avec la vie. 
Sous le charme de cette simpli. | sociales si, il y a 70 ans, Blondel “Maintenant, je vais vous par- 


cité, sous l'emprise de sa person- 
nalité, il m'est apparu malgré moi 
dans une auréole, l'auréole d'un 
martyr, mort pour sa foi et pour 
la France dans un camp de con- 


ler de Mauriac, un de mes meil- | 
leurs amis, Est-ce qu’il est catho- 
lique? On me pose souvent la| 
question, ajouta le Père.” La ques- 
tion était d'actualité pour ceux 
qui voient en lui un certain ca- 
tholicisme voisinant le commu- 
nisme, Le P, Maydieu sourit 
aimablement et dit: “Permettez- 
moi de vous raconter cette petite 
anecdote, Mauriac me raconte 
qu'il était allé à confesse: son con- 
fesseur l'exhorta à lire des livres 
d'édification religieuse. ‘Lisez 
donc, dit ce brave prêtre avec 
ferveur, la vie de Jésus par Fran- 
çois Mauriac’, et François Mau- 
riac de répondre: ‘Je l'ai déjà lue, 
mon Père’. k 

“J'ai vu Mauriac écrire la vie 
de Jésus, continua le R. P, May- 
dieu, il me lisait ses chapitres au 
fur et à mesure qu'il les compo- 
sait, Une des caractéristiques de 
son art d'écrire est de supprimer 
une quantité de choses qu'on de- 
vine, Prenez, par exemple, la 
scène où Madeleine baigne de ses 
pleurs les pieds de Jésus. Le 
Christ se pencha avec bonté sur 
elle. Mauriac nous laisse soup-| 
çonrer que ce geste du Christ 
était par pure bonté envers le 
respect humain de la femme.” Et 
le R. P, Maydieu de conclure: 
Mau: riac est chrétien, je vous l'as- | 
sure”. 

Vint enfin Claudel. “C'est un 
monument, s'écria le Père, un 
monument avec des yeux extra- 
ordinaires comme deux phares”. 
On sentit dans cette exclamation 


Inir, de se perdre. La société sera 
le monument de toute son oeuvre 
avec le phare de son intelligence 


| cette famille élargie. I1 faut qu'el- 
del ‘humanité, “Quel est l'homme, 
Gene Gauthier Photo Studio 


| 

| 

continua-t-il, qu! a eu plus que 
133, rue Marion, Norwood Téléphone: 202 652 


{lui l'intelligence de l'humanité?” 
OPRPRANENAPERPR ER 


Pour Claudel, cette humanité 


n'était pas né.” Ce philosophe se 
mit à réfléchir sur les lois de l'ac. 
tion, l'action de l’homme. I1 n'y 
a pas un homme qui ne fasse 
quelque chose. Donc il s'est mis 
là réfléchir sur les facteurs qui 
| déterminent cette action, la vo- 
! lonté et la générosité de l’homme 
[qui, pour ne pas se refermer sur 
lui-même, combat l'égoiïsme. 
L'homme et la femme s'uniront 
dans cet esprit d'abnégation et 
fonderont la famille qui, elle non 
| plus, ne peut pas.se fermer sur 
lelle-même, au risque de se désu- 


COUPURES, BRULURES 
et LAPS 


ge. Tormnt | 
à remède 


14 
L'Onguent du Dr. C 


| 


| 
sl. 


Cette année, 


ne tardez pas! 


Fixez un rendez-vous à bonne heure pour faire prendre 
la photo que vous serez heureux d'offrir comme cadeau 
de Noël, 

N'attendez pas à la dernière minute, car alors notre 
temps est très limité et vous risqueriez d'être désap- 
pointés. 

Rendez-vous dès maintenant à notre studio où vous 
serez sûrs d'obtenir de jolies photos d'enfants, de 
mariages, de famille ou autres. 


prend tout son sens dans sa con- 
frontation avec Dieu comme i 
se confronta lui-même avec son| 
Dieu lorsqu’ il reçut la révélation 
de la foi à Notre-Dame. Claudel 
a le don de faire des personnages 
avec des situations. Il vous posera 
par exemple la situation de la 
vieille France et de la jeune Fran- 
ce comme deux personnages. Le 
problème à résoudre consistera 
à savoir si le troisième person- 
nage, la foi traditionnelle, sera 
sauvé. Prenez par exemple l’'An- 


Nous annoncons 
nonce faite à Marie: Violaine au- 


QUE | rait pu épouser un fermier et de- 


Th || venir une bonne et vertueuse 


“Twin City Motors” 


elle épouse un lépreux et toute | 
la tragédie de sa vie fait d'elle | 
Qui était autrefois le Garage Park 
Angle Berry et Tache 


CREMCELCMECRLCEENMCMEERLEUT 


! 
1 
! 
! 
1 


un symbole qui a permis de faire | 
vivre et ver la contemplation 
de Dieu: cet amour humain qui 
se consume dans l'amour de Dieu. 
“Il y a un temporel, disait le cha- 
noine Duret, et le spirituel et le 
{surnaturel s'insèrent dans un 
|} temporel." Et dañs une ferveur | 


(Vis-à-vis l'hôpital de St-Boniface) [let une conviction toute claude- 
“ | lienne, le R. P. Maydieu reprit: 
“Ce dont il s'agit pour l’homme, 


Tél. 


204 102 


Est maintenant sous la direction de 


EDOUARD HÉBERT et FILS 


Propriétaires 


c'est de sentir cet amour du Père | 
let du Fils, c'est ce qui sauvera la 
liberté, Nous avons tous le culte 
de sauver l'héritage de la langue | 
française, pour que cette langue | 
soit pour nous, comme pour vous. 
lle moyen de glorifier notre foi”. 
| C. BAZIN, | 


Evêques tchèques 
sous surveillance 


ROME — La correspondance 
entre les membres de l'épisco- | 
pat tehèque et le Vatican serait | 
contrélée par les autorités tché- 
coslovaques a annoncé le “Gior- 
nale d'Italia”. 

Le journal ajoute que, confor- 
mément aux directives adop- | 
tées par le gouvernement de |! 
Prague sur la ligne de condui- 
te à l'égard de l'Eglise catholi- 
que, aneune lettre pastorale ne 
pourra être publiée si elle n'est | 
pas soumise au préalable à l'ap- | 
| probation du gouvernement. | 


Service de 24 heures. 

Remorquage (Towing) 

Remise en état complète 

Moteur mis au point 

Graissage, lavage, changement d'huile 


| 


Vene£ faire mettre votre auto en état 
pour l'hiver 


Produits Imperial Oil 


René Demers — Gérant Je service 
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HORIZONTAL 1 


1—Qui n des salllies en dents — Pieu 
niguisé par nn bort. 

2—Btotle de sole on de lnine très forte 

Espace parcourent les astres 
— l'oisson plat. 

3—Vaste étendue en général (Fr) 
Fente qui se forme au sabot du che- 
val. 

4— Vin de palmior et de cocotiËr — Roue 
à orge d'une poulie —— Assertir bles 
couleurs dans les ouvrages de nine, de | 
soie 


que 


Bière mnginise — Ville des Pays-Bas y 


— HKéponse vite à ue réillerie. 

6—Fronom personnek — Outil du cordon- 
nier — Brain, manière de vivre. 

7—Essentiellement par — Roi d'Israël — 
Division du compas. 

B—Qui sert À retenir, 

D—Mauvais, funeste Du verbe rire 
— Saillie laissée à une piéce de bois. 

10—Table sur laqueile s0 débite in viain- 
de de boucherie — Ouvertures prati- 
ar à la table supérieure d'un vio- 

— Iinterjection, 

11 Vn rille dé charpentier — Métal — Selle 
de bête de somme. 

12—0Ormibellifère odorante — Ville du Pré 
rou — Tonneau pour transporter de 
l'eau, 

13-Toute chuse éerite — Inctrument pour 


peser. 

14=—Vieuve de in Céorgie — Dessinateur 
francais (1720-1778) — Couverture. 

15—Habitude ridicule Empereur ro- 
main. 


VERTICAL 


1—Exposition d'une pièce de théâtre (Lit/ 
tér. ane.) — Petit fleuve d'Italie, 

2—Enveloppe corisce de quelques fruits 
— (Chef des démons. 

3—Qui n subi une opération ehirurgicald 
— BSorte de flûte ancienne, 


C0] 
CO 


12—Premier en son genre 


13—4ienre d'orthoptère — 


4—Singe américain — Rivière de Suisse 
— läliacée — Négation. 

&—soutirer. 

6—{ onjugaison — (Composition pour net- 
toyer ef blanchir les dents. 

1—Adj. possessif — Grefflée — Coffret 
pour serrer les bijoux. 

B—Assassinez — Coñtent, joyeux. 

S— Canal qui conduit l'eau de mer dans 


les marais salants — Balle pour 
jouer à ln paume — Trois fois. 
6—Art de l'émailleur =— Lac d'Afrique 


1—{ritique francais né à Paris. 
Père de 


Velgne du 
crâne. 


Japhet 


Tesson, 


Boeuf sauvage 


de l'Amérique du Nord. 


14—Du verbe être — Capitale du Tonkin, 
15—0raison que le prêtre dit tout bas 


avant ls pré‘nce — Pièces du ressort 


d'un fusil, 
Solution du problème 
de la semaine dernière 


En 


1 
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Situation des nôtres 
dans tout le Canada 


(Suite) 
Dans les provinces de l'ouest 


En Saskatchewan et en Alberta, 
les deux grandes questions au 
programme sont celles de l’école 
et de la radio. Le Dr L.-O. Beau- 
chemin, président de Radio-ouest 
française, a rappelé la campagne, 
qui a amené la création du poste 
de Radio-Edmonton. Une nouvelle 
souscription, en Alberta, en faveur 
de Radio-Edmonton a rapporté, 
cet été, $70,000, Avec les trente 
mille recueillis en 1945 et la sou- 
scription de l'Est, Radio-Edmon-: 
ton disposera de $165,000, ce qui 
est suffisant pour construire le 
poste et en financer le fontctivn- 


nement pasdant les premières an- 


nées..Le futur poste Sera aménagé 


|au printemps de 1949 et sera con- 


nu sous le sigle de :CHFA, les 
deux dernières lettres signifiant 
français et Alberta. 

Un autre événement heureux 
a été l'érection du diocèse de St- 


| Paul. et la nomination de S, E, 
Mgr Baudoux à ce siège épisco- | 


Appel d'un 


pal. 

Dans le domaine scolaire, 4,000 
élèves ont pris part aux concours 
de français, Huit mille volumes 
recueillis par la Chambre de com- 
merce des jeunes de Montréal, 
ont été répartis entre les biblio- 
thèques scolaires et paroissiales. 
La lutte corftre la centralisation 
par le moyen des grandes unités 
scolaires a été poursuivie, prin- 
cipalement dans la région de la 
Rivière-la-Paix. 


En Saskatchewan et Colombie 


Le Dr Laurent Roy, délégué de 
la Saskatchewan, a signalé égale- 
ment le danger, au point de vue 
catholique et français, des grandes 
unités scolaires. Cependant, jus- 


qu'ici les directeurs de ces unités 
ont fait 


preuve de bonne volonté 


et collaboré avec l'Association 


la Saskatchewan, Celle-ci a orga- 
nisé le concours annuel*de fran- 
çais et a distribué, de concert 
avec la société d'enseignement 
postscolaire, la dizaine de mille 
volumes de lecture envoyés par la 
Chambre de commerce de Mont- 
réal. 

Nos compatriotes de la Saskat- 
chewän poursuivent leur travail 
dans le domainé de la radio. Ils 
espèrent bien obtenir un poste 
français dans un avenir assez 
rapproché. ‘ 

En Colombie canadienne, nos 
compatriotes sont au nombre d’en- 
viron 50,000. Malheureusement 
plus de 40% ont perdu leur 
langue et leur foi par suite de 
leur isolement et du manque d'or- 
ganisation au point de vue na- 
tional. Un travail de redressement 
se poursuit depuis quelques an- 
nées sous les auspices de la fédé- 


{ration canadienne-française de la 
Colombie. Nos: compatriotes ont 


maintenant trois paroisses fran- 
çaises, deux écoles et une douzai- 
ne de cercles locaux. 


cardinal allemand 


à Truman 


FRANCFORT — S. E, le car- 
dinal Frings, archevêque de Co- 
logne, a demandé la semaine der- 
nière dans un télégramme adres- 
sé au président Truman, de sur- 
seoir à l'exécution des ‘“SS”, con- 
damnés à mort par les cours mar- 
tiales américaines et actuellement 
incarcérés à la forteresse de 
Landsberg. 

Dans son télégramme au prési- 
dent, le cardinal déclara parler 
au nom de l'épiscopat allemand 
qui demande l'instauration d’une 


catholique franco-canadjenne de | cour d'appel pour les condamnés. 


Ci 


Au Théâtre Playhouse 


Les Anciens élèves du Collège présenteront, 
le mardi 30 novembre, à 8 h. 30 pm. 


Tempête sur la Manche 
de Marcel Dubois 


Billets: $1.00 


0.75 0.50 


Les billets sont en vente ou Collège. On peut aussi en réserver par la 
pocte ou por téléphone en s'adressant au P. René-M. Jacob, 5.1, 


(204 400). 


M. Louis Deniset 
Dons le rôle de Moltier 


M. Jeon-Marie Deniset 


Dans le rôle du docteur Renaud 


— Vers lu mise hors-la- 
loi du parti communiste | 
françois 


(Suite de 1 la première page) 


travailleurs jetés dans là grève. 
Des interpellations ont été dé- 
posées à ce sujet qui, dès la 
rentrée, amorceront ur ample 
débat, dont le parti communiste 
sera le centre. à 

En face des agissements.cri- 
minels des hommes de Moscou, 
le temps semble en, effet venu 
de soulever l'angoissante ques- 
tion de l'existence, au sein de 
la communauté nationale, d'un 
parti politique qui travaille cy- 
niquement à sa perte, “d'une 
caste fanatique qui a mis ou- 
vertement son autorité au ser- 
vice des intérêts politiques d'un 
état étranger”. C'est M. Léon 
Blum qui a ainsi posé le pro- 
blème, mais c'est au Parlement 
qu'il appartiendra de le résou- 
dre 

Sans doute n'entre-til pas 
dans les intentions du gouver- 
nement — du moins pas encore 
— de demander aux assemblées 
la mise hors la loi du parti com- 
muniste et de provoquer l'ar- 
restation de ses dirigeants po- 
litiques et syndicaux. Mais l'in- 
cident relaté plus haut de la 
Commission de la Défense ne 
manquera pas de se renouveler 
demain au sein d'autres com- 
missions importantes, celles des 
Affaires Etrangères, des Finan- 
ces etyde l'Intérieur notamment, 
où les députés refuseront de 
travailler en présence de leurs 
collègues communistes. Et ain- 
si l'assemblée pourra être ap- 
pelée à prendre des mesures 
de “neutralisation” contre l’en- 
semble de la représentation 
communiste. 

Cependant, les illusions ne 
sont vas permises sur l'efficaci- 
té pratique d'une action offi- 
cielle, forcément négative, con- 
tre le parti communiste. Celui- 
ci ne sera réellement hors d'é- 
tat de nuire que le jour où le 
gouvernement, ayant mené à 
bien l'oeuvre de pacification so- 
ciale qu'il a entreprise, aura 
fait disparaître, par l'équilibre 
enfin atteint entre les salaires 
et le coût de la vie, les cau es 
de ce mécontentement qui jet- 
te périodiquement dans les bras 
des hommes de Moscou les tra- 
vailleurs abusés par leur propa- 
gande démagogique. 

Car s'il est vrai que les trou- 
bles sociaux dont la France est 
à nouveau le théâtre sont dé- 
clanchés et entrenus par les 
communistes dans le but essen- 
tiel de faire échec au plan Mar- 
shall et en vue de renverser le 


gouvernement de la Républi. 


que, afin de le remplacer par 
un gouvernement étroitement 
inféodé à Moscou, il n'en reste 
pas moins que le mouvement 
revendicatif des masses labo- 
rieuses n'est hélas que trop lé- 
gitimé par l'aggravation conti- 
nue de la conjoncture économi- 
que. En certains endroits, les 
évêques eux-mêmes ont pris 
fait et cause pour les grévistes 
— du moins en ce qui concerne 
leurs revendications — et l’as- 
semblée des Cardinaux et ar- 
chevêques de France a solen- 
nellement rappelé les princi- 
pes d'une véritable justice so- 
ciale, 

La grande force des commu- 
nistes est d'avoir su exploiter 
à des fins politiques le mécon- 
tentement très réel, et trop sou- 
vent justifié, des salariés en 
face de la hausse constante des 
prix. Ils ont choisi comme 
champ d'action la corporation 
dont ils sont les maîtres sinon 
absolus, du moins tout-puis- 
sants, et qui offrait en outre 
l'avantage d'être à la base de 
la production. C'est ainsi que 
sur l’ordre des hommes de Mos- 
cou, qui n'ont pas craint de rc- 
courir aux méthodes de terro- 
risation pour rallier les nom- 
breux hésitants, la grève a été 
décrétée dans tous les charbon- 
nages de France, 

Le gouvernement a immédia- 
tement compris le danger que 
représentait l'arrêt de l'extrac- 
tion du charbon. Mais, ne vou- 
lant rien brusquer et comptant 
sur la lassitude des grévistes, 
il a attendu patiemment que 
sonne l'heure des négociations. 
La. C.G.T. qui redoutait de Voir 
“pourrir” sa grève et recher- 
chait l'incident, fut-il sanglant, 
qui lui permettrait d'ameuter 
la classe ouvrière tout entière 
contre le gouvernement, don- 
na l'ordre insensé d'interdire 
l'accès des installations et des 
puits aux équipes de sécurité. 
La ventilation du grisou dans 
les galeries, et le pompage de 
l'eau dans les puits cessèrent 
aussitôt, de même que s'arrétè- 
rent une à une les cokeries des 
usines à gaz dans les régions 
minières. En quelques heures, 
la situation devint dramatique. 
La noyade des puits risquait 
en effet de causer de tels dé- 
gâts que la remise en état au- 
rait exigé des mois de travail 

Le gouvernement eut ‘ ainsi 
la preuve qu'il s'agissait bien 
d'une tentative insurrectionnel- 
le de grand style inspirée par 
le Kominform. D'importantes 
mesures d'ordre furent alors 
décidées. Sans aller jusqu'à la 
proclamation de l'état de siè- 
ge, qui ne pouvait se faire qu'en 
vertu d'une loi votée par le 
Parlement, je gouvernement 
plaça en état d'alerte l'appareil 
administratif et militaire du 
pays. Les puits menacés de des- 
truction furent aussitôt inves- 
tis par d'impressionnantes far- 
ces policières et militaires qui 
délogèrent rapidement les pi- 
quets de grève et assurèrent la 
protection des équipes de sé- 
curité. C'ect au cours de ces opé- 
rations que le sang coula à Fir- 
miny et à Alès, où deux mi- 
neurs furent tués et d'autres 
blessées. 

Hélas, tous les puits ne pu- 
rent étre préservés de la noya- 
de, Cette détérioration du pa- 
trimoine national causera un 
grave préjudice au pays tout 
entier, et le manque de char- 
bon se iera cruellement sentir 


: 


au cours de l'hiver qui con 
mence 

Cependant, l'un après l'autre, 
les bassins miniers furent oc- 
cupés par les forces du main 
tien de l'ordre dont la seule 
présence provoquait aussitôt un 
mouvement favorable à la re- 
prise du travail. Mais les rudes 


mesures gouverne mentales 
n'auraient pas atteint leur but 
si elles avaient été uniquement 
dirigées contre les m 


ineurs s0 


levés, dont beaucoup croy yaient 
de bonne foi défendre leur pain 
et leur travail et assurer leur 


bonheur et celui de leurs en- 
fants par la destruction 
moyens de production. Aussi 
lés meneurs, les dirigeants de 
syndicats, les excitateurs par la 
parole et piume furent-ils 
appréhendés un peu partout 
L'arrestation de M. horez 
même, fut, dit-on, envisagée 
par le gouvernement qui déci- 
da néanmoins d'attendre avant 
de demander des comptes au 
secrétaire général du parti com- 
muniste. 

Mais la C.G.T. ne désarmait 
pes et elle décrétait le blocus 
total du charbon en interdisant 
aux travailleurs des ports de 
décharger les bateaux charbon- 
niers et aux cheminots de lais- 
rouler les trains de char 
bon. Là encore, la riposte gou- 
vernementale fut foudroyante 


te 
des 


ia 


lui 
aui 


ser 


et la manoeuvre n'eut pas les 
conséquences graves qu'on était 
en droit de redouter 
Malheureusement, s'il n'a pas 
atteint les objectifs politiques 


que Moscou lui avâit assignés, 
le parti communiste peut néan- 
moins s'enorgueillir d'un amoin- 
drissement sensible de la ri- 
chesse nationale et du poten- 
tiel économique de la France. 
Plus de quatre millions de ton- 
nes de «harbon ont été directe- 
ment perdues du fait de la grè- 
ve, et les dégâts subis par cer- 
taines instatlations minières ra- 
lentiront sensiblement la pro- 
duction française au cours des 
prochains mois, 

Sans doute, la preuve est fai- 
te que lu classe ouvrière fran- 
çaise, dans sa large majorité, 
répugne à suivre les bergers 
mescovites. Mais l'effet moral 
produit à l'étranger par les dé 
sordres français, notamment 
aux Etats-Unis, est certaine- 
ment désastreux, car on s'ima- 


| gine facilement hors des fron- 


tières françaises, que le 
est en pleine anarchie, 
Cela est faux, bien entendu, 
et c'est avec stupeur que cer- 
tains délégués étrangers à l’As- 
semblée des Nations Unies 


pays 


ticles publiés 4 


presse de 


set pays 


tas te aux d 
et de l'Occident L” 


du 


M. HERR 


Défaite humiliante 


M. Henry Wallace, candidat à 
| la présidence des Etats-Unis, qui 
prêchait le rapprochement avec 
a Russie, a subi une défaite hu- 


Et inte aux élections qui furent 


tenues mardi, Il n'a réussi à re- 
cueillir que quelque sept cent 
mille votes, alors que MM. Tru- 
man et Dewey en ont eu près de 
vingt millions chacun, 


À tous mes fidèles amis de 
la ville de St-Boniface, mes 
remerciements sincères pour la 
confiance constante qu'ils m'ont 
témoignées 


En acceptant la lourde char- 
ge que vous m'avez confiée, je 
suis onimé d'un sentiment d'hu- 
milité, réalisant pleinement mes 
responsabilités. Mais, sachant 
la port énorme que mes collè- 
ques du Conseil, de même que 
tous les bons citoyens de St-Bo- 
niface ont assumée dans l'édi- 
fication d'une grande ville, je 
suis assuré que la nôtre conti- 
nuera de progresser et que la 
vie de bonne entente qui y règne 
sera l’une des plus remarquables 
de tout le pays. 


Signé 
GEORGE C, MAC LEAN, 
Maire de St-Boniface 


Mes remerciements sincères à 
tous mes omis et partisans qui 
m'ont témoigné une confiance 
continue en me réélisant depuis 
nombre d'années au poste d'é- 
chevin du Quertier no 2 de St- 
Boniface. 


de veux les assurer que leur 
confiance ne sera pas déçue, 
Comme par le passé, je veux. 
leur continuer mes bons servi- 
ces, désireux de les aider en 
tout ce qui me sera possible, et 
cela pour leur propre bien-être 
et la prospérité de notre ville, 
que nous voulons voir toujours 
plus florissante. 


1.-B.-T. HEBERT, 
Echevin du Quortier no 2. 


Commandez les . .. BRIQUETTES 


Le charbon 100% 


Brozeau (Briquettes cangdiennes) 
Monitor (Briquettes canadiennes) 
Berwind (Briquettes américaines) 
Stott (Briquettes américaines) 


Pas d'impuretés 


Grosseur uniforme 


la tonne, $19.55 
la tonne, 19.45 
la tonne, 
la tonne, 


Pas de mâcheter 


Pour votre foyer mécanique 


{Nous recommandons } 


Klimax, Grosseur pois, traité à l'huile 
Elkhorn, Grosseur pour stoker, 


traité à l'huile 


Confiez-nous vos problèmes de chauffage, 
longue expérience dans cette 


vous. Motre 
satisfaction en tout temps 


50% la tonne, 


$15.00 


nous les résoudrons pour 
ne vous assure d'obtenir 


Toutes les marques absolument garanties, 


QUPIN LUMBER & FUEL 


Téléphones 201 105-06 


L 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


La Journée d 


e l'Association 


d'Education au Manitoba 


Ste-Agathe 


i 
ï 


Albert Lécuyer. 
Arthur Péloquin. 


EEXEEEEEREEEEEREEEE 


$2.00 
M. André Alarie. 


Anonyme. 

M. Armand Gratton. 
Mme René Pilon. 

M, F.-R. Gratton. 
M, Emile Joyal. 

M. Henri Lemsine. 

. Ovila Toupin. 
Amédée Alarie. 


Edmour Fontaine. 


$1.00 
Albert Bilodeaw. 
Rosaire Péloquin. 
À. Girouard. 
Maurice Lemoine. 
Henri Pinsonneault, 
Cyrille Ouimet. 
C. Connoly. 
Amédée Gratton. 
Jean Alarie, 
Antoine Alarie. 
Emmanuel Bilodeau. 
Noël Gratton. 
Denis Dumesnil. 


EXXXXEXEEEEEEE EX 


M. Roger Lemoine. 

M. À.-0. Courcelles. 
M. Auguste Péloquin. 
M. R. Fenez. 

Vve F.-D. Lemoine, 
Mlle Anna Toupin. 
Mme Arthur Gratton. 
M. À. Lambert. 

Mme Rosa Dorge. 
Mme ignace Dumesnil. 
Mme Jjossph Dumesnil. 
M. John Guimet. 

M. Henri Gauthier (Kenora), 
Mlle Annette Péloquin, 
M, Hilaire Grotton. 

M. Gérard Beaudoin. 
M. Lionel Bruneau. 

M. Louis Lévesque. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X 


TRANCHEMONTAGNE 
et Cie Ltée 


IMPCRTATEURS EN GROS 


459, re St-Sulpice 
MONTREAL 
. 
136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


M. Arthur Molette. 
M. Joseph Lemoine. | 
M. Hughes Fontnine. 

.75 
Mlle Marie-i. Pilon. 


Dome Veuve Je | 
Souscription populaire 585.75 


(Souscription incomplète) 
Grand total à date 
5345.80 


+... 


St-Jean-Baptiste 


$25.00 | 
M. le Sénateur A.-L. Beaubien, |! 
RR. 55. des 55. NN. de J. et de M. | 


$10.00 ! 
M. l'abbé 1.-5. Caron. 
M. Adélord Fillion. 
$5.00 
M. Georges Guertin. 
Mlle Lucie Touxin, inst. 
M. André Fillion. 
M. Aimé Bornabé. 
M. Paul Desmarais. 
Mlle erthe Ménord, inst. 


$3.00 
M. Hector Valcourt. 
M. Ernest Touxin. 
Mlle Jecnne Massicotte, inst. 


$2.00 
Wilfrid Duval. 
Armand Lauté. 
Louis Sabourin. 
Alfred Dupuis. | 
Raymond Lavallée. | 
Antoine Dupuis. 
F.-X. Tisseur. 
. Mathias Touchette. 
me Omar Lafond. 
Siméon Marion. 
Od:ton Désaulniers. 
Ed. $t-Ament. | 
Xavier Philippe. 
Hermas Grégoire. | 


$1.50 | 
Arthur Beaubien. | 


$1.00 
André Dupuis. 
Omer Dupuis. 
Antoine Fillion. 
Wilfrid Dupuis. 
Roger Dupuis. 
Léo Vermette., 
Cyprien Godard. 
Georges Dionne. 
Léo Ayotte. 
Edm. Plouffe. 
Pierre Vermette. 
M. Edm. Desoutels 
M. 1.-A. Louxé. 
M. Emile Desautels. 
Mme J. Ploufte. 
M. Adélord Vermette. 
M. 1.-Omer Sabourin. 
Ed. Sabourin. 
1. Vermette. 
Polydore Vermette. 
Alph. Sabourin. 
Arthur Baril. 
+ Donat Dupos. 
Mlle Blanche St-Amant. 
M. Georges St-Amant. 
Dr Alberto Milanese. 
M. Ludger Duval. 
M. Alph. Marion. 
M. Edm. Dupuis. 
M. Omer Hérie. 
M. Alf. Guenette. 
M. Reymond Roy. 
M. Alfred Roy. 
M. Léonard Sabourin. 
M. Uavid Fillion. 
Mlle Irène Burke. 

Léon Beaudette. | 
Flavien Tessier. | 
Olivier Lafond. 
Grrmain Touxin, 
Nestor Lafond. 
Ed. Beaudette. | 
Gustave Touxin. | 
Gérard Touxin. 
Lionel Marion. 

Ed. Bellemare. 
Clovis St-Amant. 
Côme Valcourt. 
Arthur Granger. 
Arthur Vermette, 
M. Arthur Barnabé. 
Mme M.-Louis Ayntte. 
M. Ovila Bérard. 


| 
| 
| 
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Votre automobile 


est-elle en état 


d'affronter l'hiver? 


Si non.conduisez-la 


chez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


Maurice Gauthier. 
Louis Degogné. 
Joseph St-Vincent. 
Cyrille Sabourin. 
Etienne Bissonnette. 
Ovile Sebourin. 
Ant. Bérord. 

Nop. Baril. 

Théo. Dupuis. 
Léon Grégoire. 
Uirie St-Godard. 
M. Lucien Becudette. 
M. Alph. Beaudette 
M. J.-A. Beoudette. 
Mme. À, Bouchard. 
Mme Y. Sabourin. 

M. D. Lallier, 

M. Maurice Grégoire. 
Mile Berthe Grégoire, inst, 
M. Elixée Grégoire. 
M. Pierre Baril. 

M. Georges Beaudetts. 
Mme Xénon Touxin. 
M. Henri Tessier. 


.15 
M. Jeon Vermette. 
M. Théodore Sabourin. 
M. Aimé Beoudette. 
M. Joseph VYermette. 
Mme Thérèse Marchand. 
M. Arthur Desautels. 


.65 
M, Donet Dumontier, 


.50 


. Joseph Pelletier. 

. Albert Champagne. 

.« Pierre Bellemare. 

. Bernard Ayotte. 
Alph. Bérord. 

Neumann. 


ZEZXEXEEEEEEEEREEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEERE 


Mlle Hélène Desautels. 
M. 1.-W. Vermette. 
M. Alphonse Marchand, 
M. Nap. ‘Bellemare. 
M. Armand Sabourin. 
M. Albert Fillion. 
Mme Albert Matte. 
M. Fr. Desautels. 

M. Norbert Lavallée, ‘ 
M. Henri Desmarais. 
Mlle Solange Duval, 
Mlle Thérèse Duval. 
M. Emile Fillion. 

M. Maurice Vandal. 
M. Dovid Gariépy. 

M. Noël Létourneau. 
Mlle R.-Anna Godard. 
. Joseph Chempagne. 
Georges Brunet. 
Arthur Rajotte. 
Camille Sabourin. 
Ovila Vermette. 
Philippe Vermette. 
Edouard Vermette. 
Arthur Guenette. 
Joseph Bacon. 

Ed. Bouchard. 
Hilaire Beaudctte. 
Raymond Rajorte. 
Mme F. Bernier. 

Mme Emile Vermette. 
M. Athonase Bérard. 
M. Roland Valcourt. 
M. Joseph Colette. 

M. Albert St-Godard 
Mme C. Carpentier. 
M. Albert Duval. 

M. Ernest Fillion. 

M. Alex. Sabourin. 

M. Alphonse Dupuis. 
Mme Th. Begley. 
Mme À. Brulé. , 
M. Ant. Lavallée. 

M. Joseph Sabourin. 
M. Wilfrid Perreault. 
M. Albert Beaudette. 
M. J. Devigne. 

Mme R. Comeault, 

M. Paul Rajotte. 

M. Ed. Hénoult. 

M. Achille Roy. 

M. Elxéor St-Laurent 
M. Emile Plamondon. 
M. Edmond Bernier. 
Mme M. Fillion. 

M. Georges Grégoire. 
Mlie Félicie Beaudette. 
Olive Matte. 

. Bernard Lafond. 


.35 

. Roland Drolet. 
Osies Bernier. 
p | 

Joseph Prévost. 
. Ale, Guertin. 


FEZEXEZIzZEXEZX 


rx 


.M. Luce Marion. 

M. Aug. Bourbonnais. 
Mme J. Lombert. 
Mme H. Baril. 

Mme Art. Loforme. 


Crand total à date 
5289.60 


Nouveaux bureaux 


Dr Jocob 
et ses Associés 
Dentistes 


2e étuge, édifice Time 


Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 98319 — Winnipeg 


Bureou à Brondon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 9 à am à 6h om 


» 


ï 


F 


£> 
d 
f 


ER 
Hi 


Lucien Neoult. 
Grand total à date 
544,25 


| Un me 


St-Adolphe 


$30.00 
Filles de la Croix. 

$25.00 
M. Edmond Brodeur, 

10.00 


«+ 510. 
M. l'abbé À. Hébert. 
$5.00 


Mme Moria Cheput, 
Mlle Yvonne Legal, inst. 
3.00 


M. Fr. Legal. 
$2.00 
Frères Chaput, 
Frères Baril. 
M. T. Aubin. 
Frères Leclaire. 
M. Marc Leclaire. 
$1.00 
M. Eugène Lagassé. 
M. Phil. Pelletier 
M. Ad. Leclair. 
Mme H. Logassé. 
. P. Bérioult, 
. W. Lagassé. 
.« 1. Lecloire. 
Norbert Chaput., 
Henri Chaput. 
T. Trudeau. 
Axarie Lavoie. 
Stan. Muloin. 
Ed. Levesque. 
F. Gagnon. 
Albert Berthelette. 
me J. Brodeur. 
Phil. Leblanc. 
Camille Aubin. 
Armond Aubin. 
Louis Legal. 
Théo. Lévêque. 
Alphonse Cloutier, 
. Roger Parisien, jr. 
Mlles Leclaire. 


FEXEXEEEEEEEEEEEEEE 


M. D'Auteuil. 

M. François Kiazyk. 
Gabriel Leclaire. 
. Roger Parisien, 

. Maurice Leclaire, 
. Moïse Delorme. 
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Mme Patrice Delorme. 


Grand total à date 
$1 15.23 


* 


Letellier 


$34.00 
RR. SS. des Missions. 

$25.00 
M. René Jutras. 


$10.00 
Mme Louis Saurette. 
$5.0 


M. l'abbé A.-H. Lourin. 
Mme Camille Barnavé. 
Hector Bois. 
Euclide Boiteau. 
Wilfrid Breton. 
Eudore Cadieux. 
Gaspard Fontaine. 
Stanley Fraser. 
Antonin Jutras. 
Amédée Leclair. 
Denis Leclair. 
Joseph Loiselle. 
Paul Saurette. 

$3.00 
Alexandre Ayotte 
Mlle Anna Damphousse 
Joseph Damphousse. 
Albani Gallant, 
Jules Deschènes. 
Paul Jutres. 

$2.00 


Pierre Bornabé. 

Georges Bouchard. 

Jean Cadieux. 

Mme Ant. Damphousse. 

Aimé Cadisux. 

Mlle Yvonne Desautels. 

Adolphe Dion. 

Richard Empson. 

Roger Gauvin. 

Marcel Graveline. 

Ludger Jubinville. 

Joseph Jutras. 

Poul Jutres. 

Joseph Dupuis. 

Xavier Jubinville. 

Mme J.-H. Empson. 
$1.00 

Florent Bernabé. 


Souscription populaire $22.00 
Grand total à date 
5234.00 


Membres du clergé 
| (Souscription spéciale } 
| $15.00 


FIXE 5E 


M. L 


St-Laurent 


(Souscription incomplète 


Abbéville 


$1.00 
. Auguste Richaud. 
Joseph Richoud. 
Alphonse Gentes. 
Joseph Gentes. 
Wilirid Hogue. 
. Joseph Lamoureux. 


Grand total à date 
$6.00 
NN + 
| Winnipeg 
$25.00 
Western Paint Ltd. 
LA: 
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Communautés 
religieuses 


RR. PP. Jésuites, 
Collège de St-Boniface 


j  T.R.P. Provincial des Oblats, 
St-Boniface, Man. 


RR. PP. Oblats, 
Juniorat de la Ste-Familie 


$25.00 


50.00 


50.00 


Ecole Provencher, 
St-Boniface, Frères de Marie . 85,00 


Ecole des Garçons, St-Pierre, 


Cleres de Saint-Viateur 25.00 


Maison des Retraites Fermées, 


St-Boniface, Man. $15.00 
RR. PP, Oblats, 
Noviciat, St-Laurent ....… 20.00 


Couvent de Bruxelles, 
Soeurs Ursulines 


Couvent de St-Laurent, 
Soeurs Franciscaines . 


Couvent de N.-D. de 
Lourdes, Chanoinesses des 
Cine. Piales 5855 corses 25.00 


Couvent de St-Norbert, 
Soeurs Grises . ss 


Couvent de St-Eustache, 
Soeurs de N.-D. des Missions 


Institut et Collège St- 
Joseph, St-Boniface, Soeurs 
des SS. NN. de Jésus et de 
1" ONU EE si 


Couvent de Ste-Anne des 
Chênes, Soeurs Grises 


Soeurs Oblates de a 
St-Boniface 


25.00 


… 30.00 


170.00 


… 25.00 


Couvent de Ste-Agathe, 
Soeurs des 55. NN. de Jésus et 


Couvent d'Elie, Soeurs 
de N-D. des Missions 27.00 


RR..SS. de St-Joseph, 
Lorette, Man. tee): M 


RR. SS. des SS. NN. de Jésus et de 
Marie, St-Jean-Baptiste, Man. $25.00 


Maison Provinciale des 


focus Oniess us $25.00 
Monastère du 

Précieux-Sang 10.00 
Hospice Taché .....,......... 25.00 


| Hôpital des 55. Grises …. 


| Révérendes Filles de la Croix, 
St-Adolphe . . 30.00 


| Couvent de St-Claude, 


| Filles de la Croix . 15.00 
Révérendes Filles de la Croix, 
Aubigny rprenennnes 10.00 


Révérendes Filles de la Croix, 
La Selle na eu 


ge 
| RR. SS. Oblates, 
Ste-Amélie 10.00 
|  RR. SS. des Missions, 
| St-Joseph ; 15.00 
RR. SS. de Saint-Joseph, 
Ste-Geneviève 5 10.00 
RR. 55. de la Présentation, 
St-Lazore AA SEES À A 15.00 
KR. 55. des Missions, 
Ste-Rose-du-Lac 25.00 
RR. SS. des Missions, 
Letellier EN En à: 25.00 
RR. 5S. Oblates, 
Cayer crrermedsréeiatihgiereestee 5.00 
RR. 55, de St-Joseph, 
S$t-Georges pars SIPÉ TRES 10.00 
RR. 55, Grises, 
Hôpitel de St-Boniface 25.00 
RR. SS. Grises, 
| sen St- Vital 20.00 
| RR. 55. Chanoïnesses, 
| Moumaé. 0. 04e 5.00 | 
RR. SS. de St-Joreph, 
Sata: HE La 10.00 
RR. SS. de St-Joseph, 
South Junction + 300 
RR. 55. de St-Joseph, | 
rés 1508 
| . RR. SS. des Missions, 
Laballier CSN Re 34.00 
Sanatorium de 
St-Vitel os RDS 


:  Perceptions 

: 

| comparées 

1947 1948 

| St-Pierre $184.52 00 

| St-Norbert 133.80 202.50 

| Elie 67.15 89.75 
duel US 17.50 
St-Claude 180.50 274.90 

Ste-Anne des 

| Chênes . 15200 260.50 

|Ste-Agathe …… 130.10 345.80 

|Lerette ……...{ 173.10 233.60 

| Aubigny 6250 71.05 

|Ste-Genevière … 15.50 31.50 

| $t-Lesare ù 6985 100.00 

| lle de Chênes … 59.50 125.00 

[de Satis 2250 87.45 
Vesser 15.90 35.00 
Ste-Rose du Lee 64.85 110.10 
Laurier … 8306 57.75 

| Cayer . ; 44.25 

| Letellier 134.10 225.00 
St-Jean-Baptiste . 178.00 289.60 

| St-Adolphe 10.50 115.25 

+ 
L2 L2 
Souscription 
i #* 
spéciale 
| Mile Berthe Ménard, inst. 
|  St-Jeon-Baptiste …  $5.00 
LI 
: Saint-Eustache 


M. l'abbé G. Gervais, curé, nous 
a laissés pour aller prendre ses 
vacances à Montréal, au sein de 
sa famille. Pendant son absence 
| nous azons le plaisir d'avoir par- 
| mi nous le R. P. M. Lavigre, 
| O.M.I., ancien provincial de la pa- 
| roisse oblate du Manitoba. 


M. et Mme A. Charbonneau et 
leur frère, Armand, sont allés se 
promener en province de Québec 
où ils visitèrent leurs parents et 
amis. 

MM. et Mmes Lucien et Albert 
Beaudin et leur soeur, Mile Alice 
Beaudin, sont partis aux Etats- 
Unis où ils visiteront Mère M. Ste- 
Athalène, leur soeur, résidant à 
Boston. 

Sept de nos jeunes filles ont 
suivi, en fin de semaine, les exer 
|cices d’une retraite fermée à St- 
Boniface. . 

Le dimanche 31 octobre eut lieu, 
dans la salle paroissiale, une par- 
tie de cartes au profit de la Croix 
Rouge organisée par les élèves 
des grades supérieurs. 


Sainte-Claire 


M. le curé vient de terminer 
sa l4ème visite annuelle de la 
paroisse. 

En octobre, nous avons eu qua- 
tre soirées au profit de M. le cu- 
ré. Comme toujours, ce fut un 
succès, 


Mariage 

En notre église, le samedi 23 
octobre, a été célébré le mariage 
de M. Laurent Carrière, fils de 
M. et Mme Georges Carrière, avec 
Mile Antoinette Legal, fille de feu 
M. Raoul Legal et de Mme Legal. 

Mlle Legal a été pendant deux 
ans institutrice dans notre parois- 
se. 

M. Georges Carrière était le té- 
moin de son fils, et M. Damase 
Carrière accompagnait la mariée. 

Le garçon d'honneur fut M. Re- 
né Carrière, frère du marié; la fil- 
le d'honneur, Mile Rose Davey. 

Dimanche matin, à bonne heu- 
re, la maison de M. Pierre Paul, 
au village, fut rasée par le feu. 
M. Pierre Paul, âgé de 84 ans, et 


de Marie A 30.00 | demeurant seul, fut sauvé à temps. 
Couvent de St-Pierre, Baptêmes 

Soeurs des 55. NN. de Jésus et Joseph James Herman, fils 

de Marie ….. cnrreenee 25.00  d'Edward Griffiths et d'Emma 


Bercier, Parrain et marraine, M. 
et Mme Moïse Bercier, grands- 
parents de l'enfant. 

Eva-Marie, fille de M. et Mme 
Hubert Laviolette. Parrain et 
marraine, M. et Mme Fabien La- 
violette, oncle et tante de l'en- 
fant. 

Marie-Marcella, fille de M. et 
Mme Florian Lafournaise. Par- 
rain, Philippe Allarie, marraine, 
Yvonne Lafourhaise. 

Marie-Simonne, fille de M. et 
Mme Albert Branconnier, Par- 
rain, Robert Lucier, marraine, Si- 
monne Lucier, 

Louise-Marie, fille de M. et 
Mme Armand Bercier. Parrain, 
Jacques Bercier, marraine, Mme 
Moïse Bercier, 

Joseph-Elmer-Gérald, fils de M. 
et Mine Prosper Allarie. Parrain 
et marraine, M et Mme Elmer 
Travis. 

Joseph-Harold-Maurice, fils de 
Donald Dixon et d’Anita Bouvier. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
Léon Bouvier, granés-parents de 
l'enfant. 

Joseph, fils de Nelson Burwash 
et de Lucie Larocque. Parrain et 


marraine, M. et Mme Arthur 
Baugle. 
Marie-Judith, fille de M. et 


Mme Emile Laugan. Parrain et 
marraine, M. et Mme Ambroise 
| Bell. 

| Déces 

Le mardi 26 octobre est décé- 
dée subitement Mme Aimé La- 
| montagne, née Blanche Bouvier. 

M. et Mme Lamontagne nous 
avaient quittés il y a 7 ans pour 
| demeurer à St-Eustache. Ils é- 
taient parmi nous depuis 8 jours, 
ayant assisté au mariage de leur 
neveu, samedi dernier, 

Les funérailles eurent lieu dans 

| notre paroisse. Le service fut 
chanté le jeudi 28 octobre et la 
|sépuiture se fit dans notre ci- 
| metière. 
La défunte laisse dans le deuil 
son époux, 4 garçons et une fille, 
Alma, Mme Hector Carrière, son 
père, M. Jean-Baptiste Bouvier, 
2 frères, Léon et Jean Bouvier, 
lune soeur, Emma, Mme Gérard 
| Carrière, 


| Notre enfance laisse quelque 
|chose d'elle-même aux lieux em- 
bellis par elle, comme une fleur 
communique son parfum aux ob- 
jets qu'elle a touchés. 

1 CHATEAUBRIAND. 


Goùtez 
les 


SWEET CAPS.. 


| Winnipeg, Mon. s noverubre 1948 


ST-LAURENT — Le dimanche 
24 octobre eut lieu l'inauguration 
de la salle paroissiale de St-Lau- 
rent. Ce fut une grande fête qui 
débuta par une grand'messe so- 
lennelle à 10 h. 30 et qui rempor- 
ta un beau succès, Vraiment, 
il faut y avoir été pour savoir 
à quel degré de perfection les 
gens de St-Laurent savent et peu- 
vent faire les choses. 


Banquet 

A 5 h,, la salle, toute neuve, 
ouvrait ses portes à des centaines 
de personneÿ, venues d'un peu 
partout dans la province, L'arri- 
vée de deux grands autobus rem- 
plis de visiteurs de Fort Garry, 
St-Norbert, St-Vital, St-Boniface, 
Ste-Agathe, Ste-Anne des Chênes 
et Winnipeg donna le signal 
d'entrée. Plus de 200 convives pri. 
rent place à la fois autour de trois 
tables latérales allant d'un bout 
à l’autre de la salle, 11 y eut trois 
sessions. 

A la table d'honneur 


On remarquait, à la table d'hon- 
neur, le R. P. P. Scheffer, OM, 
provincial des Oblats; le R. P. 
P. Chatelain, O.M.I, curé de la 
paroisse de St-Laurent; le R. P. 
vicaire, le KR. P. A. Veilleux, 
O.M.I, supériéur du Noviciat de 
St-Laurent; le R. P, J, Méthé, 
O.M.., ancien curé de St-Laurent, 
les Révérends Pères du Novi- 
ciat, M. l'abbé Deniset-Bernier, 
représentant de S. Exec. Mgr G. 
Cabana; l'honorable S. Mar- 
coux, représentant le premier mi- 
nistre du Manitoba, l'hon. S. Gar- 
son; M. G. Hallderson, M. A. L,., 
député local; M. et Mme Guillau- 
me Charette, MM. les syndics et 
leurs épouses. 

Séance 

A 8 h. précises, le réfectoire 
avait fait place à un parquet de 
vaudeville, Le programme récréa- 
tif et musical commençait, La le- 
vée du rideau, saluée par J'hym- 
ne national O Canada, fut sui- 
vie des adresses de bienvenue: en 
français, par M. Napoléon Du- 
mont, président du Comité de la 
salle paroissiale; en anglais, par 
M. Pat Connelly: en français en- 
core, par Mme E. Verrier, prési- 
dente du Comité des Dames. Ces 
différents comités se composaient 
pure suit: comité de la salle, 

M. N. Dumont, président, G. 
Gratton, P. Connelly, J. Boucher, 
J. Calvez, E. Bruce, J. Prairie, 
François Calvez, F. Bruce, Eugè- 
ne Âllard; comité des Dares: 
Mmes Edmond Verrier, présiden- 
te, N. Dumont, P. Connelly, A. 
Mongin, E. St-Mars. J. Boucher, 
P. Combot, J. Lavallée, À. Colliou, 
C. Cyr, F. Bruce, et P. Lavallée. 

La chorale de la paroisse com- 
posée de Mmes E. Verrier, E. St- 
Mars, N. Dumont, Miles C. Bou- 
cher, T. Connelly, J. Connelly, 
A. Coutu, D. Coutu, L. Coutu, 
C. Coutu, M. Cyr, E. Dumont, J. 
Guiboche, A. Kerbrat, M.-J. Ker- 
brat, A. Lambert, L. Lavallée, 
MM. E. Verrier, E. St-Mars, G. 
Gratton, J. Guiboche, N. Dumont, 
R. Connelly, W. Chartrand, A, 
Chartrand, J. Calvez, F. Calvez 
et L. Boucher, sous l'habile di- 
rection de M. François Gratton. 
maître de cérémonies, rendit ‘Les 
Soirées de Québec” et “My Hap- 
piness’”, d'une façon ravissante. 
Mlle Jeanne Connelly était au 
piano. 

Les acteurs de la pièce princi- 
pale, “Le gros Lot”, étaient: Louis 
Boucher, Trébuchard, père, Fran- 
cois Calvez, Trébuchard, fils, Ro- 
bert Connelly, Anselme, Fran- 
cois Gratton, Père Baguenard, 
Emile St-Mars, Chaumard, père, 
Jean Guiboche, Chaumard, fils, 
Robert Connelly, À. Blancastel, 
Napoléon Dumont, Aubertin, 

Le gros lot 

Dans le ler acte de “Le gros 
Lot’, le Père Trébuchard, (M. 
Louis Boucher) un épicier orléan- 
nais qui voit la vie en philosophe 
à la Séraphin, lit dans un journal 
qu'il a tiré le numéro gagnant 
d'une loterie valant un million 
de francs. Fou de bonheur, il fait 
part de ka bonne nouvelle à son 
fils Zéphyrin (M. François Cal- 
vez). Tous deux se préparent à 
partir en toute hâte pour Paris 
où ils toucheront le fameux mil- 
lion, Zévhirin, qui ne peut ma- 
rier sa chère Joséphine parce que 
son père trouve que les frais d'un 
mariage seraient trop onéreux, 
ne montre pas un excès d'enthou- 
siasme. e 


hansons 
Mme Verrier nous fit entendre 
deux superbes chansons qui lui 


Bénédiction d'une salle 
paroissiale à St-Laurent 
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méritèrent des rappels vépétés. 
Sans en attendre le résultat, “Ma- 
rianne qui s'en va-t au moulin” 
entre sur la scène avec son âne 
qu'elle ne veut pas laisser dehors 
à la merci des loups. Réalisation 
comique de Mme A, Chartrand, 
qui fut des mieux réussies, 
2ème acte 

Dans le second acte de “Le gros 
Lot” Päpa Trébuchard et son fis- 
ton, Zéphyrin, sont en butte à tant 
de contretemps que leur voyage 
à Paris menace de s'échouer. En- 
fermés sous clef dans une cham- 
bre d'hôtel ils veulent en sortir 
par une fenêtre, Zéphyrin saute 
et tombe dans une mare qui le 
couvre d'ordures des pieds à la 
tête. Le Père Baguenard, (M. 
François Gratton) un garde cham- 
pêtre croit surprendre en eux des 
cambrioleurs en flagrant délit, 
I1 les met sous arrêt, et, au mo- 
ment où les dernières minutes du 
départ pour Paris se font solen- 
nelles, nos deux voyageurs sont 
l'objet d'un procès-verbal qui va 
se compliquant de plus en plus. 
Chansons anglaises et françaises 

Nous nous demandions ce qui 
allait arriver quand MM. À. Char. 
trand et Olson vinrent nous fai- 
re oublier les Trébuchards avec 
un choix de leurs riches réper- 
toiresf de chansons anglaises et 
françäises. 

3ème acte 

Dans le 3ème acte, Papa Tré- 
buchard n'a vraiment pas de vei- 
ne. Il a voulu se rendre à Paris 
en auto, mais un troupeau de mou- 
tons a fait déraper son automobile 
qui a été rouler en plein dans une 
basse-cour, Enfin, ils arrivent à 
Paris blessés, les habits en ruine 
pour se faire voler, dévaliser par 
un filou qui les tient. Par-dessus 
le marché, ils apprennent officiel- 
lement qu'ils n'ont pa# gagné la 
loterie. L'avis du journal que Pa- 
pa Trébuchard avait vu était le 
résultat d'une erreur typographi- 
que dans le numéro gagnant, fai- 
sant un 6 en mettant un 9 la tête 
en bas. Mais, tout n’est point per- 
du. C'est Joséphine qui a le bon 
numéro! Alors, Zéphyrin peut 
maintenant l'épouser sans objec- 
tion de la part de Papa Trébu- 
chard... A St-Laurent comme 
partout ailleurs... ils furent heu- 
reux dans la suite. 

Chansons, tableau vivant 

MM. Connelly et Hugh nous 
donnèrent chacun quelques chan- 
sons de la patrie ancestrale, la 
“Verte Erin”, Mme N, Dumont 
nous fit voir le tableau vivant 
très impressionnant d'une appa- 
rition de la “Vierge de Fatima’, 
M. A. Chartrand, assisté de la 
chorale, MM. J. Guiboche, Louis 
Calvez et Robert Connelly, nous 
donna avec beaucoup suc- 
cès “La Grand’ Demande”, “Old 
Black Joe” et “Swanee River”. 

Orateurs 

Le programme se termina par 
quelques mots de MM. Guillaume 
Charette, Geo. Hallderson, député 
local; de l'honorable Sauveur Mar. 
coux, de M. G. Gratton, du R,. P. 
Scheffer, OM. et du R, P. Cha- 
telain, OMI , 

Succès incomparable 

L'espace ne nous permet point 
ici de donner une appréciation de 
tous ceux et celles qui prirent 
une part quelconque au program- 
me de cette incomparable soirée, 
Tous sans exception, depuis le 
maître de cérémonies jusqu'à la 
plus jeune des gentilles petites 
filles de table, se sont acquittés 
de leurs tâches d'une manière au- 
dessus de tout éloge. Tout le mon- 
de était si content que c'est à re- 
gret qu'il écoutait chanter le “God 
Save the King”, qui termina cette 
heureuse soirée, 

Mille mercis et. bravo St-Lau- 
rent! On retournera vous voir... 
même si on n'est pas invité! 

Remerciements 

Nous remercions le personnel 
du poste CKSB d'avoir bien voulu 
se rendre ici afin d'enregistrer 
sur disques quelques interviews 
qui seront transmis plus tard sur 
lés ondes de CKSB, notre poste, 
Merci à tous. 


Hommes !Cherchez-vous entrain, 
vigueur et vitalité normales ? 


Des milliers ont factement refait Isurs forces 


" , saut entrain, épui 
Comes de vou sente tee, me os Gen a 
etimule 


disrivise et gaie 1 mt 


En Colombie 
Vancouver 


Le mercredi 27 octobre, les Da- 
mes Auxilisires de notre pardis- 
se du St-Sacrement offrsient un 
thé gratuit à leurs amies de lan- 
sue française, ainsi qu'à toutes les 
dames et demoiselles qui se dé- 
vouent pour nos oeuvres 

Une jolie Tible décorée ge 
fleurs automnales el placée au 
centre de la salle était garnie de 
mets délicieux et de dotceurs ap- 
pétissantes Les places d'honneur 
étaient occupées par Mme G L 
Robinson et Mme St-Louis qui 


verstrent aimablement le thé à! Cercle St-Jean-Baptiste de New |trésorière, Mlle M. Lavoie; 


vos kôtes et convives 


Au cours de la réception très | mier anniversaire d'existence dans | M. et Mme S.-H. Paradis, Mme | 


lombie 
Unr rinquantaine de personnes 
étsrent présentes 
Un comité provisoire de 9 mem. 
res à été nommé, dont Mile Luce 


Lambert est secrétaire. 
La Troupe Molière {section dra- 
matique de ls Fédération À 
'dtenne Française) prépare une co- 
méd 
|Chartie”. Celte. pièce aura lien 
le 12 décembre, à Ja salle Clinton, 
isous l'habile direction de Mme 
4 Lambert. 


New Westminster 


Le mardi sir 12 octobre, le 


Westminster célébrait son pre- 


ie intitulée “La Marraine de | 


tes et les fumilles nouvellement 
|arrivées se joindront à nous pour 
assister à la prochaine soirée. le 
| mardi 9 novembre à 8 h., comme 
Itoujours dans la salle de la Le- 
tion, située la rue Begbie 
Cordiale invitation à t 
Election 
L'élection des membres du Co- 
| mifé Exécutif du Cercle pour l'an- 
|née 1948-49 eut lieu le 10 septera- 
|bre chez M. et Mme E. Cloutier 
|Furent élus: président, M E 
| Bourque:; vice-présidente, Mme F. 
Hughes; 2ème vice-président, M. 
H Dupré: secrétaire-archiviste, 
|Mme G. Therrien; secrétaire-cor- 
| respondante, Mme E. Lebastard; 
con- 
| seillers, M. et Mme A. Patenaude, 


pur 


us 


simple mais cordiale, nous eümes | ]4 salle de la Légion. Ce fut un |M. Conseiller, M. et Mme À. Gau- 
le bonheur de recevoir la visite | succès; les dames du Comité a-|cher et M. et Mme H. Gélineau. 


du R. P, H. Meek, S8S., curé. Nous | 


fûmes aussi honorés par la pré- 
sence de Mme Blais, épouse du 
sénateur, de Mme Girard-Hughes 
de New Westminster, et de Mme 
Draigé 

Le samedi soir 39 octobre eut 
lieu la première partie de cartes 
organisée per le Cercle Canadien 
Francais de Vancouver. Une as- 
sistance très sympathique, une 
franche amitié, une gaité sponta- 
née marquérent cette intéressan- 
te soirée dans notre salle parois- 
siale 

Nous avions le 
parmi nous M. le sénateur Beau- 
bien, du Manitoba, le R. P. Rhéau. 
me, O.M.L,du1se Ste-Anne, Alta, 
Mme Hinette, de Victoria. Invité 
à prendre la parole, M. le Séna- 
teur exprima sa joie et sa surpri- 
e de voir une jeune paroisse fran- 
çaise si prospère dans Vancouver 
Continuons à maintenir un ‘bel 
esprit d'union entre nous et nos 
compatriotes des autres provinces 

Le dimanche 31 oétobre fut te- 
nue une première réunion géné- 
rale dans le but de former une 
Caisse Populaire dens notre pa- 
roisse, Nous voulons coopérer au 
bien-être social et économique des 
nôtres. L'assemblée était sous la 
présidence de M. Albert Lefèbre 
et de M. Chaussé, trésorier en chef 


bonheur d'avoir 


vaient organisé une partie de car- 
ites suivie d'un programme d'a- 
|musemente L'entrain et la bonne 
l'humeur régnérent pendant tou- 
te la soirée, 
Nous eümées le plaisir d'enten- 
| dre notre invité d'honneur, M. le 
| sénateur Beaubien (frère de Mme 
|S.-H. Paradis) qui nous apporta 
| le salut du Manitoba français. En- 
suite M. et Bime Brissette nous 
adressérent la parole pour nous 
raconter leurs impressions de voy. 
age. Un goûter fut servi à la fin de 
Ila soirée: c“aque personne pré- 
sente reçut un morceau d'un ma- 
gnifique gâteau d'anniversaire, 
{symbole de la première année 
| d'existence de notre Cercle, lequel 
on se plaisait souvent à appeler le 
|bébé de la Fédération. 
| Le “bébé a grandi et c'est avec 
fierté que nous pouvons jeter un 
|coup d'oeil en arrière sur le tra- 
|wail accompli pendant l'année qui 
| vent de s'ésouler. Nos soirées ont 
| toujours eu du succès: le premier 
prix de Français a été remporté 
par une élève de New Westmins- 
ter, Mlle Lorraine Patenaude. 
Mme F, ilughes notre vice-pré- 
sidente actuelle fut élue secré- 
taire générale de la Fédération, 
au Congrès qui eut lieu récem- 
ment à Vracouver, Bref, nous 
[avons lieu de nous réjouir et nous 


Heure d’ 


radiodiffusée 


adoration 


PAR 
C. K. S.B. 
fm 
Le vendredi soir 5 novembre 
de 10 h. 30 à 11 h. 30 


Prédicateur: 
Aumônier des Frères 


le R. P. Verrier 
de l'Institut Provencher 


Chant par la Chorale du Collège 
——#—— 


TOUTES LES FAMILLES EN PRIERE . . ! 


de St-Boniface 
AVIS 


Des demandes en écrit soront reçues por le 
soussigné jusqu'à 5.00 heures du soir le lundi 
15 novembre 1948 _pour 


Quatre (4) pompiers supplémentaires 


Salaire Initiel: $142.00 par mois, plus une allocation spéciale du coût- 
de-la-vie-chère de $17.50 par mois; augmentations réglementaires. 


Entrée en fonction: le ler décembre 1948; temps de probation, un an. 


Limite d'âge: de 20 à 28 ans. 


Les condidats devront soumettre leur degré d'iducation, expérience— 


s'Ü y a lieu — et subir un examen médical. 


Ceux qui ont déjà per le passé fait une demsnde pour un emploi de 


ce genre devront soumettre une nouvelle demande. 
Pour plus de détails et formules de demande, s'adresser à M. Arthur 
Spence, Chef des Pompiers, au Poste No 1 du Département de Feu, 


PAR ORDRE 


Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 2 novembre 1948. 


Vente de 


Peintures pour extérieur de maison 
Blanc et couleurs ordinaires. 


Peinture mate d'intérieur 
Bloc et couleurs ordinaires. 


Peinture de bose liquide, pour murs 


Emoux 
Blanc et couleurs ordinaires. 


Couche de fond pour émail 


Nous avons actuellement 


Le magasin d'erticles de sport 


LA VOICI!! 


LA GRANDE 


CHEZ LANTHIER 


Garanties, de première qualité, à des prix spéciaux 


Couche d'impression (Primer Coat) . 


Pêcheurs! 


“River Runts'” 


| J..A. LANTHIER et FILS 


Meurice PRUD'HOMME 
Gretfier. 


peintures 


| 


| 
| 


| 
| 


Pinte 


85.96 $1,75 


55.96 51.75 
55.25 $1.50 


 S3.86 S1.00 
*_ S650 5180 
S1.46 


une quantité limitée de 


le plus complet de Norwood 


Mme Lafleur, notre dévouée 
secrétaire de l'an dernier, était 
présente; tous les membres lui 
exprimérent leur regret de son 
départ et lui souhaïitérent bonne 
chance dans ses nouvelles entre- 
prises. 

Le jeudi 14 octobre nous eûmes 
lune autre réunion, qui se tint chez 
M. et Mme J-E. Peinchaud, qui 
| avaient gracieusement mis leur 
maison à notre disposition. Plu- 
sieurs sujets y furent discutés, 
des résolutions passées, etc., après 
| quoi un délicieux goûter fut ser- 
vit par notre hôtesse, aidée de sa 
| fille, Mme Ramsay 
| Le jeudi 21 nous nous réunis- 
{sions de nouveäu, cette fois chez 


|core nous reçumes un chaleureux 


miné, nous avons passé agréable- 
ment une heure sociale pendant 
laq 
ine Patenaude nous offrirent un 
excellent goûter. 

Naissance 

Le président du Cercle et Mme 
Bourque (née Olive Gauvin), au- 
trefois d'Edmundston, N.-B., sont 
les heureux parents d'une fille, 
qui a été baptisée le 31 octobre 
sous les noms. de Mayie-Edna-Ali- 
ce. Parrain et marraine, M. et 
Mme Jérôme Gauvin. 

Visiteurs 

De passage à New Westminster, 
chez M. et Mme F, Hughes: M. 
| et Mme Oscar Paquin, de Los An- 
| geles, Calif., autrefois de Calgary. 
| En visite chez M. et Mme S.-H, 

is, M. le Sénateur et Mme 
Beaubien, de Winnipeg. 

M. et Mme F. Hughes, de 909, 
avenue Queen's, New Westmins- 
ter, de retour d'un voyage dans 
l'Okanagan, sont enchantés de la 
visite qu'ils ont rendue aux grou- 
pes organisés dans cette région. 
D'abord à Vernon, où ils ont ren- 
contré M. J. Gagnier, le président, 
ils passèrent la soirée chez les 
familles Dupas; le lendemain ils 
se rendirent à Kelowna, où ils 
furent reçus par l'Exécutif du 
Cercle local. De là ils partirent 
pour Penticton, où ils eurent la 
tristesse d'apprendre (par M. 
D'Aout, le vice-président du cer- 
cle) une bien pénible nouvelle: 
le mari de la présidente, Mme 
Perret, venait d'être tué dans un 
accident d'automobile. Après a- 
voir été présenter ses condoléances 
à Mme Perret, Mme F, Hughes 
ni DE l'exécutif du cercle lo- 
cal. 

Ils allèrent aussi saluer le R. P. 
Bergen, O.M.. autrefois de New 
Westminster. Il y a 25 familles 
de Canadiens français dans la 
paroisse. 

Ils se rendirent ensuite à Oliver, 
où ils visitèrent M. et Mme Paul 
Pelletier, après quoi ils se dirigè- 
rent vers Merritt où ils séjournè- 
rent pendant quelque temps, afin 
de jouir des plaisirs de la pêche, 
qui fut fructueuse, s'il faut en 
juger par les 35 poissons que M, 
F, Hughes rapporta. 


Port Alberni 


Çà et la 

Notre cercle organise une veil- 
lée qui aura lieu à la salle Con- 
nelly le 25 décembre. Il y aura 
tirage d'un joli mobilier de cham- 
bre à coucher. Venez tous nous 
encourager et passer une bonne 
veillée à la canadienne. 

Le mercredi 27 octobre avait 


| lieu à la salle paroissiale une veil- 


lée en l'honneur de Mlle Gertru- 
de Savard et de M. Raymond Sé- 
vigny dont le mariage fut célébré 
le samedi 30 octobre. Les invités 
d'honneur reçurent de nombreux 
cadeaux et tous passèrent une a- 
gréable soirée, 

M. et Mme Omer Blais sont de 
retour d'un voyage en Saskatche- 
wan où ils visitérent leurs nom- 
breux parents et amis. 

MM. Lizé Vailée et Chamber- 
lain sont de retour d'une expédi- 
tion de chasse dans le district 
“caribou”. Ils repportèrent deux 
orignäux et un chevreuil. 

M. et Mme P.-H. Paquette sont 
revenus de Vancouver où ils pas- 
sèrent quelques semaines, 

M. et Mme W. Sévigny, de Deb- 
den, Sask., sont de passage chez 
leur fils, Raymond. 

M. et Mme Jules Tisserard 
passent quelque temps parmi 


nous. 

Mile Collette Dion est en visite 
chez sa soeur, Mme Cyr, 
ainsi que chez ses frères, Edouard 
et Hervé. 


+ Naissances 

A M. et Mme Alphonse Beau- 
lieu, une fille, Paulette. 

A M. et Mme Paul-Emile Cyr, 
un garçon, Jean-Maurice. 

A M. et Mme Lionel Houle, un 
garçon, Normand. 


Les Témoins de . 
Jéhovah en 
Pologne 


Les Témoins de Jéhovah sont 
installés en Pologne et s'y livrent 


| à une propagande active, Exploi- | 
| tant la misère du peuple, ils of- 


frent à tous ceux qui veulent 
rompre avec l'Eglise catholique 
et s'affilier à leur secte, des se- 
cours américains en vivres et en 
charbon, Le gouvernement les 
encourage dans leur travail En 


M. et Mme A. Patenaude. Là en- | 


| accueil. Quand le travail fut ter- | 


uelle Miles Yvonne et Lorrai- | 


LA LIBERTE E 
Maillardville 


Paroiss de N.-D. de Lourdes 
Accident tragique 
“iobre, le jeune 
Marcel Dolbec, âgé de 16 ans, était 
l'un accident survenu à 
quelques pas de chez 1 
11 quittait la maison vers les 8 
. 20 du matin pour se rendre à la 
cinose en bicyclette. Arrivé à l'an- 
| gle des chemÿns Willshire et Pitt 
| River, il fit un arrêt brusque et 
|fut projeté sur le passage d'une 
aütomobile qui lui passa sur le 
corps. Il perdit connaissance? 
instantanément. Ses petits frères 
let soeurs, qui descendaient en ce 
moment la côte du Willshire, fu- 
| rent témoins de l'accident. La. vic- 
|time fut transportée en toute hé- 
e à l'hôpital Ste-Marie où l'on 
constata la mort quelques minu- 
Îtes plus tard. Le K. P. Roger, au- 
|mônier, lui administra les der- 
niers sacrements 
Marcel était le fils de N°. et 
Mme Antoine Dolbec, et laisse 
dans le deuil, outre se# parents, 
5 frères et 4 soeurs: Roger, Louis, 
Paul, Georges, Wilfrid, Martha, 
Georgette, Thérèse et Rolande, 
tous à la maison, 
| Les funérailles eurent lieu en 
l'église paroissiale, le samedi 9 


Le jeudi 7 


: 


concours de parents et d'amis. 
|Tous les élèves de l'école assis- 
|taient, accompagnés des reli- 
| gieuses. x 

Le service funèbre fut chanté 
par M, l'abbé P.-E. Vanier, curé, 
let le chant fut exécuté par la cho- 
rale des élèves, 

Les porteurs étaient: MM. Ju- 
(lien Morneault, Georges Saltel, 
Florian Nadeau, Edouard Prairie, 
| Cléme nt Lambert et’ Joseph 
| Daoust. 

L'inhumation se fit àu cimetiè- 
(re paroissial de Burquitlam. 
| La maison S. Bowell et Fils 
[était en charge des funérailles. 
Remerciements 
| La famille Dolbec désire remer- 
|cier d'une manière spéciale tou- 
Îtes les personnes qui lui ont té- 
|moigné tant de sympathie dans 
son deuil récent. 
| Partie de sartes 
| Le dimanche 10 octobre, les fa- 
|milles dont les noms commencent 
[par D et V faisaient les honneurs 
| de la soirée qui remporta un bril- 
lant succès. Nous remercions les 
organisatrices, surtout Mme De: 
mers, qui s'est dévouée tout spé- 
cialement et qui a coftribué lar- 
gement aux différents prix. Mer- 
ci aux autres généreux donateurs: 
Mme Demers, une boîte d'épice- 
ries d'une valeur de $8.00, $2.00 
len argent, une boîte de chocolats; 
M. Lionel Lambert, un voyage 
de bois; anonyme, autre voyage 
de bois; Mme Duplin, une caisse 
de pommes; Mme Villac, une pai- 
re de bas tricotés. 

M. Jean Dicaire était maître de 
cérémonies, 

Les artistes au programme de 
la soirée furent: Mlle Thérèse 
Schwab, piano; MM. Maurice De- 
mers, violon, M. Bissonnette, gui- 
tare, Stanislas Parent, violon, ac- 
compagné à la guitare par son 
fils, Roger; Mme Joseph Grimard 
et ses filles, chant. 

Les familles dont les noms com- 
mencent par “G” désirent annon- 
cer que leur soirée aura lieu le 
14 novembre prochain, Elles in- 
vitent tous leurs amis. On com- 
mence à s'y préparer et tout pro- 
met d'êtrelintéressant. Venez en 
grand nombre les encourager, 

Visiteurs 

M. et Mme Maurice Lévesque, 
de St-Boniface, Manr., sont en vi- 
site chez leurs oncle et tante, M. 
et Mme G. Savoie, de la rue Bé- 
gin, ainsi que chez MM. et Mme 
Stanislas Parent et Emilien Sa- 
voie, 

M. et Mme Wilfrid Duval, de 
St-Jean-Baptiste, Man, sont en 
promenade pour quelques semai- 
nes chez M. et Mme A: Leémire, 
de la rue Casey. 

M. et Mme Bérard, de St-Jean- 
Baptiste, Man. sont aussi en 
voyage à Vancouver et dans les 
environs. 

M. Arthur Loriault, de St-Bo- 
niface, Man...passe l'hiver parmi 
nous, l'invité de M. et Mme An- 
toine Lemire. 

M. et Mme P, Simard, de Chau- 
vin, Âlta, étaient de passage ici 

l'occasion des funérailles de 
lleur petit-fils, Marcel Dolbec. 


Sourire et bénédiction 


S. E. le cardinal D, Dougherty, 
archevêque de Philadelphie, sou- 
|rit aux habitants de Malvern et 
| à leurs familles tout en les bénis- 
| sant au cours de la cérémonie de 
la bénédiction de la pierre an- 


| sulaire de l'édifice “War Memo- | 


|rial” de la ligue des retraitants 
| laïques, à Philadelphie. 
| 


| Nous sommes si présomptueux 
que nous voudrions être ‘connus 
de toute la terre, et même des 
gens qui viendront quand nous 
in'y serons plus; et nous sommes 
|si vains que l'estime de cinq ou 
isix personnes qui nous environ- 
nent nous amuse et nous conten- 
Îte. — PASCAL 2 


{re 


Dans l'éducation, ce Que tait 


LÀ 


T LE PATRIOTE 


‘neue Ês corps de police” 


PAGE TREIZE 


FY 


tr ne eee ne cn fie 
4 L'escouade anti-communiste du corps de police montréalais fut récemment tenue sur la brèche 
octobre, ‘au milieu d'un grand !|pour empêcher les démonstrations de bienvenue à 75 membres de la “Beaver Brigade” revenant d'un 


“voyage d'amitié” aux pays derrière le rideau de fer. On voit ici quelques-uns des délégués, les bras 
chargés de pancartes communistes, lesquelles furent saisies par les autorités. 


| Saint-Léon 


| inauguré, le 24 de ce mois, la sé- 


| rie des soirées récréatives parois- 


| siales rofi ‘égli | : 
| siales au profit de l'église et des |;, Petri 


| oeuvr Empêchés, l'an dernier, 
de tenfr leur soirée, devenue tra- 
ditionnelle, en faveur de l'Action 
Catholique et de ses services, ils 
ont, cette année, pris les devants. 
En réelité c'était un peu tôt. Nous 
ne sommes pas encore dans ce 
qu'on appelle la saison morte. Les 
travaux autour de la ferme, et 
même dans les champs, sont en- 
core en bonne activité. Mais quand 
Jeunesse veut! En quelques jours 
l'organisation était faite. Il y eut 
jeux, divers, chants et musique. 
On se récréa, on fraternisa, avec 
la conscience de servir une bonne 
cause, 

Voici les noms des gagnants au 
jeu de cartes et des généreux do- 
nateurs des prix: premier prix 
des hommes, don de M. Aimé Pit- 
tet, représentant de la United 
Grain Growers, gagné par M. 
Maurice Routhier; deuxième’prix 
des hommes, don de la Cie T. Ea- 
ton, gagné par M. Méo Labossiè- 
re; premier prix des dames, don 
de M. Aimé Pittet, représentant 
de la United Grain Growers, ga- 
gné par Mme Robert Leblanc; 
deuxième prix des dames, don de 
la Cie T. Eaton, gagné par Mlle 
Henriette Leblanc; prix d'entrée, 
don de la Cie Geo. McLean, ga- 
gné par M. Edmond Grenier. 

Les jeunes ont reçu, de plus, 
un don de $5.00 de notre député 
à la Chambre Provinciale, M. H. 
B. Morison. Ce don était accom- 
pagné d’une belle lettre, bien en- 
courageante, M. Morison, en cet- 
te occasion, comme en plusieurs 
autres, a su montrer sa sympa- 
thie pour la jeunesse. 

Les recettes nettes de la soirée 
se chiffrent au delà de $100.00. 
Cet argent, pour une bonne part, 
sera employé à enrichir notre bi- 
bliothèque paroissiale de nou- 
veaux -volumes, Cependant, les 
jeunes, qui ont fondé la biblio- 
thèque paroissiale et l'entretien- 
nent, ne laissent pas dans l'oubli 
les autres services d’A.C., en par- 
ticulier les Retraites Fermées. 

Nous voulons remercier enco- 
re par la voie du journal tous 
ceux qui ont bien voulu encou- 
rager notre jeunesse @t ses belles 
initiatives. 


Otterburne 


Partie de cartes 

Le dimanche 17 octobre avait 
lieu notre deuxième. partie de 
cartes. Les Dames de Ste-Anne 
ont raison de se réjouir du suc- 
cès remporté, et elles méritent 
bien nos remerciements pour leur 
dévouement. 

Prix des cartes: Mme Hilaire 
Robidoux et M. Léonard Robi- 
doux; Mlle F. Damphousse et M. 
Joseph Dumont. 

Prix d'entrée: M. Fabien Tru- 
del et Mile Marielle Levesque. 

Souscription: M. Adrien Ga- 
gnon, Mme Théophile Turenne 
et Mlle Hélène Banville. 

Tirage: MM. Zéphirin Audet, 
Denis Joubert, Léonard Robidoux, 
Ernest Carrière; Mmes Joseph 
Gobeil, jr, et Jean-Yves Carrière: 
Miles Jeanne Demers, Marielle 
Levesquêé, Rita Proulx, Hélène 
Banville, Flora Bérard et Léon- 
ne Carrière, M. Henri Forest a 
gagné la boite de pommes et Geor- 
ges Carrière a choisi le nom chan- 
ceux qui lui valut $5.00, prix don- 
né par M. Philias Denis, de Mid- 
dleburry, Vermont, ên visite chez 
le Père Curé, son frère. 

. Cette longue liste de gagnants 
indique qu'il y a de nombreux 
prix à distribuer à chacune de 
nos parties de cartes. On nous en 
| réserve encore de plus beaux pour 

la prochaine qui aura lieu le 14 

novembre. Les jeunes gens de la 

paroisse l'organisent, préparent 

un programme de chants, décla- 

mations et une petite comédie. 

His ont bien l'intention de la faire 

dans notre nouvelle salle laquelle, 

| hélas! n'est pas encore terminée. 
Mariage 

Le samedi 28 octobre, à 10 h, 
le R. P. A. Denis, CS.V. curé, a 
|béni le mariage de Mlle Léonne 

Carrière, fille de M. C.-Henri Car- 
| rière et d'Arline Laroche, avec 
M. Armand Courcelles, fils de M. 
Cyrille Courcelles, de St-Pierre. 
| . Présidente des Enfants de Ma- 
| rie, la mariée a lu, avant son ma- 

riage, l'acte de consécration à la 
| Sainte Vierge. Elle portait un cos- 
| tume gris pâle avec chapeau et 
| accessoires de couleur noir. Son 
corsage était de roses rouges. 

Deux frères de la mariée ser- 


Les jeunes de la paroisse ont | 


AU MANITOBA | 


| 


ne Laroche exécuta l'‘Ave Maria” | 
de Gounod. | 
Les pères respectifs des mariés 
leur servaient de témoins. 
Après la cérémonie religieuse, | 
il y eut réception chez le père de | 


1 
1 
| 


Letellier | 


Le lundi 11 octobre avait lieu 
dans notre paroisse une très belle 
fête; les noces d'argent de MM. 
et Mmes Eugène Bérard et Lau- 
rent Delorme. 

La fête débuta par une messe 
solcanelle chantée par M. ;’abbé 
A. Laurin, curé. Un groupe de 
jeunes filles de l’école, sous la di- | 
rection des religieuses, firent les 
frais du chant. Le cantique “Je te 
bénis’”’, fut chanté par Mlle Thé- 
rèse Brais. Mme Joseph Delorme 
et sa soeur; Armande Daneault, 
chantèrent en duo: “Vois à tes 
pieds Vierge Marie”. 

Le dîner fut servi chez Mme 
Arthur Jubinville, fille de M, et 
Mme Bérard. Les membres de 
leur famille et les parents de la 
jubilaire ainsi que les mères des 
deux jubilaires y étaient pré- 


sents. ? 
Soirée 


À la salle municipale, un grand 
nombre de parents et d'amis de 
Letellier, St-Joseph, St-Pierre, St- 
Boniface et Transcona se réunis- 
saient le soir pour rendre hom- 
mage aux quatre jubilaires. Une 
Mérerd” lue par Mlle Laurette 

é 


rard, exprimait les voeux des 
ehfants, parents et amis. 

Un joli service de coutellerie 
en argent, cadeau de la famille, 
fut présenté à M. et Mme Eugène 
Bérard par leur petit-fils, Jules: 
et des bourses furent présentées 
aux deux couples jubilaires par 
Claude Bérard et Denis Jubin- 
ville. 

Rémerciements 

MM. et Mmes Eugène Bérard 
et Laurent Delorme désirent re- 
mercier ceux qui ont bien voulu 
organiser une si belle soirée à 
l'occasion de leur 25ème anniver- 
saire de mariage et tous ceux qui 
prirent part à la fête, 
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En visite chez M. et Mme Eugè- 
ne Bérard: Mmes Pierre et Emile 
Delorme, M. et Mme Aimé Cha- 
las, M. et Mme Louis Gagné, de 
St-Pierre, M. et Mme Xavier 
Chouinard, de Transcona, Mlle 
Mélanie Daneault, de St. James, 
et Mile Laurette Bérard, leur fille, 
de St-Boniface. 


Décès 

La paroisse de | 
Letellier vient 
de nerdre un de 
ses pionniers en 
la personne de 
M. Ernest Jutras, 
#2 décédé le mer. 
2 credi 27 octobre, 
à l'âge de 77 ans. 

Le défunt était 
originæeire de 
|Drummondvill e, 
|PQ. et vint au 
Manitoba à l'à- 
de 18 ans avec 
ses parents et d'autres familles 
du Québec. 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 30 octobre, à 10 h., dans 
l'église paroissiale. Le neveu du 
défunt, M. l'abbé Rodolphe Bé- 
langer, curé de St-Eugène, offi- 
ciait. 

Le deuil était conduit par son 
neveu, M. René Jutras, député du | 
comté de Provencher. 

Les porteurs furent ses six 
neveux: Antonin, Paul, Alexan- 
dre et Guillaume Jutras, Gaston 
et Omer Dansereau, tous de Le- 
tellier. 

M. N. Comeault, autre neveu 
du défunt, conduisait le cortège 
funèbre. 

M. Jutras laisse dans le deuil, 
outre son épouse, ses 2 fils, Pier- 
re et Arthur, de Letellier; 3 filles, 
Mme F. Gallant (Alice), de Moose 
Jaw, Sask., Mme W. Bourne (Ma- 
rie-Paule), de Winnipeg, Mme 
L. Bessette (Marcelle), de De- 
trait, Mich., ainsi que 11 petits- 
enfants; 2 frères, M. Joseph Ju- 
tras, de Letel'ier, et M. Norbert 
Jutras, de Prince-Albert; 7 soeurs, 
la Rév. Sr Norbert de Marie, des 
SS. NN. de Jésus et de Marie, du: 
couvent de St-Jean-Baptiste, | 
Mme H. Dansereau (Juliette), de | 
Letellier, Mme E.-R. Bélanger | 
(Marianne), de St-Vital, Mme; 
J.-H, Cardinal (Florine), de Win- 
nipeg, Mme G. Brunet (Alice), | 
de St-Boniface, Mme J.-B. Clou- | 
tier (Antoinette), de $t-Boniface, | 
et Mme H. Beauchamp (Berthe), | 
d'Olga, D.-N. | 

L'inhumation se fit au cimetiè- | 
re de Letellier, 

Remerciements | 

Mme Ernest Jutras et sa famil-! 
le remercient toutes les person-|! 
nes qui leur ont témoigné de la 


Ste-Geneviève 
Nos malades 


Malheureusement, la maladie a 
frappé à la porte de trois familles 
de la paroisse. Il s'agit de M. Jo- 
seph Léveillé, qui depuis cinq 
mois déjà réagit pour refaire sa 
santé. Il fut alité à l'hôpital de 
Steinbach pour environ trois mois, 
puis fit un court séjour chez lui 
sans amélioration tangible. Ré- 
cemment, on le conduisit à l'hôpi- 
tal Général de Winnipeg où les 
spécialistes ont dû en appe- 
ler à la chirurgie. Il va mieux, 
cependant, et sa santé se refait 
peu à peu. Nous espéroris revoir 
revenir pour de bon celui qui, 
comme gérant, conduit souvent le 
club de balle-au-camp à la vic- 
toire. 

Notre deuxième patient est bien 
le père de quatorze enfants dont 
trois religieuses, qui, alité à l'hô- 
pital de St-Boniface, scuffre en 
silence depuis trois semaines dé- 
jà. C'est M. Ferdinand Fiola, Il 
a subi une grave opération le 16 
octobre et heureusement, tout 
semble aller très bien maintenant. 

Le troisième est un pionnier 
de la paroisse, M. François Duha- 
mel, âgé de 71 ans qui fut dans 
le passé un bon tonseiller munici- 
pal. A l'hôpital de St-Boniface, 
également, il souffre d'une crise 
cardiaque. Il n'a plus l'atout de 
la jeunesse mais tout de même il 
revient tranquillement, 


En visite 


M. le curé continue toujours sa 
visite paroissiale dans son terri- 
toire de plus de 30 milles carrés. 


Un régal 

Il reste toujours de la crème à 
la glace dans un bazar, Diman- 
che dernier 24 octobre les enfants 
furent invités à la consommer, 
Après la bénédiction du S. Sacre- 
ment, à 3 h., la salle paroissiale 
fut remplie d'un petit monde 
grouillant, En moins d'une heure 
deux gallons et demi de crème 
glacée étaient consommés et une 
trentaine d'enfants et quelques 
parents étaient rassasiés. Il n'y 
a plus de ration par ici, 


Craignez l'aptitude de l'enfant 
à saisir les ridicules de l'esprit et 
les faiblesses du coeur. 


Chs de SAINTE-FOI. 


| Le dimanche 24 octobre, à l'is- 


sue de la messe, M. le Curé dis- 
tribuait prix et diplômes aux élè- 
ves méritants. 

Le jeune Germain Roy, fils de 
notre médecin, recevait, comme 
par le passé, un prix paroissial. 

Nous l'en télicitons chaleureu- 
sement, ainsi que tous nos autres 
jeunes vaillants qui font honneur 
à notre belle langue française. 
Félicitations surtout à nos dé- 
vouées institutrices qui, par leur 
zèle inlassable, rendent possibles 
de si beaux résultats 

Va-et-vient 

"M. le curé nous revenait same- 
di soir, après quelques jours d'ab- 
sence. Il s'était rendu à St-Paul, 
Alta, pour assister au sacre de 
S. Exec. Mgr M. Baudoux, un an- 
cien confrère de classe 

Quelques collégiens sont venus 
goûter, pendant la fin de semai- 
ne, aux douceurs du foyer pa- 
ternel. Ce sont: Fernand Légaré, 
Joseph Lavoie et Germain Roy. 

Milles Rose Lavoie et Marie De- 
dieu, institutrices, sont allées pas- 
(ser quelques jours de repos mé- 
‘rité dans leurs familles à St-Vital 
et Haywood 

Nous saluons avec plaisir Mile 
Joséphine Lussier, de retour au 
presbytère 

M. et Mme Alfred Bisson a- 
vaient le bonheur de recevoir la 
visite de M. et Mme J. Boucher, 
de St-Laurent 

M. et Mme Ernest Rochon et 
leur petit Jean, de La Salle, sont 
| actuellement en promenade chez 


(M. Alphonse Boulet, ainsi que 
M. et Mme Damien Perron et 
Ileurs enfants, de Montmartre, 


| Sask. Trois de leurs petits, Mar- 
guerite, Luc et Bernard, fréquen- 
tent l'école du village ici 

De passage chez M. Jos. Boulet, 
MM. et Mmes Joseph Bisson et 
Wilfrid Côté et leurs enfants, de 
Haywood. 

Fête du Christ-Roi 

Le dimanche 31 octobre, fête 
du Christ-Roi, le choeur de chant 
a rendu avec succès la messe de 
St-Basile, et le cantique: “Nous 
voulons Dieu’, à l'offertoire. Les 
confessions et communions furent 
nombreuses et ferventes ce jour- 
là, aiusi qu'à la Toussaint et le 
jour des morts. 

Garage 

M. Thomas Boulet et ses fils 
sont à terminer un nouveau ga- 
rage qui servira en même temps 
de boutique pour toutes sortes de 
travaux de réparation. 

Partie de cartes 

Le premier groupe, comprenant 
unè vingtaine de familles et ayant 
comme organisatrice Mme Ri- 
chard Roy, est à préparer la pre- 
mière partie de cartes de la sai- 
son. Elle aura lieu probablement 
Er prochain, le 7 novem- 

re. 


Le droit d'asile 

Sous ce titre, le R. P. Joseph 
Ledit, S.J., a publié dans quelques 
journaux une brève mais sub- 
stantielle étude où les bases re- 
ligieuses et politiques du droit 
d'asile sont clairement établies. 
Cet exposé historique et philo- 
sophique conclut au maintien, au 
respect de ce droit, Indépendant 
de la justice proprement, dite, il 
relève toutefois de la pitié hu- 
maine et plus encore de la charité 
chrétienne, laquelle crée des obli- 
gations réelles, et par conséquent 
des droits. Cette étude revêt, à 
cause d'événements récents, une 
grande actualité. L'Ecole sociale 
Populairegient de le publier dans 
sa collection de “L'Actualité en 
Tracts’. 


Au 
Collège de Saint-Boniface 


Dimanche prochain, le 7 novembre, 


38h. du soir, 


Conférence sur l’éducation 


par 
Mgr Olivier Maurault 


Recteur de l'Université de Montréal 


Le public y est cordialement invité 


Bienvenue à tous. 


Trava 


Semaine de 44 heures 


Salaires attrayants 
Près des magasins 


Assurance de santé € 


Système de trovail intéressa 

de l'expérience 
Si vous êtes intéressées 
adressez 


Jeunes filles! Dames! 


L'atelier de couture 
de St-Pierre 


comme opératrices de machines à coudre électriques À 
Atelier moderne, exceptionnellement bien éclairé 


Méthodes de confection les plus récentes 
Un emploi qui promet 
Expérience pas nécessaire 


Maison de pension à St-Pierre 


Salaire garanti, à l'heure, pour commençantes 


Considération et aide accordées por les directrices de section 


Mlle Florence Carignan 


t d'hôpital 


mt, par section, pour celles qui ont 


dans ce genre de travail, 
-vous à: . 


instituteur par lui-même est peu | vaient la messe; les Enfants de 
Ide chose: ce qu'il fait faire est | Marie et quelques parents fi- 
itout. — Mgr DUPANLOUP, i rent les frais du chant. M. Etien- 


| . 
retour ils vantent le communis- | St-Pierre, Man. 


Toché et Horace — Livraisons à domicile —— Tél. 204 004 
RP ARR 1" MUR ARE 1 ù à me, 


sympathie soit par visites. soit 
par assistance aux funérailles. 


PAGE QUATORZE 


Adieux des paroissiens de Prud'homme 


à Son Excellence Mgr Maurice Baudoux 


Le dimanche 24 vetobre, à la 
, le euré-intérimai- 


pour se rendre à St-Paul, 
Alta, dont il est maintenant l'é- 
véque titulaire. 

Voiel le texte de l'sllocution 
prononcée par le remplaçant à 
ertie occasion: 


PR DRE 


“Monseigneur n'est-il pas l'un 
de vous’ Vous avez tous connu 
ses vertueux et généreux parents. 


: 


| 


chacune des classes. Inutile d'ex- 
pliquer que ce geste est la ré- 
sultante de la doctrine souvent 
expliquée à l'église que l'école 
doit être ce que veulent les pa- 
rents. St-Ladisias ofita éga- 
lement du zèle de Monseigneur. 
Le groupe hongrôls le bouda pour 
commencer. Samedi, à l'occasion 
d'un mariage, l était de 
beaucoup trop petite pour con- 
tenir l'assistance à la messe. L'a- 
pôtre s'est dépensé sans compter, 


se faisant tout à tous et vous à 


| tous donnés à Dieu. Son évêque 


| 
| 


disait dernièrement: “Il fut un 
curé parfait”. 
Enfin, c'est un chef de la pha- 


Ï1 à grandi au milieu de vous Le | jange française. Un peu pa " 
pensionnat du Sacré-Coeur qui}, pays, Ï à lutté pour 2 
vous à hébergés et qui reçoit les Prud'homme a cependant été son 


écoliers actuels donne cette forte 
culture primaire qui à si bien 
trempé vos caractères et a trans- 
formé Maurice, le gars fougueux 
en Maurice, l'élève studieux 

à partagé vos jeux, plus tard il 
f'adonna à tous vos travaux, de 
bonne heure il se mit à votre té- 


: 
| 


te pour seconder les aînés qui| 


dans la paroïese et dans la pro- 
vince réclamaient la liberté de 
Yenseignement religieux à l'école 
et les droits du français au Cana- 
da. C'est l'un de vos frères formé 


| 
| 


| 


à votre image et à votre ressem- | 


blance, Le feu sacré qui consume |frère, vote curé, votre chef. Les 


son âme est le même que vous 
communique le temple de la fier- 
té et de la foi qu'est la paroisse 
de Prud'homme 


Oeuvres accomplies 


Son Excellence vous à desser- 


| 


| 


| 
| 


quartier-maît:e. Ses mots d'ordre, 
vous av\z été les premiers à les 
entendre et les premiers à les 
exécuter. Combier de fois vous 
avez à sa suite dirigé la charge 
qui conduisait la victoire de 

pensée française au Canada! 


Appel aux fidèles | 

Mes frères et mes compatriotes, | 
rsonne n'est excusable s'il ne | 
revient pas à l'église cet après-mi- 
di à 3 h.30. L'ensemble de la po- 
pulation doit y être, Ce sera pour 
saluer une dernière fois votre 


paroïssiens participeront au pre- 
mier des exercices paroissiaux 
qui se feront afin de prier pour 
lui, Puisse Dieu répandre en a- 
bondance sur lui les bénédictions 
les mieux appropriées: Qu'au jour 
de la consécration le Ciel fasse 


vis dix-neuf ans durant, dont deux | 4e votre ami le digne Evêque du 


comme vicair?, dix-sept comme 
curé, constamment à l'école de 
son vénéré protecteur, Mgr Cons- 
tant BourdeLl 11 a baptisé et cé- 
lébré la messe, prêché et enseigné 
le catéchisme. Jusqu'à son der- 
nier jour ici, il a béni les ma- 
riages, voyant en ceux-ci le ga- 
ge assuré de la vitalité et de 
la croissance de l'arbre parois- 
sial. De temps à autre, il ensevelit 
les défunts, C'était le coeur navré, 
particulièrement quand ce fut le 
tour de son père et de sa mère, 
I! dirigea longtemps le choeur 
de chant et il organisa de nom- 
breuses séances. S'est-il passé une 
semaine, on se le demande, où il 
n'eut pas à présider jusqu'à trois 
fois l'une ou l'autre des sociétés 
paroissiales? Le 6 septembre der- 
nier, lors dé sa visite à St-Roga- 
tien, Monseigneur Pocock bénit 
une magnifique école. Elle est à 
gauche de l'église comme le pen- 
sionnat est à sa droite. L'ensei- 
gnement supérieur s'y donne, Le 
drapeau y flotte pendant la sai- 
son scolaire; mais vos commissai- 
res ont d'eux-mêmes décidé de 
suspendre le crucifix bénit en 


Maman, vous savez quel efficace 
soulagement vous obtenez en 
frictionnant avec du Vicks 
VapoRub! 
Maintenant ...quand votre en- 
fant s'éveillera la nuit, tour- 
menté par la toux crou 
due au rhume, voici une façon 
iale d'employer ie Vicks 
apoRub, C'est le VapoRub en 
A es! cela apporte du 
soulagement presque instant 
anément! 
Mettez une bonne cuillerée de 
Vicks VapoRub dans un bol 
d'eau bouillante ou dans un 
vaporiseur, Puis. faites respi- 
rez à votre enfant les Vapeurs 
calmantes du VapoRub. Ces 
vapeurs médicamentées pénè- 
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© LIBERTÉ": PATRIOTE © 


619, avenue McDermot 


Prix de l'abonnement: un an, $2.00; trois ans, 55.00 


BON DE COMMANDE 


souscrit à la Liberté et le Patriote et ous envoie 


par {1} bon de poste ou mandat ci-joint. 


EPP OR ARR AUS AL UE RER 


nouveau diocèse de St-Paul!” | 

La messe finit vers midi. Il y 
eut ensuite une importante assem- | 
blée pour la Croisade du pe | 
let en Famille, Le curé parlait | 
ici pour la deuxième fois seule- 
ment. En notre for intérieur nous 
redoxtions qu'il n'ait pas l'ascen- 
dant voulu pour remuer son mon- 
de. Les fidèles reviendront-ils en 
masse? Les cultivateurs ont-ils 
même le temps suffisant pour 
aller chez eux, prendre le diner, 
voir au train, revenir à l'église 
pour 3 h. 30? 

Foule nombreuse 

Eh bien! quand le tinton fut 
sonné, les portes s'ouvrirent, la 
foule entra. La tribune était ar- 
chi-comble. La nef était remplie 
comme pour une messe de minuit. 
Son Excellence était en habit de 
voyage. Bien qu'agenouillé et la 
tête entre les mains, on eut dit 
quelqu'un debout devant le prie- 
Dieu, Mgr Constant Bourdel ot- 
ficie;: maintenant il expose le 
Saint-Sacrement, plus tard il don. 
nera la bénédiction. Le curé en 
surplis récite le chapelet. Il lut- 
te dur pour dominer son émotion. 
Des sanglots se mêlent à l'im- 
mense voix qui répond. À la cin- 
aquième dizaine, le curé dit: “En 
cette circonstance, nous ne pou- 
vons pas amettre de prier pour 
les défunts dont les corps repo- 
sent au cimetière”. Les yeux pleu- 
rent davantage et les voix se font 
aussi plus vibrantes, Le Tantum 
est chanté à l'unisson. La clochet- 
te vient de retentir. Les têtes 
s'inclinent. Vraiment, c'est bien 
ici la Maison de Dieu. Les ac- 
cents de la prière montent, ainsi 
que des anges, jusqu'au Ciel et 
du Ciel reviennent chargés des 
bénédictions divines. En guise de 
motet, le choeur entonne un can- 
tique à Marie. Son Excellence a 
choisi l'air si approprié. Il a même 
en partie composé les paroles. Les 
lecteurs ne nous en voudront pas 
si nous citons quelques strophes. 


| 


Grains enlacés 
Grains enlacés, Ô ma couronne, 
Qui sous mes doigts parlez aux 
Cieux; 
Quard à ma Mère je me donne 
Jusqu'à son Coeur portez mes 
voeux! 


Roses d'amour, et de louange, 

N'êtes-vous pas les fleurs du Ciel? 
Dire et chanter l’Ave de l'Ange, 
C'est commencer l'hymne éternel. 


Je vous bénis, 6 Vierge pure, 
Dans votre joie et vos douleurs, 
Vous que Dieu daigne sans mesure 
Combler de grâce et de grandeurs! 


mt 
RÉ) 


Jusqu'à la mort, céleste Chaîne, 

Vous porterez au ciel mes voeux; 

Maître adoré, Vierge, ô ma Reine, 

Que votre amour me guide aux 
civux! 


Départ 
Monseigneur doit être à Sas- 
katoon avant cinq heures. On se 
presse donc. On se meut pruderm- 
ment, Au fond, l’on ne peut que 


Winnipeg, Man. 


—_——— 


nl 


. 


| 
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garder le silence. L'on essaie | 


donner au cortège l'allure de fé- 
te mais c'est triste quand même. 
Longtemps, longtem: la cloche 
chante à toute mais elle 
aussi finit par des soupirs, de plus 
en plus lentement, de plus en 
plus faiblement elle gémit: ding, 
ding, ding, car il va partir. 


Certège | 

La première voiture porte Son 
Honneur Monsieur le Maire et 
Madame la Mairesse. M. D, J. 
Sheehan, inspecteur du district 
scolaire suit immédiatement et 
Sans sa voiture montent la Bien 
Révérende Mère St-Victor, pro- 
vinciale, et quelques autres reli- 
gieuses de St-Brieux. .Sur plus 
d'un rapport ces religieuses ont 
été des mères à l'endroit de Mon- 
seigneur. Voyons maintenant les 
trois camions: les écoliers s'y en- 
tassent et ils portent des drapeaux. 
lis saluent l'ancien inspecteur de 
l'enseignement du catéchisme et 
du français dans les écoles de la 
région. Après viennent les limou- 
sines des marguilliers, puis cel- 
les des commissaires, et d’au- 
tres nombreuses. Dans celle qui 
ferme le cortège, se voient Son 
Excellence, Monseigneur Bour- 
del, Mile Mariette Baudoux, M. 
François Normand, de cette fa- 


| mille où le jeune Maurice était 


traité comme l'un des enfants 
du foyer, Le convoi procède len- 
tement. Un observateur remar- 
que: “On dirait un enterrement”. 
La nature partage notre tristesse. 
Il fait doux à ravir. Mais le ciel 
est tacheté de blocs bien gris et 
le soleil s'est caché. Il s'en va, 
lui, dont le départ produit un | 
de si profond chez nous. il s'en | 
va. | 


Arrèt | 


La procession s'arrête à le croix | 
Ae mission. Elle est sur le terrain 
Grimard. Elle marque la limite 
de la parnisse dans la direction 
de Saskatoon. Pas de vivats. Pas 
un mot Monseigneur fait réciter 
une dizaine de chapelet, mais il 
pleure abondamment. Après il 
essaie d'expliquer la raison des 
croix de mission, “Il y a mainte- 
nant onze ans... que... cette... 
croix. .. fut plantée”, Il ne peut 
rien ajouter. Quelqu'un heureuse- 
ment entonne “Noble époux de 
Marie” afin d'obtenir un bon voy- 
age au frère qui nous quitte. 


Photos 


Un ami demande à Monseigneur 
de poser. Le surmenage des der- 
niers mois l’accable, Mais la volon- 
té sait dominer la fatigue, Mgr 
Bourdel est à gauche, M. le curé 
est à droite, Mlle Mariette, la 
figure pâle et bouleversée, se tient 
derrière son grand frère. Douze 
kodaks s'alignent et leurs clics 
fixent pour toujours cette minute 
inoubliable de l'histoire de 4 À 
d'homme. 11 va partir. L'assistan- 
ce est attristée. Monseigneur es- 
saie de dire un dernier mot d'a- 
dieu. L'émotion lui coupe la gor- 
ge. Maintenant c'est fini. Il est 
parti. 

A l'ouest, le soleil se montre 
resplendissant. 

Son Excellence file vers la lu- 
mière. La poussière dorée nimbe 
la voiture. Mais pour Prud’hom- 
me, le gars d'ici, le curé de S. Do- 
natien, le chef du ralliement fran- 
çais est parti. Ii est disparu. 

Retour ... 

Nous retrouvons le presbytère 
bien vide. Hier, des caisses rem- 
plissaient le solarium. Il n’en res- 
te que des bouts de corde, des 
morceaux de carton. Les nom- 
breux rayons des différentes bi- 
bliothèques regorgeaient de gros 
volumes, il y a üne sémaine; en 
ce moment, ils sont dégarnis. Où 
sont donc allés les piles de iet- 
tres, de documents qui encom- 
braient le bureau? Nous nous at- 
tablons. La conversation est ter- 
ne. Au bout de la table, où il pré- 
sidait, il n'est plus notre frère 
d'âme. Il est parti. 


Bucarest traque 


le catholicisme 


CITE DU VATICAN — La 
situation de l'Eglise catholique 
en Roumanie, à la suite des der- 
niers événements, suscite la plus 
vive impression dans les mi- 
lieux religieux. 


On sait que le gouvernement 
de Bucarest a repoussé en ter- 
mes véhéments, Comme étant 
une immixtion dans les affai- 
res intérieures du pays, les re- 
présentations faites par la non- 
ciature, au sujet de l'admission 
massive d'un nombre important 
de catholiques du rite grec au 
sein de l'Eglise schismatique. 


|: S'appuyant sur des éléments 
d'information qu'il considère 
inattaquables, le Saint-Siège 
considère mouvements d’a- 
postasie comme le résultat de la 
pression exercée par les'autori- 
tés par des moyens qui vont jus- 
qu'a l'emprisonnement des ré- 
calcitrants. 


“C'est une ère de ténèbres 
que traverse la Roumanie, dé- 
clare une personnalité ecclésias- 
tique, mais la barrière d'oppres- 
sion ne peut empêcher de par- 
venir jusqu'à nous les échos 
consolants d'un héroïsme que 
rien ne pourrait étouffer”. | 

| 
| 
| 
| 


M. Bracken de 
nouveau candidat 
à Brandon 


BRANDON, Man. — L'associa- 


| tion progressiste-conservatrice de 
Brandon a exprimé sa pleine con- 
fiance en M. John Bracken et 
réaffirmé qu'il sera encore son 
|candidat dans le domaine fédéral. 


M. Bracken avait auparavant 


| laissé la décision que devaient | 
prendre les délégués entre les | 
Imains de l'assemblée. 


e 


Publications 
françaises 
du Fédéral 


I! nous fait plaisir de r| 
je À FE de lues eue 
pourront se procurer itement 


Nous éonnons aujourd’hui quel. 
ques titres de ces brochures et 
nous encourageons toutes les per- 
sonnes à écrire pour les recevoir. 


Ces brochures sont: 
1-_Conseils d'hygiène aux voya- 
geurs canadiens. 
2-—Les normes aquatiques au 
Canada. 
3—La lutte contre le bruit et 
les vibrations. 
4-Tension visuelle —— sa cau- 
se et son traitement. 
5—Conservez vos yeux. 
6—Dans les ténèbres. Cécité, 
causes, prévention, traitement. 
7-—Le soin des pieds. 
B8-Ce que chacun devrait sa- 
voir concernant la tuberculose. 
ÿ Règles alimentaires au Ca- 


nada. 
10-—Etes-vous bien alimenté? 


Toutes demandes pour ces im- 
primés devront parvenir à l'en- 
droit suivant: 

Le Directeur dela Division des 
Service d'Information, Ministère 
de la Santé et du Bien-Etre Social, 
Ottawa, Canada. 


Rappelons qu'il n’est pas besoin 
d'affranchir les lettres ainsi adres- 
sées. 


EU DR UE De à 
300,000 pèlerins 


attendus à Rome 


ROME — Trois cent mille pè- 
lerins se seraient inscrits auprès 
des différentes compagnies de na- 
vigation pour gagner Rome à l’oc- 
casion de l'Année Sainte, croient 
pouvoir annoncer certains jour- 
naux, sans préciser les pays d’o- 
rigine de ces voyageurs. * 
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Winripeg, Mon., 5 novembre 1948 


par HARRY HANAN 


Volel un enr- 
net, Tu éeri- 
ras ce que tu 
veux acheter, 


il 


ES 


A 


À KE 


bous n'en sdIRMIES pas 
nons à notre thé. Tu vas dès 
commander Jes cartes de visite gravées 
<e nom: M. et Mme de Pomerolles, 
Le chef comptable sursauta: 
— M. et Mme de Pomerolles! s'écria- 


famille, lime semble inutile qu'à mon 
tour, je m'en affuble, Je respecte infini- 
ment tes mais je n'éprouve pas 
Je besoin les substituer aux miens. 

Mme Marnais avait laissé son mari 
parler tout en jetant sur lui un. regard 
chargé de la plus profonde commiséra- 
tion. ; 

Quand il eut fini, elle reprit: 

— Quel drôle d'homme tu faist alors 
tu t'imagines qu'après avoir été pré- 
sentées à Mme de Boirannes, Odette et 
moi, soûs le nom de de Pomerolles, nous 
allons tout à coup lui apprendre. que 
nous nous appelons bêtement Marnais... 
Si tu veux faire manquer un mariage 
qui doit faire le bonheur de ta fille, il 
n'y pas autre chose à faire. 

— Je ne demande pas mieux que ce 
mariage se fasse, mais je ne veux pas 
que cette supercherie dure plus long- 
temps. Je trouve même qu'elle a déjà 
trop duré, car je m'imaginais que tu 
avais fini par faire connaître ton véri- 
table état civil. Et comme il faudra tou- 
jours qu'il soit révélé, ne serait-ce qu'au 
moment de la publication des bans... 

— Qui te dit que, ce jour-là, notis nous 
appellerons encore Marnais? 

— Hein? s'écria le chef comptable 
ahuri. 

— Bien sûr! nous n'avons qu'à faire 
d'ici là le nécessaire pour transformer 
Marnais en de Pomerolles, II me semble 
que ce ne doit pas être compliqué! 

— Pas compliquét-pas compliqué! Tu 
t'imagines, ma parole, qu'on change de 
nom patronymique, comme on change de 
chernise! 

— Encore des vulgarités! 

— Mais, sapristi, s'emporta le père 
Marnais qui commençait à perdre pa- 
tience, rends-toi done compte de l’énor- 
mité de ce que tu me demandes! 

— Je ne me rends compte que d'une 
chose! fit froidement Noémie. C'est que, 
pour une fois que je te demande quel- 
que chose, tu me le refuses.., et après 
vingt-cinq ans de ménage... je t'assure 
que c'est une constatation plutôt pénible. 

Le chef comptable adorait sa femme, 
on le sait, et la pensée de lui faire de la 
peine lui était particulièrement désa- 
gréable, 

Aussi, se calmant soudain, déclara-t-il, 
d'un ton devenu conciliant: 

— Ma bonne Noémie, excuse-moi. Jx 
me suis laissé aller à un mouvement 
d'impatience irréfléchi. .. et je te jure que 
je n'ai pas eu un instant l'idée de te 
faire de la peine, * 

— Prouve-le-moi, alors, fit Noémie 
sur le même ton pincé. 

— Bien volontiers! s'empressa de dé- 
clarer le chef comptable, Te contenteras- 
tu, au lieu de rayer tout simplement de 
notre existence, ce pauvre nom de Mar- 
nais, ce qui, entre parenthèses, nous atti- 
rerait bien des sarcasmes et des quoli- 
bets autour de nous, d'y ajouter celui de 
Pomerolles. 

—— Comment cela? 

— Marnais de Pomerolles, est-ce que 
cela ne te semblerait pas une heureuse 
association de roms, hein?... Moi, je vois 
très bien cela sur les cartes que tu veux 
me ‘faire commander: M. et Mme Marnais 
de Pomerolles.., 

...prient Mme la comtesse de Boiran- 
nes de vouloir bien leur faire le plaisir 
d'accepter de venir prendre une tasse 
de thé avec eux dimanche prochain, vers 
4 heures, acheva Noémie, dont la phy- 
sionomie, s'était soudain éclaircie, tandis 
qu'elle prononçait ces mots. 

Et tout à fait rassérénée, elle concluait: 

— Mais oui, ça n'est pas mal du tout... 
si je ne craignais de te donner un peu 
d'orgueil, je dirais que c'est mieux que 
dé Pomerolles tout cour. 

— Ah! iu vois! 

— Il ne te reste plus qu'à commander 


' NME AR h Hu ae 
ment d'engager l'instäfice en justice que 
comporte une modification de nom patro- 
nyrmique, instance qui pouvait durer d'ail- 
leurs aésez longtemps. 

— Mais, conclut-il, rien ne vous em- 
pêche de vous faire appeler partout 
Marnais de FPomerolles même sur des 
faire-part de mariage... Cela se fait tous 
les jours et il n'y a là rien de répréhen- 
Enchanté de ce conseil, M. Marnais 
se retira en remerciant vivement de 
son obligeance le secrétaire de la mai- 
tie qui, après le départ du chef compta- 
ble, ne put se retenir d'exprimer son 
sentiment par ce jugement plutôt inexact: 
…- Encore un nouveau riche! 


CHAPITRE XI 
Coup de théâtre 


Mme de Boirannes, en recevant l'invis 
tation des Marnais de Pomerolles, n'hési- 
ta pas une seconde, 

— Puisque Jean est enfin résolu’ à se 
marier et a jeté son dévolu sur cette dé- 
licieuse Odette, se dit-elle, il serait ridi- 
cule de ne pas brusquer uñ peu les cho- 
ses. Ces enfants se connaissent mainte- 
nant à merveille, ils s’apprécient; la pré- 


station au père de la jeune fille est une” 


pute formalité que nous pouvons très 
bien affronter ensemble, et, saus en rien 
dire & cette excellente Mme de Pomerol- 
les, je vais amener Jean chez elle avec 
moi. .. s'il est bien décidé, comme il me 
l'a affirmé, nous pourrons, après avoir 
échangé quelques banalités, formuler la 
demande en mariage. 

Elle convoquait alors aussitôt son ne- 
veu, lui annonçait l'invitation des parents 
d'Odette et, pour qu'il ne crût Pas in- 
correct de l'accompagner sans être lui- 
même convié, elle intention- 
nellement de lui montrer la çarte de 
visite recue par elle. 


Jean d'Altairac, persuadé que son nom 
figdrait sur cette carte,-s'empressä d'ac- 
quiescer à la prière de sa tante et il fut 
convenu qu'au jour dit, il viendrait la 
prendre chez elle en automobile, pour 
l'emmener boulevard’ Arago. 

Pendant que la comtesse se disposait 
à précipiter la demande en mariage et à 
faire aussi à Noémie une surprise en 
somme agréable, chez les " 


de la comtesse, 

Noémie ayant sévèrement recommandé 
à son mari et à Odette que Rose con- 
tinuât à n'être encore mise au courant 
de rien, pas plus d'ailleurs qu'Odette 
ne devait encore être prévenue des pro- 
jets concernant sa soeur et Léon Du- 
rieu, on laissa seulement entendre à 
Benjamine que l'on allait rendre en 
une fois, toutes les politesses à Mme de 
l'oirannes, et si l'annonce de cet événe- 
ment sensationnel évoqua en la jeune 
fille le souvenir, toujours cruel, de l’hom- 
me aimé, ce fut uniquement parce qu'elle 
se rappelait qu'il était le neveu de la 
grande dame invitée par ses parents. 

Robert Bourdet, touché également par 
un carton au nom de Marnais de Poïme- 
rolles n'eut garde de refuser l'occasion 
qui lui était offerte de se rencontrer avec 
la comtesse de Boirannes, 

Quant à Léon Durieu, il en éprouva 
une joie profonde; enfin, la maison de 
son chef lui était de nouveau ouverte, 
et toutes les mauvaises pensées qui, dans 


sa tristesse des semaines précédentes, 


avaient assailli son cerveau, s'évanouirent 
alors comme la brume sous les rayons 
du soleil d'été. 

Et, au jour dit, il était le premier au 
rendez-vous des Marnais, dont le petit 
salon étriqué s'égayait exceptionnellement 
d'un grand feu de bois, qui avait demandé 
deux heures d'efforts au chef comptable 
avant de consentir, à prendre, 

Ce fut avec un véritable élan affec- 
tueux qu'Odette, par qui lui fut ouverte 
la porte d'entrée, accueillit l'arrivée de 
Léon. 

— Enfin! lui dit-elle amicalement, vous 
vous décidez à revenir nous revoir... vous 
nous avez bien négligés ces temps der- 
niers, ei nous vous en voulons, Rose et 
moi. .. 

Léon avait sur les lèvres la réponse 
que comportait ce petit reproche: 

— Mais on avait cessé de m'inviter 
mademoiselle! 

IL eut le bon esprit de ne pas la for- 
muler comprenant, à l'attitude +t aux 
paroles de son interlocutrice, qu'elle le 
croyait bel et bien, une fois pour toutes, 
prié aux soirées du samedi. 

Il se contenta de répliquer par cette ex- 
;Plication qui n'avait, hélas, rien de men- 
sunger: 

— Ma pauvre maman est si ma] de- 
puis quelque temps, que je me fais de 


,plus en plus un scrugule de la laisser 


les cartes en question, à rédiger l'invita- |seule le soir. 


tion à Mme de Boirannes, dans les ter- 
Ines que je viens de t'indiquer... et à 
aller t'informer à la mairie, du moyen 
de faire ajouter de Pomerolles à Marnais. 

— Ce sera fait demain, promit l'ex- 
cellent homme, ravi de voir l'harmonie 
revenue dans son ménage. 

Le lendemain, en effet, il se présentait 
à la première heure au secrétaireschef 
des brireaux de la mairie de son-arron- 
dissement, et lui faisait part de son ÿro- 
jet. 

Le fonctionnaire, réprimant un sourire 
| UR peu ironique, Jui déconseilla vive- 


— Pauvre Mme Durieu! soupira Odet- 
te... Comme sa vie doit être triste... 
Me permettez-vous d'aller, un de ces 
jours, lui faire une petite visite? Et si 
ma société ne lui est pas désagréable, 
peut-être ne Verrez-vous pas d'inconvé- 
rient à ce que je retourne régulièrement 
la voir? 

Mais, certainement! s'empressa 
d'acquiescer Léon, ému aux larines de 
tant de gentillesse. Maman sera bien heu- 
reuse de vous recevoir, .. Je ne dis pas do 
vous connaître, car je lui ai si souvent 
porlé de vous.., et de votre famille... 


Feuilleton de ‘’La Liberté et le Patriote" 
BENJAMINE 


par . 
Maxime LA TOUR 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 
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LA LIBERTE ET LE P 


— Oh! chère amie! balbutia-t-elle alors, | 


£ 


qu'elle vous connaît déjà comme si vous 
étiez des ämis de toujours... 

Mais, craignant d'avoir été trop hardi, 
il s'interrompait pour demander: 

— Comment vont vos chers parents... 
et votre soeur? 

— Vous allez leur poser cette question 
vous-même, car les voici, expliqua la 
jeune fille en introduisant Léon dans le 
salon où se trouvaient effectivement M. 
st Mme Marnais et leur fille cadette. 

Pendant que le brave garçon présentait 
sès devoirs à cette dernière, Noémie, pre- 
nant son aînée à part la morigénait d'im- 
portance: 

— Comment .se fait-il que ce soit toi 
qui aies ouvert la porte à Léon? La 
bonne est là pour faire son service... et 
je ne comprends pas que tu te ravales à 
| des actes de domeñticité. .. Quand on son- 
nera encore, tu me feras le plaisir de 
rester au salon... si tu avais le malheur 
d'ouvrir à Mme de Boirannes, ce serait 
d'un effet déplorable! 

Odette accuvillit cette remontrance 
avec un sourire indulgent étant donné le 
caractère qu’elle connaissait à sa mère, 
elle ne pouvait attendre d'elle un autre 


langage. 
Bientôt le “maître” était à son tour 
introduit. .…. Fe 


Sa figure était plus radieuse 

que. de coutume et tout de suite, il ex- 
primait à ces dames le imotif.de son allé- 
gresse: e 

Comme je süis heureux de l'invita- 
tion que vous avez faite! Mme de Boi- 
rannes ici! C'est l'indice de l'amitié ré- 
ciproque qui vous die aujourd'hui et je 
m'applaudis de vous avoir mises en rap- 
port, .. Vous étiez faites pour vous enten- 
dre... | 

Puis, se tournant Vers le chef compta- 
ble, il ajoutait ën lui serrant vigoureuse- 
ment les mains: 

— Bravo, pour Marnais de Pomerclles! 
Je n'avais pas songé à cette formule, 
Elle est heureuse, i 

M. Marnais n'était pas plus fier que 
cela de l'heureuse formule qui conti- 
nuait à lui faire l'effet d'une supercherie 
indigne de lui. 

Aussi, coupa-t-il court aux compli- 
ments de Robert Bourdet en lui dési- 
gnant Léon, que le professeur n'avait pas 


on:|encore remarqué. 
était tout à la préparation de la réception 


— Notre ami Durieu, que vous avez 

rencontré ici... vous vous souvenez! 

fit-il, en faisant signe au jeune homme 
d'approcher. 


l'employé de M. Marnais. Et je me sou- 
viens également de la jolie voix qu'il 
nous a fait entendre.. Avez-vous un peu 
travaillé votre chant depuis notre pre- 
mière rencontre? ajouta-t-il en s'adres- 
sant à Léon, 

— Je vous avoue que non, répondit 
celui-ci... J'ai eu mieux à faire que cela: 

Bourdet sursauta et regarda son inter- 
locuteur de travers, en murmurant: 

— Mieux à faire... mieux à faire... 

Léon s'aperçut dé sa maladresse, mais 
il était trop tard pour la réparer. 

D'ailleurs, Odette allait s'en charger en 
venant elle-même au secours du jeune 
homme: 

— Oui, fit-elle; la maman de M, Durieu 
était plus souffrante que jamais ces temps 
dérniers, et il s'est beaucoup occupé d'elle, 

Le sourire de Bourdet, un instant éva- 
noui, reparut sur ses lèvres. 

— Evidemment, c'est une raison, con- 
céda-t-il... et cependant, si j'étais à: la 


|place de M. Durieu, je distrairais ma 


mère en lui chantant de jolies romances. 
Et vous verriez, mon ami, que cela lui 
ferait oublier ses souffrances! C'est un 
excellent remède, essayez-le,,, vous m'en 
direz des nouvelles... 

Mais, à cet instant, le timbre de la 
porte d'entrée se faisait entendre de 
nouveau, 

— C'est elle! c'est ma chère amie, la 
comtesse de Boirannes! ne put s'empé- 
cher de prononcer Noémie, qu'on sentait 
en proie à une très vive émotion. 

Elle était, en effet, toute pâle et sa 
main, appuyée sur sa poitrine, semblait 
y comprimer les battemènts d'un coeur 
bien agité... 

Pendant ce temps, Benjamine qui se 
trouvait près de la fenêtre, avait machi- 
nalement jeté les yeux dans la rue. 

Une superbe limousine stationnait de- 
vant la porte de la maison et la jeune 
fille ne put s'empêcher de constater qu'elle 
ressemblait beaucoup à la voiture dans 
laquelle son ancien chef se faisait trans- 
porter d'ordinaire aux baraques du boule- 
vard Jourdan. 

Mais le fait n'avait rien d’extraordi- 
naire et elle n'y attacha aucune impor- 
tance. : 

D'ailleurs, à cet instant, la petite bon- 
ne des Marnais, dûment stylée à l'avance 
par Noémie, ouvrait la porte du salon, 
et annonçait d’une voix qui tremblait un 
peu: 


monsieur! 

Et l'inexperte introductrice croyant 
bien avoir fait une annonce conforme 
aux usages mondains, poussait un soupir 
de contentement et s'effaçait pour livrer 
passage aux arrivants. 

Dans le salon, un cri jaillissait, cri ée 
stupeur et de joie à la fois, poussé on- 
le devine, par Mme Marnais, à la vue de 
Jean d'Altairac. 


la comtesse de Boirannes, et un 
! N 


— Si je me souviens de M. Durteti!: 
s'exclama Bourdet, en tendant la main à |” 


ATRIOTE 


le visage tout empourpré... comme c'est 
gentil d'avoir amené votre cher neveu. .. 
et vous, monsieur, Comment vous rermers 
cier ! Quel plaisir et quel honneur vous 
nous faites! ., 

Léon Durieu et Robert Bourdet s'é- 
faient inclinés devant les deux visiteurs 
de marque, le premier avec l'embarras de 
l'homme peu fait aux usages rmondains, 
le second avec cette désinvoiture déli- 
cieuse qui lui était propre. D'ailleurs, avec 
la comtesse et son neveü, {1 était en pays! 
de connaissance, M. Marnais, très troublé, 
saluait les deux nouveaux venus sans dis- 
continuer, et .son buste corpulent sem- 
blait ne plus devoir s'arrêter dans le 
mouvement de balancier qu'il lui impri-, 
mait... Odette, très calme, très maîtresse 
de soi, faisait une révérence à la comtesse 


et répondait par un sourire plein de ré- | C: 


serve aux hommages que lui présentait 
Jean d'Altairac. 

Dans le moment d'émotion qui avait 
suivi l'entrée de la comtesse et de son 
neveu, personne ne s'était inquiété de 
Benjamine. 

Celle-ci, à la vue de celui à qui elle 
avait donné son coeur avait eru défaillir, 
tant son saisissement était grand, Ce fut 
tout juste si elle parvint à contenir le cri 
qui lui montait aux lèvres et dont elle 
n'aurait certes pu dire si c'était un cri de 
joie ou un cri de douleur... 

Elle entendit alors, comme dans un rêve, 
la présentation que sa mère faisait d'elle, 
de M. Marnais, de Léon Durieu, et, ma- 
chinalement, comme un automate, elle 
allait s'asseoir sur un fauteuil, un peu 
à l'écart. Et là, elle s'absorbait dans ses 
pensées, se démandant pourquoi Mme de 
Boirannes avait amené son neveu et 
arrivant bien vite à cette. conclusion qui 
expliquait tout et s'expliquait elle-même 
si bien: 

— On veut le marier à Odette... 

Quant à Jean d’Altairac, en se trouvant 
soudain face à face avec sa jolie secré- 
taire, il avait légèrement pâli. 

Et tout aussitôt, il avait compris: 

— C'est sa soeur! s'était-il dit sans 
chercher à s'expliquer la différence des 
noms. 

La similitude des traits lui suffisait, 
car le fait qu'il retrouvait Rose auprès 
d'Odette ne pouvait plus lui permettre 
d'attribuer leur ressemblance à un simple 
hasard. 

À son émotion qui était extrême, se 
mêlait un profond malaise, 

Ainsi, par une cruelle ironie du destin, 
celle vers/qui son coeur était un jour allé 
de lui-même, celle qu'il avait peu après 
regretté de ne pas avoir instruite de ses 
sentiments, celle enfin qu'il aimait, car, 
à cette minute, il n’en pouvait plus dou- 
ter, se trouvait là, devant lui, au moment 
où il s'apprétait à demander une autre 
jeune fille en mariage... et quelle jeune 
fille! la propre soeur de la première... 

Non, jamais un trouble semblable ne 
l'avait agité. Même dans les circonstan- 
ces les plus critiques de sa vie, même 
lorsque, au front, sous un déluge de mi- 
traille, VE faisait ‘évoluer sa batterie d'ar- 
tillerie. RENS ) k 
_ Noémie, tot affairée, n'avait remarqué 
ni l'émoi de Benjamine, ni celui du jeune 
omme. 

Elle expliquait maintenant à Mme de 
Bôolrännes, qui considérait Rose avec un 
étonnement sympathique: 

—-Rose a un an de moins que sa soeur. 
Ne vous étonnez pas, chère madame de 
ne J'avoir. jamais vue rue de Grenelle. 
La chère enfant s'est imposé une vie 
toute -de labeur. Elle travaille d'ailleurs 
dans la même maison que son père... 

Elle allait ajouter: “Après avoir été 
la secrétaire de votre neveu, à la Mi- 
nerva”, 

Elle n'en fit rien. : 

Puisque Jean d'Altairac ne parlait pas 
lui-même de cette particularité, c'est 
qu’il ne reconnaissait pas où ne voulait 
pas reconnaître son ienne employée... 
ét il était bien inutile de faire allusi 
à un détail qui n'avait plus qu’un intér 
rétrospectif, 

— Elle est charmante, elle aussi, ap- 
précia Mme de Boirannes entre haut et 
bas, tout en gagnant le fauteuil que 
Noémie lui désignait à présent, 

Jean, de plus en plus décontenancé 
par l’imprévu d'une situation qui lui sem- 
blait inextricable, sentait ses idées se 
perdre daris une confusion inouïe, 

Il songeait que sa tante était prête à 
déclarer nettement tout à l'heure qu'il 
était épris d'Odette et rêvait d'en faire 
sa femme... 

Il fallait maintenant, à tout prix, éviter 
qu’elle fit cette déclaration, .. ke 

Ce n'était pas vrai... il n'aimait pas 
Odette., puisqu'il aimait Rose, 

Alors, au risque de paraître d’une in- 
convenance absolue, il s'élançait du côté 
de la comtesse, saisissant le fauteuil qui 
lui était destiné et le lui ayant approché, 
murmurait à son oreille, tandis qu'elle 
y prenait place: 
as un mot, ma tante, au nom du 
ciel. *. j'ai changé d'avis. 

La bonne comtesse à cette déclaration 
imprévue eut un léger sursaut.” 

Et regardant Jean s'éloigner, elle mur- 
mura: 
— Qu'est-ce qui se passe?... Il est fou! 

Elle se rappelait encore le dernier en- 
tretien qu'elle venait d'avoir avec son 
neveu tout à l'heure, dans l'automobile 
qui les amenait bouleyzrd Arago. 

— Je suis bien décidé, ma chère tante, 
avait affirmé Jean. Cette jeune fille. est 
parfaite... elle corresnond tout à fait à 
la fiancée de mes rêves... je sens que je 
serais très heureux avec une femme sem- 
blable, et je vous en price, après les pre- 
mières paroles, lancez la demande en 
mariage sans plus attendre... 

E$ maintenant, à peine avait-il mis le 
pied dans ce salon querdéjà il se ravisait!.. 

Que s'était-il passé? 

Machinalement, elle regardait tous lés 
assistants, cherchant si l'un d'eux pou- 
‘vait avoir une physionomie qui ne revint 
pas à Jean et concluait: ñ 

(A suivre) 


ITA 


Les Occidentaux ont toujours 
été attirés par les pays du Levant. 
ombien ont rêvé de refaire le 
voyage de Marco Polo! Et com- 
bien, qui ont vu l'Asie ou l'Afri- 
. a exprimé leurs impres- 

en des livres inoubliés! Cha. 
teaubriand, Lamartine, Barrès, 
pour ne nomrher que ceux-là, 
ont fait leur voyagé aux terres 
d'Islam, et en ont rapporté des 
images et des réflexions dont l'in- 
térêt n'est pas encore éteint. Tou- 
tefois, si l'Islam a longtemps sem- 
blé être une masse assez 
peu mobile, il n’en est plus tout-à- 
fait ainsi. Barrès en a rapporté 
des problèmes de culture et de 
civilisation qui se posaient à la 
conscience occidentale et Georges 
Duhamel, qui est allé à son tour 
visiter des terres islamiques — 
mais non les mêmes — en est re- 
venu avec des problèmes encore 
plus préeis et qui exigeront une 
solution ‘plus prochaine. Il s'est 
intéressé surtout aux problèmes 
que posent à la métropole les pays 
qui font maintenant partie de 
l'Union et, loin d'être un cher- 
cheur d'images ou un quêteur 
d'impressions, il a toujours cher- 
ché, au cours de sou séjour là- 
bas, à découvrir l'homme, à péné- 
trer les problèmes spirituels, mo- 
raux et politiques qui, depuis la 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


© “Lo lecture de tous les bons livres est comme une conversation 
avec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle 
is ne mous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 

Descortes (1596-1650). 


Un monde qui bouge 


par Blaise ORLIER 
(Spéciol à le Liberté et le Patriote) 


dernière guerre, ont pris une gra- 
vité nouvelle. Les réflexions de 
Duhamel intéresseront non seule- 
ment les métropolitains ou les co- 
loniaux français, mais tous ceux 
qui s'intéressent à l'avenir du 
monde éar, qu'on le veuille où 
non, l'Afrique du nord et le Pro- 
che-Orient ont maintenant une 
portée stratégique de première 
importance et il est fort impor- 
tant pour les démocraties oeci- 
dentales de cousegver l'amitié de 
ces péuples en mouvement aux- 
quels elles ont fant apporté. Si 
elles n'y parvenaient pas, la face 
de la terre en pourrait être chan- 


gée: .: 

Consultation aux paxs d'Islam 
nous révèle uné fois &e plus l'u- 
nité étonnante d'un monde encore 
trop peu connu des chrétiens. 
Georges Duhamel cite une remar- 
que d'un lettré tunisien à l'effet 
qu'il y a moins de différence en- 
tre deux musulmans appartenant 
à deux nations différentes qu'en- 
tré deux chrétiens d'origine ethni- 
que divetse, un Espagnol et un 
Suédois par exemple, La remar- 
que est de conséquence: elie si- 
gnifie qu'on ne peut toucher à 
une partie de l'Islam sans la re- 
muer dans sa totalité, Le problè 
me palestinien l'a rappelé encore 
hier aux Quatre Grands qui cher- 


Viennent de paraître 
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De Rome à Montréal 
par le chemin le plus long 


par Adrien BRAULT, ptre 


Les aventures racontées dans ce 
volume sortent de la banalité des 
lieux communs. Ce que nous dit 
l'auteur est simple, vivant, atta- 
chant. Sa volonté déterminée d'é- 
tre un prisonnier docile et modèle 
pour mieux déjouer la surveillan- 


ETIENNE GCILSON 
nous dit 


LA NOBLESSE DU LIVRE 


A l'occasion de la Semaine 
: Canadienne du Livre, le grand 
écrivain français de l'Académie 
Française, ami du Canada, 
. nn 
Nul acte n'est plus simple ni 
lus clair que celui d'acheter. Un 
cie a faim, il achète du pain 
pour manger, comme il a a 
des vêtements pour se couvrir ou 
une voiture pour se déplacer, 
Quoi pourtant de plus mystérieux 
que le geste de l'acheteur qui tire 
de sa poche l'argent nécessaire à 
l'achat d'un livre? Il pourrait se 
procurer tant d’autres choses plus 
immédiatement utiles! Mais non, 
cet étudiant qui se prive d'un re- 
pas pour avoir une pièce de Ra- 
cine, ce prêtre qui usera un peu 
plus longtemps sa soutane pour 
acheter du Bossuet, cet homme 
d'affaires qui garnit les rayons de 
sa bibliothèque de cinq cents vo- 
lumes qu'il n'aura peut-être ja- 
mais le temps de lire, tous s’'im- 
posent volontaisment et gratui- 
tement un sacrifice pour s'hono- 
rer eux-mêmes en servant la vie 
de l'esprit. : à 
Car ce qu'il y a de plus admi- 
rable dans le livre qu'on achète 
ur lui-même, c'est qu’il ne sert 
rien. On n’achète pas Shalkce- 
speare ou Dante pour s'en servir, 
mais pour avoir l'honneur et la 
joie d'entrer dans Jeur NES rar 
de participer à la vie plus haute 
qu'ils nous permettent de vivre 
et de joindre la noble société de 
ceux qu'une admiration partagée 
groupe autour d'eux au cours des 
siècles. 
C'est d'ailleurs pourquoi nulne 
laisse derrière soi portrait de lui- 
même plus fidèle que sa biblio: 
thèque. Elle peut être le plus beau 
des éloges ou le plus impitoyable 
des actes d'accusation. Dis-moi 
qui tu lis, je te dirai qui tu hantes 
et par conséquent qui tu es. Mais 
il y a un acte d'accusation plus 
redoutable encore: une demeure 
sans bibliothèque: celle de l'hom- 
mé qui a trouvé quelque argent 
pour tout, même pour fumer ou 
pour“ boire, mais non pour lire, 
L'homme sans livres a satisfait 
tous ses besoins sauf ceux de son 
intelligence, ce. qui manque de 
noblesse, à moins qu'il n'en ait 
jamais eu de tels besoins à satis- 
faire. et rien n'est plus triste. 
Telle la noblesse du livre 
et de l'iñndustrie qui le sert en 
mettant à notre portée ce moyen 
de communication -entre les es: 
prits. Comment dès lors s'étonner 
que dès les origines il ait été con 
çu comme un.objet prétieux, vé- 
nérable et presque sacré? Papier, 
encre, car es, mise en page 
brochage ou reliure, rien en 1 
qu'un véritable éditeur ne veuille 
digne de l'oeuvre qu'il publie. 
Comme . tout celui-ei doit 
faire honneur à }’ ui l’habite, 
et de même les vertus du coeur £e 
lisent sur un beau visage, l'ami 
du livre aime que le contenant en 
soit aussi précieux que lecontenu., 
Aimons-les tous, L 
compagnons les plus 
meilleurs de notre. pêl 
L'Ecriture Sainte. € 
se nomme-t-ælle pag 
Livre par excellence 2WTou 
ture n'est pas sainte, maisfil 
est tant de bonnes et de belles 
i avouer 


le, 


sêve DE 


ce de ses gardiens, la force d'âme 
et la bonne humeur dont il fit 
preuve dans les humiliations et 
les revers d'une viési déprimante 
aux autres, l'habileté minutieuse 
avec laquelle il prépara son plan, 
ne laissent dans l'esprit du lec- 
teur aucun doute sur le succès 
final d'une évasion considérée 
comme une folie par ses compa- 
gnons de captivité. M. l'abbé 
Brault réussit son coup, mais dans 
des circonstances telles que jus- 
qu'à la fin notre curiosité reste 
en alerte, incapable de prévoir 
comment son dynamisme surmon+ 
tera l'obstacle, 

Et tout cela s'enchäîne logique- 
ment, simplement, évitant au lec- 
teur le casse-tête d’intrigues com- 
pliquées et-la fastidieuse sensa- 
tion d’un effort dominé par la re- 
cherche d'effets littéraires... M. 
Brault écrit comme il parle, mo- 
destement, naturellement. . Son 
unique souci est de nous faire re- 
vivre ce qu'il a vécu, un sty- 
le familier, sans métaphores, é- 
maillé souvent d'un argot de ter- 
roir qui met du piquant dans les 
dialogues et rend son récit aler- 
te, imagé, émouvant ou comique. 

Un volume de 239 pages, édité 
chez Fides. Prix: 81.25, 
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Le sanglot sous les rires 


par M.-A. GREGOIRE-COUPAL 


Trois nouvelles, ou l'ombre de 
l'épreuve l'emporte sur le soleil 
de la joie. .. comme souvent il ar- 
rive dans la vie, 

Dans l4 première intitulée: Le 
sanglot sous les rires, les héros, 
sous l'impulsion d'un dépit, ré- 
sultat de passions contrariées, 
prennent des décisions fatales à 
leur bonheur, Le dénouément est 
tragique. 

Destin de femme illustre jus- 
qu'à quel héroïsme peut aïler la 
grande soeur à qui la Providence 
a confié la tâche ardue de rem- 
placer la maman. Serait-ce parce 
que le destin de cette fiction est 
aussi peu clément que celui de 
la réalité courante, que la fin des 
événements nous laisse un peu 
déçus? 

Le lien brise, où l'on voit qu'un 
amour maternel déformé peut 
tristement mettre obstacle au re- 
lèvement de vies brisées. A quels 
drames aussi peut conduire une 
simple indiscrétion: l'ouverture 
d'une lettre... 

Un ouvrage de 127 pages, édité 
chez Fides. Prix: $0,80. 


il 


chent à ne pas s'aliéner le mon- 
de arabe. Ce monde, aujourd'hui 
encore stationnaire, a connu de 
grandes époques. On sait,.qu'il a 
déjà menacé l'Europe et qu'il y a 
laissé des marques, notamment 
dans la péninsule ibérique, en 
E d'enseigner à une partie de 

urope la médecine, l'astrono- 
mie, l'algèbre, la chimie et l'as- 
tronomie, voire la philosophie. Si 
tout cet univers est depuis tombé 
en décadence et n'a pas su se re- 
nouveler, il semble aujourd'hui 
que, principalement sous l'influ- 
ence française et britannique, il 
veuille sortir de sa léthargie et 
reconquérir une place de choix 
dans l'histoire des peuples. 


S'il faut surveiller ces peuples 
où naissent des volontés de renais- 
sance, il ne faudrait pas y voir une 
menace immédiate pour l'Occi- 
dent. Ces pouples sont sous-ali- 
rentés et on sait qu'une grande 
civilisation n'est pas possible sans 
un minimum de puissance physi- 
que. Mais les techniques occiden- 
tales, apportées par les colonisa- 
teurs, ont élevé les conditions de 
vie, principalement par l’amélio- 
ration des cultures, et cela a eu 
pour effet de faire augmenter . 
considérablement la natalité. L'E- 
gypte, la Tunisie, l'Algérie et le 
Maroc sont en voie de devenir des 
nations modernes, bien qu'y sur- 
vive une forme de féodalité assez 
püissante ençore, Duhamel cite 
cette parole atroce d'un patricien: 
“Pour que nous puissions pren 
dre, aujourd'hui, tous ensemble, 
ce magnifique repas, deux mille 
2 fe vivent comme des bêtes”, 

ela rappelle le mot de La Bruyè- 
re, Maïs si la Révolution de ’89 
a succédé à la monarchie, il fau+ 
drait craindre que l'état de la 

iété musulmane n'engendre à 
tour l'avènement d’un ordre 
communiste, C'est pourquoi la tà- 
che de tous ces métropolitains qui 
ont charge des divers aspects de 
la vie dans les colonies et protec- 
torats d'Afrique, est si lourde et 
si difficile, C'est une loi de l'his- 
æ un les dé M apr 
abus et. : mocraties - 
dentales être pour ces 
peuples de purs libérateurs, elles 
pourraient conserver leur confian- 
ce: d'autre part, si elles ne leur 
apparaissent que comme des mai- 
tres venus à eux comme pour les 
gess. ils prendront la main 

e toute nation qui posera au dé- 
fenseur des es és. et. 
chacun | ïi je + allu- ? 
sion, ” ge 

Georges Duhamel nous doñne 
des Français AIM à ; 
haute, probablement Surfaite: ‘i 
a sans doute raison lorsqu'il meñe 
tionne iles sacrifices, le dévou 
ment et les vertus de quantité 
de médecins, éducateurs, travail: 
leurs sociaux qui ont fait aimer 
la France d'un grand nombre; 
mais il a préféré ne pas t:op nous 
entretenir de ceux qui ne font un. 
séjour aux colonies qu'en vue de 
s'y enrichir, I! n'y a pas, non plus, 
reconnu le travail des mission- 
naires, dont Barrès avait fait tant 
d’éloges, Mais son témoignage est 
honnête, il est désintéressé — 
bien que, soit dit en passant, Du- 
hamel s'y montre aussi chauvin 
qu'il a tou;ours été — et il pose 
nettement certains problèmes fon. 
damentaux que, ns ces pays, 
Occidentaux et indigènes se po- 
sent réciproquement, Les popula- 
tions autochtones accroitront sans 
nul doute leur indépendance, c'est 
là une chose fatale, Les Occiden- 
taux ne pourrom rester chez eux 
dans ces paÿs que s'ils dévelop- 
pent de plus en plus une politi- 


que de désintéressement, 
vouée entière au bien-être 
des | locales. C'est en- 
core, il n’en faut pas douter, la 
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